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INTRODUCTION. 



En publiant les deux parties de l'Histoire de Géorgie, rAncieiine Jusqu'en 1i69, 
qui a paru en 1819 — 51, avec les Additions el éclaircissements, la Moderne, se pro- 
longeant jusqu'à nos jours, je me suis proposé un double but: le premier, de mettre 
en circulation des textes peu connus, renfermant de riches matériaux, pour l'histoire 
tant générale que particulière de l'Asie; le second, de former avec ces matériaux 
une histoire continue, positive, de la nation géorgienne, aussi complète que possible 
et critiquée par tous les movens en mon pouvoir. La force et le temps m'ont manqué 
pour combler la lacune de l'histoire mythologique et pour recueillir les matériaux 
classiques: l'étude de la langue et de la littérature du pays m'a fait interrompre ce 
genre de recherches, mais peut-être le prix proposé par l'Académie pour 1856 et 
prorogé jusqu'en 1858 amènera-t-il la solution des questions qui s'v rattachent. 

Maintenant que les principaux textes historiques géorgiens sont entre les mains 
des savants, je vais en exposer l'enchaînement el faire connaître les détails d'exécution. 

La base de l'historiographie géorgienne est cette vieille Chronique dont plus 
tard je dirai quel n'e.Ht pas le rédacteur, et qui contient l'Histoire ancienne, la pre- 
mière partie de mon travail. Cette Chronique a été consciencieusement élaborée et 
abrégée par le tsarévitch W akhoucht, dont la vie embrasse les trois quarts du XVHIe 
siècle. J'ai laissé de côté cet abrégé qui , sans apprendre rien de nouveau au lecteur, 
le prive des mérites dv l'original, mais j'en ai extrait les dates, fruits des longues mé- 
ditations de l'historien; en outre, comme celui-ci a concentré dans sa Préface les ré- 
sultats de ses calculs, que j'ai trouvés, à peu d'exceptions près, logiques et exacts, je 
lui ai emprunté cette Préface, qui ouvre l'Histoire ancienne de la Géorgie; après cela 
le texte même de la vieille Chronique, des Grandes annales, a été donné en entier, 
sans aucun retranchement, avec mes notes philologiques, ma traduction et mes re- 
marques; de sorte, qu'à part la période mythologique, la première Partie donne la 
série des faits connus , depuis l'origine de la nationalité géorgienne jusqu'à son mor- 
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cellement dans la seconde moitié du XVe s. Trois bons et anciens manuscrits m'ont 
servi pour ce travail : celui du tsarévitch Théimouraz , celui du Musée Roumianlzof 
et te mieo. 

Des trois copies dont je parle, la mienne, appartenant aujourd'hui au Musée 
asiatique, va jusqu'à l'année 1605, où mourut le roi Giorgi X; mais Wakhoucht avait 
d'autres matériaux pour prolonger ses récits, depuis l'an 1469 jusqu'en 17ii. Il a de 
nouveau porté l'oeil de la critique au milieu de ce chaos, et, pour plus de précision, 
il a pris la peine d'écrire quatre histoires séparées. C'est là un travail qui' lui appar- 
tient en propre, puisque c'est lui qui a su en réunir les matériaux ou du moins en 
profiter et leur imprimer le cachet de sa critique , lixer les dates de chaque événe- 
ment. Un pareil ensemble ne pouvait être morcelé, c'est par-là que commence la se- 
conde Partie, l'Histoire moderne. Une Préface lumineuse, les Histoires particulières 
du Karlhli, du Cakheth, du Samtzkhé-Saathabago et de l'Iniéreth, tels sont les pre- 
miers textes, dont l'impression a été conOée par l'Académie à l'honorable professeur 
de Géorgien à l'université de S.-Pétersbourg, textes dont l'Académie possède depuis 
1838 le manuscrit autographe. Nous avons confronté ensemble la copie qui a passé 
à la typographie, et M. Tchoubinof s'est chargé seul de la lecture des épreuves. 

Soit pour compléter les récits de Wakhoucht, soit surfont pour amener l'his- 
toire de Géorgie jusqu'au XIXe s. , nous avons jugé à - propos de joindre à ces textes 
la série des Dates recueillies par Wakhoucht, de 1201 à 1755, qui sont la charpente 
de ses récits, et qui contiennent, dans celte période de 554 ans, environ 90U faits 
certains. Après les Dates le texte le plus important est la fin de mon M-it. des An- 
nales ; puis les deux Chroniques de Sekhnia Tchkhéidzé et de Papouna Orbélian, ren- 
fermant les événements de tout un siècle, de 1658 à 1758; puis la Vie du roi Eré- 
cléH, entre 1722 et 178:t; enfin quelques notes, rédigées par des contemporains, 
nous conduisent à la première année du XlXe s. Des notes de même origine attei- 
gnent tant bien que mal, dans la traduction , sons le nom spécial d'Histoire moderne, 
l'année 1837. 

Si l'histoire complète de la Géorgie avait été écrite d'un seul tenant par quelque 
auteur national méritant confiance, peut-être aurais-je dû me contenter d'éditer et de 
traduire son ouvrage; mais faute d'un tel secours, il me semble que le seul plan rai- 
sonnable à suivre était celui de la compilation de chroniques que j'ai formée. Les 
répétitions que produisent les divers textes publiés ne sont qu'apparentes, puisque 
chaque auteur donne son coup-d'oeil, ses variantes de dates et de détails. 
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L'éditeur du texte géorgien de la Ile Partie a présenté, de son point de vue, un 
aperçu presque complet des sources historiques géorgiennes, qui intéressera surtout 
le lecteur par l'abondante analyse qu'il a faite du contenu de chaque ouvrage. Pour 
moi, qui m'adresse à un autre public, je ne répéterai point ici littéralement ce qu'a 
dit l'honorable professeur, et je me contenterai, après avoir énuméré ce que je con- 
nais de ressources pour l'historiographie de la Géorgie, d'apprécier autant que J'en 
serai capable les écrivains qui nous ont transmis le récit des événements. Ce sera la 
meilleure réponse à opposer au double préjugé de ceux qui pensent, soit que l'his- 
toire géorgienne n'existe pas par elle-même, et qu'elle a tout emprunté aux auteurs 
arméniens, soit surtout que ce vénérable dépôt de traditions nationales est à-peine 
digne de fixer un moment l'attention des savants, et de soutenir les regards de la 
critique. 



I" PARUE. 

Vues générales et histoire littéraire. 



l 1er. Noms de la Géorgie. 

Sous le nom de Géorgie je comprends toute la région transcaucasienne où l'i- 
diome géorgien dominait, à une époque plus ou moins ancienne, oii il est encore vi- 
vant de nos jours, et, pour m'exprimer plus clairement, une contrée renfermant 
l'Albanie, l'Ibérie, la Colchide, les Moskhies et la patrie des Tao^ot de Strabon; 
l'Aghovank, le Vratslan, l'Eger ou Egérastan, les provinces de Gougark et de Taïk 
des historiens arméniens. C'est donc tout le bassin du Micouar ou Kour, avec les val- 
lées secondaires de l'Aragwi, au N. ; de la Khram ou Ktzia, de la Débéda et de 
l'Aghstapha, au S.; de l'Alazan, à l'E.; du Tchorokh, à l'O.; du Rion et des affluents 
de la mer Noire, jusqu'à Gagra, auN. et au N.O. entre les 58° el 64° 50' de longitude 
E-, W50' et 12° 50' de latitude septentrionale. Comme les diverses portions de ce 
territoire sont géorgiennes à divers titres, dans le sens que je donne à ce mot, je 
m'efforcerai plus bas de faire ressortir les nuances de ma pensée. 

La Géorgie est connue historiquement sous trois noms principaux, racines des 
abréviations nombreuses avant cours en Europe. Le Kour, tout près du coude qm le 
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fait descendre du N. au S., à Mtzlhélha, reçoit un petit affluent, le ruisseau de Kar- 
thli, tirant son nom , .s'il faut admettre ta tradition , du premier établissement en ces 
lieux d'un fils de Thargamos ou Thorgom, d'un arrière-petît-fils de Japbeth, de Kar- 
thlos, qui est reconnu comme le patriarche de la nation géorgienne. On croit avoir 
fait preuve d'esprit fort en riant de celte tradition , ou en la traitant d'explication bi- 
blique , postérieure à l'introduction du christianisme ; tandis que , si les Géorgiens 
l'eussent puisée dans la Bible , ils n'auraient pas commis la faute de faire descendre 
de Japheth, par Tharchich et Avanan, leur Thargamos, lils, suivant l'auteur sacré, 
de Goraer, Gis de Japheth. Le grave Moïse de Khoren a notoirement compulsé des 
sources bien antérieures à l'ère chrétienne , où se trouvait une généalogie analogue à 
celle-ci, au moment même où il lisait, pour la première fois, la Bible dans le texte 
grec et dans la version arménienne: ce qui démontre l'antiquité du récit traditionnel 
des Géorgiens. Au fond, si les Ioniens ou Grecs d'Asie, et les Egyptiens, par exemple, 
peuvent être et sont reconnus réellement comme la postérité de lavan et de Mels- 
raïm, qu'y a-t-il d'absurde à ce que les Géorgiens soient celle de Thogormah le Ja- 
phétideet de Karlhlos? 

Les Géorgiens donc nomment leur ancêtre Karlhlos, leur nalion Karlhwélî, adou- 
cissement de Karthléli, et leur pays Karlhli ou Sakarlbwélo, pour Sakarthlo. Cette 
appellation ancienne, générique, la plus étendue dans sa compréhension, s'est dédou- 
blée dans les temps modernes, oij le Karthli proprement dit ne renfermait plus que 
le bassin du Kuur, depuis le canton de Mlhas-lkitb, à la limite de l'Imérelh, jusqu'un 
peu au -dessous deTiHis, Sakarthwélo restant une dénomination d'ensemble , rar<'- 
ment employée depuis la seconde moitié du XVe s. Les assertions des Géorgiens, en 
^x' qui concerne Karlhlos et leur nom national, seraient à rejeter, si elles impliquaient 
nu contradiction avec des notices plus certaines, ou absurdité : ces deux cas n'existant 
point, la saine critique doit, ce semble, les admettre. 

Issus de Haie ou Haos, frère aîné de Karthlos, les Arméniens nommenl leurs 
voisins de Géorgie Virk, pluriel de Vir, et la contrée Vratstoun, Maison des Virk, 
d'où se forme l'ethnique Vratsi. Je ne sais si tout le monde sera frappé comme moi 
de l'extrême probabilité de l'étymologie de ce nom, si on le fait dériver de h: prépo- 
sition arménienne Ver, i Véra , en haut, d'où se sont incontestablement formés les 
deux autres noms, Vérhin et Vériatsi, signilïant Ibérie, Ibérien. Pourtant il faut ici 
faire une distinction: Vérhin ne se rencontre, à ma connaissance, que dans la Géo- 
graphie attribuée à Mo'ise de Khoren, et me parait représenter là une forme grecque 
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ou latine, comme, plus bas, on lit Aghbania pour Aghovanlt; tandis que Vériatsi, se lit 
dans un passage de Mégaslhène, cité par le même auteur, oîi il paraît devoir signifier 
Juif; mais Flavius Jusèphe qui avait connaissance de ce texte, les frères Whiston, les 
savants pères Tchamitcb et Indjidj , y voient le nora des Ibériens. Le commentaire 
joint au nom de Vérialsi dans l'édition princeps de Moïse de Khoren, d'Amsterdam, 
et dans celle des frères Whiston : «Ce pajs de Vérin ou Supérieur est dans l'angle du 
Ponl-Euxio ..,» a disparu des éditions postérieures de Venise; mais la qualification 
de «pays supérieur,» en parlant évidemment de la Géorgie, se lit dans un passage 
d'Elienne de Siounie, l'historien des Orbélians, en sorte que je me crois fondé à sou- 
tenir rétyniologie arménienne des noms Vériatsi et Virk pour Verk. Quant au sens 
du mot ainsi formé, il est parfaitement en rapport avec la position réciproque de la 
Géorgie et de l'Arménie: c'est le pendant du nom de Somékhi donné aux Arméniens 
par leurs voisins du N. , nom d'où se forme Somkhéthi, l'Arménie, et qui parait as- 
sez régulièrement dérivé de Samkhrélhi , le sud. 

Enfin les Persans nomment les Géorgiens Gourdji, et leur pays Gourdjistan, d'où 
les Arabes ont fait Djourz et Djorzan, parce que le k mouillé manque à leur alpha- 
bel. I.e nom de Gourdjislan ne paraît pas dans la littérature musulmane avant Ma- 
soudi, c'est-à-dire avant le Xe s. de notre ère, mais celui de Djorzan se voit dans un 
document du Vile s., la lettre du général Habib au patrice d'Arménie, si tant est que 
cette pièce soit authentique. 

Après tout ce qui a été dit sur l'origine du nom persan dont je parle, comme 
s'il provenait du nom du fleuve Kour ou Djourzon, et sur celui même de la Géorgie, 
coniroe s'il pouvait s'être formé du grec fewpf&î, ou du nom de S.-George, bien qu'il 
y ait dans toutes ces assertions quelque chose de spécieux, j'avoue que je n'ai point 
acquis à cet égard une conviction assez forte pour essayer de la faire partager aux 
autres. La première de ces étymologies me parait avoir quelque degré de probabilité, 
les deux autres au contraire me semblent puériles, parce que d'une pari les Géor- 
giens ne sont pas de grands et actifs laboureurs, de l'autre il n'y a pas assez de con- 
nexion entre le culte d'un saint et le nom d'une nation entière. 

Il est maintenant aisé de fixer Torigine des autres noms sous lesquels la Géor- 
gie est désignée par les écrivains européens. La forme géorgienne, nationale, n'a pro- 
duit qne les noms Carduel ou Karduel, Kartalinia, Kartalinie, assignés à la Géorgie 
centrale, dont les deux premiers et le dernier se rencontrent chez les auteurs fran- 
çais, comme Chardin, Tournefort, et autres, el le troisième dans les livres russes. Du 
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nom arménien dérivent, de toutes pièces, pour ainsi dire, le grec IpTjpta, Ibiria ou 
plutôt Iviria, et le latin Iberia; de Gourdjistan, Georgia et Géorgie^ Gourzi, qui se lit 
dans les plus anciens documents russes; Grouzi, forme russe du même mot, qui se 
rencontre à chaque pas dans les actes plus récents, à partir de la fin du XVIe s. 
et se décline au pluriel, enfin Grouzia, d'oii les Allemands ont formé Grusien, Grusi- 
niscb. Toutefois je dois dire que le nom de Grouzie était attribué spécialement, par 
les agents russes de l'époque indiquée, à la partie de la Géorgie qui ouvrit les pre- 
miers rapports avec les Tsars, c'esl-à-dire au Cakhelh, et que dans les actes posté- 
rieurs les souverains russes exprimaient leur suzeraineté sur les pays géorgiens par 
les mots: ndominateur des pays ivériens, kartaliniens et grouziens,» termes qui attei- 
gnent le Cakhelh et le Karlhli, en laissant de côté ta Mingrélie et le Gouria, ainsi que 
les autres contrées occidentales , de langue géorgienne , comme le Samtzkhé et le 
Lazistan. ^ 

Mais il ne suffit pas d'avoir fait connaître les noms sous lesquels la Géorgie est 
connue dans son ensemble, il faudrait aussi énumérer et expliquer ceux des principa- 
les parties de cet ensemble politique : ici je dois avant tout confesser mon insuffisance. 
Je pourrai transcrire ces noms, mais à-peine réussirai-je à en expliquer convenable- 
ment quelques-uns. 

A partir de l'E. , l'Aghovank ou Albanie porte un nom de forme grammaticale- 
ment arménienne ; car le peuple qui l'occupait descendait d'un patriarche arménien, 
Sisacan. Toutefois, malgré la facilité de dériver son nom d'un mot arménien signifiant 
doux, je ne crois pas qu'il vaille la peine de s'arrêter à celle étjmologie; car si, dans 
les temps modernes, quelques peuples se sont donné ou ont reçu de leurs voisins des 
noms de fantaisie ou significatifs, je doute qu'on puisse prouver la même chose d'au- 
cun peuple ancien : du moins nous ne sachions pas que les ancêtres des Daghistaniens. 
des Lesguis et des Cakhes, se distinguassent par la douceur de leurs moeurs, de leur 
langage ou de leur caractère. Quant au nom de Cakheth , donné par les Géorgiens à 
la portion occidentale de l'Aghovanie, il parait avoir été employé pour la première 
fois par un auteur arabe du Xe s., qui, en parlant des prisonniers enlevés chez les 
Saclabes par Mourwan Abou-'l-Cassim, dit qu'il les transporta à Cakhit. Chez les au- 
teurs géorgiens, je le rencontre il est vrai dans la Vie de Se. Nino, dans celle de S. 
Abibo Nécrésel, vivant au Vie s., dans colle d'ilarion , Géorgien, fin du IXe s., et 
encore fréquemment dans les Annales, depuis le IVes. de notre ère; mais l'antiquité 
de ces textes n'étant pas complètenaent démontrée, l'on n'en peut tirer de conclusion 
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rigoureuse, car tous les livres géorgiens sont remplis d'anachronismes de mots. Ce 
qui est plus positif, c'est que l'abrégé arménien des Annales, composé au plus tard 
au XlIIe s., l'Histoire de Siounie par Et. Orbëlian, en 1299, la Chronologie de Mé- 
khilhar d'AïrIvank, du même siècle, nomment plusieurs fois le Cakheth et ses habi~ 
tants; notamment ce dernier parle du Cakheth en 500 de l'ère arménienne, 1051 de 
J.-C. L'origine de ce nom, analogue à celle du Kartbli, provient, suivant la tradition, 
de Cakhos, l'un des huit fils de Karlhlos. On trouve encore dans le canton de Béla- 
can, à la gauche de l'Alazan, un lieu nommé Cac, fréquemment mentionné par le 
chroniqueur Papouna Orbélian, et qui s'écrit sur les cartes russes Kaxi, avec une as- 
pirée à la fin, qui a une forte ressemblance avec la racine d'où a pu sortir le nom 
qui nous occupe. 

L'autre royaume géorgien, l'Iméreth, sans aucune contestation possible, doit son 
nom à sa position au-delà du mont Likh, qui le sépare du Karlhli : c<2a^4 tmier au-delà, 
d'où Imiéréthi, Iméréthi. Au reste, ce nom est comparativement moderne, puisque le 
pays dont il s'agit, composé de portions de la Colchide et de la Meskhie, ayant ap- 
partenu autrefois à la Lazjque, a commencé d'exister indépendant seulement en 1259^ 
mais la distinction de la Géorgie en imer-amerni commence à paraître dans l'histoire 
depuis la réunion de l'Aphkhazie et du Karthli sous le même sceptre, à la fm du 
Xe siècle. 

De l'Aphkhazie ou Abasgie je n'ai rien à dire, si ce n'est que son nom doit pro- 
venir d'un mot quelconque de la langue parlée dans ces contrées; car il en est ain^ 
de l'Aphchegh des Arméniens, ou Apsilie des Byzantins, dont le vrai nom, Àbjib, en- 
core employé, signifie en tangue aphkhaze «la moitié, ce qui est au milieu;» orl'Ap- 
sihe des anciens était précisément située entre l'Abasgie el les Misimiens, au lieu 
qu'occupe encore la partie mitoyenne du Samourzakhan. 

La Uingrélîe, en géorgien Egrisi, Eger ou Egérastan en arménien, tire son nom 
d'Egros, frère de Karthlos. Ce nom se retrouve, mais altéré, chez Pomponius-Méla, 
chez Pline, qui la nomme Ecréliké, et le peuple Manrhali. L'adjectif ethnique Mé- 
gréli, Mingrélien, s'est formé régulièrement, comme Karlhwéh de Kartbli. Le nom 
de la plus considérable de ses provinces, Odich , parait n'être pas sans analogie avec 
la racine géorgienne odwa, moisir, heurdrir, sens très convenable pour désigner un 
pays si humide. Quant au nom de Colchide, qui est étranger, on a mis en avant, à ce 
sujet, des conjectures plus ou moins spécieuses, historiques ou ralionelles, mais qui 
n'offrent rien de certain. Dans ses diverses transformations le nom de la Colchide 
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Lazique on Aphkhazie, a toujours été appliqué aux bassins entiers du Rion et du Tcho- 
rokli , réunis sous un même souverain. Ce n'est que dans les temps modernes, k des 
époques bien connues, qu'il s'est fractionné en Imérelh, Odich, Samourzakban, Aph- 
khazie et Gouria. Rien de raisonnable, ou du moins d'évident, n'a encore été dît sur 
l'origine de ce dernier nom. 

Il ne reste plus à mentionner que deux dénominations importantes, Tao et Sam- 
tzkhé, sur le haut Tchorokh et !e haut Kour. Tao est certainement la Taïk des Armé- 
niens, dont les limites sont très peu définies, dont la population parle encore géor- 
gien: preuve d'une ancienne domination, peut-être d'une communauté d'origine, tout 
au moins de rapports anciens et prolongés. La forme plurielle du nom arménien force 
à admettre ici un peuple nommé Ta ou Taï, et la forme géorgienne, une nation des 
Tao, que l'itinéraire suivi par les Dix-Mille, sous la conduite de Xénophon, nomme 
Tao^ot: c'est la fiision des deux formes. 

Enfin le Samtzkhé, pajs des Meskhes ou Saathabago, est la patrie des Moskhes. 
S'il parait assez raisonnable de dériver le nom de ce peuple du patriarche Mosok, 
fils de Japhelh, que toutes les déductions de la critique placent dans ces contrées; si 
le nom moderne du Saathabago s'explique naturellement par l'établissement des ata- 
beks géorgiens, depuis le Xlle s. ; si le nom des Meskhes paraît dans l'histoire géor- 
gienne depuis le règne de Bagrat lïl, fin du Xe s.; si, dïs-je, tout cela est clair et 
palpable, il n'en est pas ainsi de l'origine du mot même de Samtzkhé. Le faire déri- 
ver du nom de Mtzkhéthos, un fils de Karlhios, exige le retranchement arbitraire 
d'une sjlla.be; pour l'obtenir de Sameskhétho, pavs des Meskhes, il faut pratiquer 
une contraction et un retranchement non moins fantastiques. Les mêmes défauts et 
une conjecture tout-à-fail capricieuse se retrouveront dans l'étvmologie Sami-Tzikhé 
Trois-Citadelles, alléguée par d'àulres écrivains. Ainsi le critique prudent fera mieux 
de s'abstenir. Si j'insiste sur celle question, c'est que, dans les derniers temps, elle a 
fourni la matière des plus singulières hvpothès4's à un voyageur, M. Koch. Je me gar- 
derai bien de les répéter ici, même pour les réfuter, l'ayant déjà fait ailleurs, trop vi- 
vement peut-être, mais complètement, à ce que je crois, et je craindrais de m'atlirer 
de nouveau les qualifications que ma values une précédente polémique. Pourtant cet 
auteur est revenu à la charge, «s'étant de plus en plus convaincu, dit-il, que les Mes- 
khes sont les vrais ancêtres des hahitanls du Kartlili et les fondaleurs de Mtzkhétha, 
et que le point de départ de la nation géorgienne a été le Samtzkhé.» A cela je ne 
puis que répondre par des faits; la tradition géorgienne, que j'admets jusqu'à preuve 
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dabsurde, affirme Topposé des assertions hypothétiques de M. hoch, et la philologie 
I ' ne permet pas de croire que le nom de Mtzkhétha dérive de Meskkie , car les let- 
Ires radicales géor<;iennes de ces deux mots n'ont pas l'analogie qu'elles semblent 
avoir dans l'orthographe européenne, 3jlrl)o. I'i9(^^j; 2° la contraction exigée, danp 
rhjpothèse en question, est invraisemblable et sans pareille en géorgien; 3^ supposé 
môme que Saniizkhé fùl analogue à Sameskhé, on croira probablement que Mtzkhé- 
tha, forme simple, soit l'origine de Samtzkhé, forme dérivée, et conséquemmenl que 
les habitants de cette dernière contrée proviennent de Mtzkhélha, plutôt que l'inverse; 
4" eniin la citadelle de Samtzkhé fut fondée seulement à U fin du 1er s. de notre ère, 
ptiF le général arménien Soumbat Biwritian. 

11 s'en-faut de beaucoup que tous les pays de langue géorgienne dont je viens de 
donner l'énumération aient été toujours réunis dans un m*^me corps politique ; non- 
seulement chaque contrée désignée a varié de limites suivant les époques et appar- 
tenu à différents maîtres , mais encore plusieurs ont été successivement envahies par 
des maîtres étrangers. Les rivages de l'Aphkhazie, par exemple, étaient d«ns les temps 
anciens occupés par des colonies grecques; enlevés à la Géorgie au Ve s. de J.-C., ils 
lui furent rendus conmie dot de la princesse grecque épouse de Gourgaslan, servirent 
de refuge aux monarques expulsés de la Géorgie centrale par l'invasion musulmane, 
conslituèrenl ensuite leur indépendance, et delà partirent au Xe s. les souverains qui, 
Bagratides par leurs mariages, fondèrent la monarchie Aphkhazo-karthle. 

La Miugrélie, avec l'Iméreth et le Samtzkhé, le Gouria et le Tao, passa sous le 
sceptre de Pharnawaz, trois siècles avant J.-C-, en fut détachée plus tard, lorsque, 
sous le nom de Colchide, elle Cl partie du royaume du Bosphore et du Pmit, servit 
d'asyle aux descendants immédiats de Gourgaslan , de la branche collatérale , et lut 
soumise à l'influence de l'empire grec. Sous le nom de Lazique, la possession en fut 
disputée pendant plus de cinquante ans par les souverains de Byzance et par les rois 
Sassanides; puis il s'y forma sourdement le noyau d'une principauté bagratide, pri- 
mitivement arménienne, mais qui, par des alliances avec les Aphkhaz et les Ibériens, 
devint peu-à-peu géorgienne. La prédominance des musulmans dans la Géorgie cen- 
trale empêcha ces Bagratides de s'étendre au-delà du Tao et du Samtzkhé, où ils 
s'éteignirent; mais ces contrées revinrent aux rois d'Aphkhazie, qui les couvrirent de 
monuments et partirent de l'O. pour occuper peu-à-peu le Karthli et le Cakhelh. 

Ce dernier royaume s'était formé de la portion occidentale de l'ancienne Alba- 
nie, si bien décrite par Strabon. On ne saurait le méconnaître à la limite que le géo- 
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graphe trace entre l'AUMmie ei ribérie, le coon da fleate Kynios oa Kyrtm, te 
Mtcouar des Géorgîeiis; à cette mière Alazonhis, rAlazan, qui Tairose; à U Cam- 
by sène , la plaine de Cambedchoyan ou des buffles , répondant aux steppes de Qara^ 
ghatch et de Giirakeb ; à cette fertilité en vias^ qui est encore le caractère distinctif du 
Cakheth ; à cette plaine d' Alon , sur la gauche de T Alazan , au N. de Thélaw ^ qui a 
conservé presque intact le nom des A^ioyans ; à cette Lopotis^Tsqal , qui rappelle la 
peuplade des Lphnik et celle des Lubieni de Pline. Quand S. David Garesdjel arrivait 
dans le Cakheth au Vie s.^ il y trouvait un seigneur arménien ; au Xe s. cette contrée 
fut amené à la foi orthodoxe par un de ses princes , enfin , après bien de vicisûtudes, 
elle fut incorporée à la Géorgie par David-le-Réparateur et resta dans c^ état depuis 
le commencement du Xlle s. jusqu'à l'année 1 469. 

Pour le dire en passant , le nom d'Albanie s'applique historiquement à des con- 
trées et à des époques très diverses. 1 ^ l'Albanie de Strabon , comprenant le Ca- 
kh^ géorgien et le Daghistan, le royaume qui fournit une armée de 70000 hommes 
au roi Orœsès, pour combattre Pompée. ¥ l'Albanie convertie au christianisme, d'a- 
bord par S. Elisée , disciple de Tapdtre S. Thaddée , puis par la prédication de S. 
Gr^oire-l'Illuminateur , et recevant un catholicos d'origine arménienne. Alors elle 
était unie, sous un même pasteur spirituel, avec la Géorgie méridionale. 3^ l'Albanie 
sassanide , occupée par des princes de la famille royale de Perse , dont la généalogie 
et la succession ne sont connues que par les écrits de Mosé Caghancatovatsi. i^ l'Al- 
banie improprement dite , des rois Bagratides Corikians y résidant k Lorhé , dans le 
Tachir, et qui y végétèrent durant environ 200 ans. Ces derniers se confondent pres- 
que avec les petits rois de Cakheth , et furent réduits à rien par les conquêtes de 
David-le« Réparateur. 

Le nom de Somkheth a aussi en géorgien une double signification : c'est d'abord 
la véritable Arménie , dont les quinze provinces sont décrites par Moïse de Khoren, 
dans sa Géographie ; c'est encore la partie méridionale de la Géorgie, qui a fréquem- 
ment passé de l'une à l'autre nation , et qui , composée des provinces de Taîk et de 
Gougark , s'appelait Géorgie , Vratstan , quand elle appartenait aux rois ou princes 
d'Arménie ; Somkheth, quand les monarques géorgiens y dominaient. Cette province* 
depuis David-le-Réparateur, n^a cessé de faire partie du royaume géorgien. 

Telles sont les limites dans lesquelles se faisait sentir l'autorité des rois géor- 
giens, limites qui furent rarement et jamais pour un temps considérable, réunies sons 
leur sceptre; car, trop faibles pour assurer complètement leur indépendance, ces rois 



surent seulement profiter de l'affaiblissemenl de leurs suzerains pour en jouir par 
échappées. C'est ainsi qu'à tour de rôle l'Aphthazie, la contrée où est Artanoudj, la 
Lazique entière, passèrent par intervalles sous l'influence des Grecs; que la Géorgie 
centrale fut occupée par les musulmans, du Ville au XII s., bien que Bagrat IV leur 
ait deux fols enlevé Tiflis; qne depuis David II jusqu'aux Mongols, tout le Qarabagb, 
le Chirwan, le Daghislan, se reconnurent tributaires des monarques géorgiens, que 
Trébisonde même céda devant les armes de Thamar; qu'enfin, au dernier réveil de 
la Géorgie, toute la contrée, de Lars à l'Araxe, obéit au vaillant et infatigable Eréclé II. 
[| faudrait retracer ici toute l'histoire de la Géorgie durant vingt siècles, pour donner 
le tableau complet de ces vicissitudes. 

I II. Sources de l'histoire géorgienne. 

Les ouvrages fondamentaux formant la chaîne de l'histoire géorgienne sont : 

1° La Chronique, censée originale et attribuée jusqu'ici au roi Wakhtang VI, 
atteignant dans mon M-it. l'année 1605. 

2° L'abrégé arménien de cet ouvrage, rédigé au Xllle siècle et allant jusqu'en 
1125. 

3° L'abrégé de la même Chronique, jusqu'à l'an 14(i9, suivi de la continuation 
de l'histoire individuelle des royaumes et principautés géorgiennes, jusqu'en \TiA, 
par Wakhoucht, fils du roi Wakhtang VI, et 

4" Les Dates recueillies par le même auteur, entre les années 1201 et 1755. 

5° La Chronique de Pharsadan Giorgidjanidzé, de Gon, depuis l'introduction 
du christianisme en Géorgie, jusqu'environ 1703. 

6° La Chronique de Sekhnia Tchkhéidzé, depuis 1659 jusqu'en 1737, et 

T Celle de Papouna Orbélian, qui en est la continuation, jusqu'en 1758. 

8° Les seize Discours sur l'histoire de Géorgie, par le catholicos Antoni 1er. 

9"^ La Chronique géorgienne anonyme, publiée en 1831 par la Société asiatique 
de Paris , et traduite de nouveau en français dans les Mémoires de l'Académie Impé- 
riale des sciences, Vie sér. , se. mor. et pol. t. V. C'est une compilation anonyme, 
de dates, d'extraits de chartes et du Did-Moourawiani, infrà, N. 18. 

A ces neuf ouvrages , embrassant ou l'histoire tout entière , ou un laps de temps 
considérable, il faut ajouter: 

10° Les Vies des saints géorgiens, par divers auteurs. 
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1 P Le Martyrica, oa éloges de plusieurs des mêmes saints , par le patriarche 
Aatoni, déjà nommé, et 

1 2"^ Le Tsqobil - Sitqouaoba , ou Discours en vers , par le même , contenant la 
mention , par ordre chronologique , de tous les personnages célèbres à divers titres 
dans l'histoire de Géorgie ; Tiflis 1 853. 

13° Le Livre de la Visite, ou voyage aux saints lieux, par Tîmothé Gabachwili,. 
métropolite de Tiflis, en 1755 et années suivantes, imprimé à Tiflis, en 1852, par 
M. Platon losélian. 

14.° Les Voyages d'Iona, évêque de Rouïs, vers la fin du XVIIIe s., en Europe 
et aux saints lieux, édités par le même, à Tiflis, en 1852. 

15° Petite histoire des rois Giorgi VIII et Constantiné III; v. Hist. mod. I, 9. 

16° L'Histoire particulière, en vers, de Thamar et du roi Théimouraz 1er, par 
le roi Artchil, fils de Wakhtang V^ la dernière publiée à Tiflis, en 1853, par M. Pla- 
ton losélian. 

1 7° Une histoire en vers du règne de Chah - Nawaz 1er et de celui de son fils 
Artchit dans le Cakheth, par Phéchang; v. Hist. mod. I. Addit. VIII. 

1 8° Le Did - Moourav^iani ou histoire du grand * moouraw Giorgi Saacadzé , par 
son petit -fils, le métropolite de Tiflis loseb, imprimée à Tiflis, en 1851 , et dont la 
traduction russe abrégée^ par M. Platon losélian, avait déjà paru là même, en 1848. 

19° Celle des dernières années de Wakhtang VI, en vers, par David Gourami- 
chv^ili. 

20^ La Guerre du roi Solomon, d'Iméreth,. contre les Aphkhaz, en vers et 
en prose. 

21° L'Expédition de Roukh, au temps du même roi, en vers, attribuée au poète 
mingrélien Gégedchcor. 

22° La vie du roi Eréclé II, jusqu'en 1783> par Oman Kherkhéoulidzé. 

Quelques ouvrages historiques, de peu d'étendue et d'importance, par divers, 
auteurs. 

Ces derniers ouvrages ne concernent que des individus ou des faits isolés. 

23° L'Histoire moderne, par les; tsarévitch David et Bagrat. 

24-° Les chartes et documents authentiques. 

25° Les inscriptions sur les images des saints et ustensiles servant au culte. 

26° Les inscriptions monumentales et tumulaires. 

27° Les monnaies, et antiquités diverses. 
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28° Les nombreuses notices renfermées dans les ouvrages arméniens, par exem- 
ple chez Moïse de Khoren et Lazare de Parbe, chez Gorioun et Gliévond, chez Sé- 
béos et Jean catholicos, chez Oukhlhanès d'Ourha et Asolic, chez Arislakès et Var- 
dan-le-Grand, chez Matthieu d'Edesse et El. Orhélian, chez Kiracos el Malakia Abé- 
gha , etc. , auteurs inédits pour la plupart. Pas un de ceux - ci n'a traité ex - professe 
de l'histoire géorgienne , il est inutile de le dire , mais il faut convenir également que 
leurs récits sont très positifs, et portent le cachet irrécusable de la véracité et de 
l'exactitude: j'en ai fait un fréquent usage dans la première partie de ce travail. 

29'' Enfin cet ensemble se complète, soit par les indications des historiens mu- 
sulmans, soit par les travaux imprimés de quelques Géorgiens et par ceux oîi les sa- 
vants de l'Europe ont essayé de porter le flambeau de la critique dans une matière 
encore obscure, et, par un effet des circonstances, presque entièrement neuve même 
après eus. A tout cela il faut encore ajouter les récits d'un bon nombre de voya- 
geurs européens , comme aussi les très utiles recherches de plusieurs auteurs ecclé- 
siastiques. 

30^ N'étant point en état de lire les ouvrages écrits en arabe, en turk et en per- 
san, j'ai dû me contenter des traductions et des critiques, monuments de l'érudition 
de mes devanciers : les riches annotations de M. S.-Martin sur l'histoire des Orbélians, 
l'Histoire de l'empire ottoman, les belles recherches de M. Defrémery dans le Jour- 
nal asiatique de Paris pour 1819, celles de mon collègue M. Dorn, dans les Mém. de 
l'Acad. des se. \le sér. se. pol. et mor. t. VI , les traductions de M. le professeur 
Gottwaldt et bien d'autres, car je ne puis tout nommer. Quelques Géorgiens m'ont 
aussi fourni des matériaux: S. A. le tsarévitch David, par sa KpaTu. HcTopia o FpyaiB, 
imprimée à S -Pétersboarg en 1805, et par la cinquième partie du E!'<^>âg33'', imprimé à 
Tiflis en 1800, et le savant tsarévitch Théimouraz par son «Histoire de l'ibérie, 
Géorgie ou Sakarthwélo, depuis les temps les plus reculés,» en géorgien, Pétersbourg 
1848. Il est juste de mentionner ici les vastes travaux de M. Vivien de S.-Martin; 
son mémoire historique sur la géographie ancienne du Caucase, Paris 1847; ses re- 
cherches sur les populations primitives du Caucase . . . Paris 1847; ses nombreu- 
ses dissertations sur les Atains, sur lei; Huns blancs ou Hephthalites, sur la Lazique, le 
Caucase au Xe s., travaux disséminées dans les Nouvelles annales des voyages: voilà 
ce que j'avais à ma disposition, pour critiquer les historiens géorgiens originaux. 

Au lieu de me lancer dans des considérations générales sur ces éléments d'es- 
pèces si diverses, comme tous les livres historiques des Géorgiens sont écrits d'une 
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mafli^ uniforme, ci-nl-i-dire, laiu critique ni indication d'autonté>. les auteurs 
bni en leur profirp mm , Ip plu Kouvent »ans te faire connaître, je vais les passer 
«n revue, m'eflWrçant, par dei analtsf» exactes, de dunner une idée du contenu et 
U nleur dm principale* compoMtioD». 



I 



I m. Aper^ des cbroniiiae* ori^nalef de la Géorgie. 

Fanni lev livres qui viennent d'être énuniérés, le plus important, par son 
quili^ réelle et inconletilaUle, e»t celui portant le nom du roi WakhtangVi. c'est aussi 
le pnrniifT en date, le plus volumineux, bien qu'il s'arrête au commencement du 
XVIIe Biêclc, U' Mïui ou m; »oit pas empreint le sceau d'une rédaction moderne, en- 
fin I» ftonrce d'où a éié puisf^ tout ce qui s'est dit, en Géorgie et en Europe, sur les 
nn^ines du peuple géorgien. , 

1^ roi Wakhlanf;, fits de Léwan el de Thoutha, princesse gourielle, naquit très 
prnlMlilemeiit le 15 septembre l(i75'), ainsi qu'il résulte de ses notes manuscrites, 
c((nM'rvé(!s au Miisé(' iisiulique de l'Académie. Zélé pour la gloire de sa patrie, il a 
tnin KOh nom, i-nlre autres ouvrages, à deux collections considérables, l'une d'histoire, 
l'iutre de législatinn, dont il n'cîsl pourtant que le compilateur authentique. Pour se 

' faire une juste idé<! de la pwrt qu'il a prise à la formation de ces recueils, il suffit, 
quant au iiecond, de lire la Préface générale, placée, par lui ou en son nom, en tète 
eu liode Kéorgien : « I.e prince-ro)al Wakhlang, y est-il dit, a rassemblé tout ce qu'il 
y Hvait d'ouvrages de législation, dispersés suit dans les autres royaumes, soit dans 
le Knrlhli.» A l'égard du premier, il n'est pas moins impossible de l'en croire l'au- 
teur, lin voi(;i Itïs jireuves tant moralt's que matérielles. 

(^uanl à l'histoire, il est contraire au bon sens de penser qu'un prince né en 
I(i7ri ait pu, sans matériaux préexistants, rédiger une chronique renfermant des tra- 
diliims lie tenqts voihins du déluge, et qui remonte, pour les faits historiques, jus- 
qu'au commencement dn IVe siècle avant J.-C: ces traditions et ces faits seront, du 

[ l*sle, examinés plus tard. Or, de tels matériaux existaient réellement en Géorgie 
avant le roi Wakhtung, et déji\ à l'état, non de renseignements isolés, mais de corps 

[ d'annnies. Car les historiens arméniens, Mékhitar-Erets , cité par Vardan-le-Grand; 

I Mékhitur d'Airivank, auteur inédit, dont nous avons une c<»pie au Musée asiatique; 
Vanlan , ri - dessus nonuné , et El. Orbélian . tous auteurs des Xlle et Xllle siècles, 
aflirutent qu'ils uni consulté des annales géorgiennes, connues de leurs temps. Le 
'« V. BaH«L Mwnl. t. mi, |k S17. 
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(ieroier même les nomme KarihHs-Tzkhovréba, précisément le nom que porte la 
Chronique dite de Wakhlang, Vie ou Histoire du Karthli, et il ajoute qu'elles furent eo 
partie lacérées en 1 177. Et encore , Dosithée , patriarche de Jérusalem , qui visitait 
la Mingrélie en 1659, dit y avoir trouvé un ancien livre d'histoire, en langue géor- 
gienne, composé par Pancrace, roi d'Aphkhazie. Ce prince qui, suivant notre auteur, 
vivait en 991 de J.-C. , paraît t>tre le Bagrat III des listes géorgiennes; or, l'époque 
otj le patriarche Dosithée faisaitdes extraits de l'ouvrage ici mentionné est si rappro- 
chée de celle du roi Wakhtang, qu'il est diflîcite de croire que ce curieux investiga- 
teur n'en ait pas eu connaissance. 

Outre cela, dans le texte des Annales géorgiennes, on trouve mentionnée une 
Histoire d'Aphkhazie, un ancien Livre du Karthli et un Livre des rois, pour le Xe 
siècle, au commencement du Xlle et au milieu du XlIIe. D'ailleurs, non-seulement 
Wakhtang ne s'attribue pas la rédaction proprement dite, ni même l'idée d'une com- 
position historique exécutée sous ses ordres, mais encore il dit formellement', dans le 
préambule de la Chronique portant jusqu'à présent son nom , qu'il a simplement (or- 
donné et surveillé la réunion des chroniques existant antérieurement. «Il rassembla, 
dit-il, des hommes savants, et mit la main sur tout ce qu'il put trouver de chroniques 
de la Géorgie, et encore, sur les chartes de l'église de Mlzkhétha, de Gélath, de beau- 
coup d'églises et de seigneurs...; on rassembla encore d'autres écrits." Paroles qi)i 
font bien voir que Wakhlang n'a voulu s'attribuer que le mérite , très grand pourtant 
k nos jeux, de réunir des relations ou des notices éparses jusqu'alors et d'y ajouter, 
à ce qu'il parait, fpielques détails, qu'il n'a malheureusement pas pris la peine de si- 
gnaler, ensorte qu'il n'est pas possible de discerner ce qui, dans les Annales, pour- 
rait être son ouvrage. 

A ces arguments, déjà très plausibles, on peut en ajouter de plus concluants. 
Voilà ce qu'on lit sur une marge du manuscrit des Annales appartenant au Musée 
Roumiantzof, f. I3H v., faisant partie du règne de Wakhtang-Gourgaslan : nLéonMa- 
kella, beau -père de Wakhtang. Depuis ce Léon, jusqu'à la présente année pascale 
:i97, il s'est écoulé 1 188 ans.» Or, menant Je côté l'erreur de 4-7 ans en moins qui 
résulte du chilfre 1188, au lieu de l'235, l'année pascale 397 répond à 1709 de notre 
ère. Conséquemment le manuscrit dont je parle était déjà copié avant 1709, époque 
où le roi Wakhtang avait M ans, âge raisonnable, il est vrai, mais oîi il est bien dif- 
ficile que ce prince, qui avait déjà compilé le Code vers 1703 ou 1704, eût encore 
pu rédiger [ui-mt^me un travail historique original, tel que celui qui lui est attribué. 
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Et encore, plusieurs parties anciennes de la Chronique dite jusiiu'à présent de 
Wakhlang portent, à tort ou à rai&on, le nom de leurs rédacteurs. Par exemple, 
l'histoire de la conversion de la Géorgie au christianisme a été tracée par trois per- 
sonnages contemporains : le prêtre juif Abiathar, deMlzkhétha, devenu chrétien et 
nommé le nouveau Paul ; par Sidonia , fille d'Abiathar, également disciple de Ste. Nino ; 
enfin par Salomé, femme de Hew, fils du roi Mirian, et reine d'Oudjartna. A la Gd 
du régne d'Artchil-le-Marlvr on lit ces paroles remarquables: «On a trouvé l'his- 
toire de son marljre, écrite ainsi en abrégé, parce que dans ces temps de confusion, 
nul n'avait songé à la retracer plus longuement. Quant à ce livre, l'Ilisloire du Kar- 
ihli, il a été écrit jusqu'à Wakhtang-Gourgaslan, à diverses époques. Depuis ce prince, 
il a été composé par Djouancher Djouanchérian, épou\ d'une fille du frère de S. Ar- 
tchil descendant de Rew, fils de Mirian. Plus tard, les générations suivantes écriront 
ce qu'elles auront vu, comme les circonstances du temps en donneront connaissanee 
à leur esprit éclairé de Dieu. » A quoi le patriarche Antoni, dans le 3e Discours de 
son Martvrica, ajoute «que la vie de S. Arlchll, écrite d'abord brièvement par an 
inconnu, puis par Djouancher, le fut enfin, avec plus de détails, par l'arcliiéréi Bessa- 
rion. Comme Bessarion Orbélian, catholicos de Géorgie dans la première moitié da 
XVlIle siècle, a écrit, outre des ouvrages de polémique et de liturgie, une Histoire 
des saints géorgiens qui, du reste, m'est inconnue, je pense que c'est de lui qu'il est 
ici question. Il résulte de ceci que l'histoire de Géorgie jusqu'à Wakhtang-Gourgas- 
lan 4-iG — 499 de J.-C, existait anciennement, de diverses mains; que le prince 
Djouancher l'avait continuée jusqu'au martyre de S. Artchil, soit 718 de J.-IL. , sui- 
vant le calcul de \\'akiioucht, mais bien plus tard suivant moi. Lorsqu'on effet on Ut 
l'histoire des 4-4 rois qui ont gouverné la Géorgie depuis Pharnawaz jusqu'à S. Ar- 
Ichil inclusivement , on ne peut ne pas èlre frappé des difléronces sensibles de la ré- 
daction. Quelques règnes, comme ceux de Pharnawaz et d Aderc, de Mirian et de 
Wakhtang, sont racontés avec développement et dans tous leurs détails: d'autres, 
bien qu'ayant duré plusieurs années, ne fournissent qu'une seule phrase; tous, même 
les plus considérables, semblent avoir été rédigés de souvenir, sauf celui de Mirian, 
dont il a déjà été parlé plus haut. 

Pour les temps postérieurs, la même différence se fait également sentir. On voit, 
à n'en pas douter, que la série des Annales se compose de fragments tous anonymes, 
mais évidemment rédigés par divers auteurs, probablement ecclésiastiques, contem- 
porains ou à-peu-près. Une seule fois l'historien de Rousoudan dit que le sac de Ti- 
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Ois a été décrit par un certain moine de Mghwimé, qu'il ne nomme pimrlant pas, et 
ne dit pas non plus qu'il en ail fait usage. Or, le silence des auteurs, relativement à 
leur nom, à leur époque, à leur propre biographie, prive sans doute les Annales 
géorgiennes des honneurs de l'authenticité, de ses avantages, mais non de tout droit 
à notre confiance, puisqu'il nous reste la ressource des s^nchronismes et de la com- 
paraison des récits géorgiens avec ceux des écrivains étrangers , dont nous nous pré- 
vaudrons dans la suite. 

Enfin, ce qui ne nous laisse aucun doute sur l'existence, antérieurement au roi 
Wakhtang, je ne dis pas de monuments écrits de l'histoire géorgienne, mais d'un 
corps d'annales, compacte et circulant en Géorgie, dont ce prince parait avoir fait 
une révision générale, c'est le fait matériel suivant. Dans un manuscrit arménien, 
obligeanmient communiqué à l'Académie, en 1841 , par Mgr. Carapiet, archevêque 
des Arméniens de Tiflis, on trouve une Histoire de Géorgie, en arménien, depuis les 
premières origines de la nation, jusqu'à la mort du roi David-le-Uéparaleur, 1 125 de 
J.-C. , ouvrage incomplet, puisqu'il finit par une phrase et même par un mot resté 
inachevé, nslouts [ial], «avant fait as[seoir son fils Dimitri sur le trône]. » M. Platon 
losélian, à qui je dois les premières notions sur ce livre, et une copie qu'il en fit faire 
pour moi, l'attribuait d'abord, et je le répétais d'après lui, an vartabied Ghévond, 
historien du l\e ou du \e siècle; mais plus tard il changea d'avis, et l'inspection du 
manuscrit lui-même, ainsi que la date d'un mémento de copiste, rae convainquirent 
bientôt qu'il était postérieur à Ghévond. En ell'et. ce manuscrit ne contient pas moins 
de 16 ouvrages; écrits à diil'érentes époques, constatées par les notes des copistes. 
La première partie ou les trois premiers ouvrages furent achevés de copier en lt18 
de l'ère arménienne, 1669 de J.-C; la seconde, celle où se trouve l'Histoire de 
(iéorgie, a été terminée dans la ville de Van, «sous la protection des apôtres Pierre 
et Paul, en 1I2:î — 1674, «par l'indigne prêtre Grigor-Erets,» inconnu d'ailleurs. Or, 
ainsi que je l'ai dit plus haut, le roi Wakhtang VI naquit en 1675: il n'est donc point 
l'auteur d'une chronique dont l'Histoire de Géorgie en arménien est seulement le 
calque réduit, comme je me réserve de le prouver. 

La découverte de cet intéressant ouvrage a été faite presque en même temps, 
par un religieux Mékhithariste de Venise et par M. Platon. En mai 1831, M. Levail- 
lant de Florival, professeur d'arménien à Paris, la communiquait au Journal asiatique, 
d'après des notes fournies par te P. G^ibriel Aïvazofski. Là il parle d'une « Histoire de 
Géorgie , traduite en arménien depuis sept siècles , Histoire dont est certainement ti- 
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rée celle de Wakhtang Y ; » et plus loin il dît : a C'est là un point fort important sans 
doute, que la découverte de la Iraduclion de l'histoire de la Géorgie vient, pour la 
première fois, observons-le ici, de révéler aux Arméniens.» Lors de mon voyage à 
Venise, en 1845, je m'empressai bien naturellement de demander communication de 
l'ouvrage si pompeusement annoncé par M. LevaiUant, et quand >l n'y aurait pas eu 
d'autre preuve d'authenticité, j'appris qu'il avait été copié précédemment sur le 
m^me original que Mgr. Carapiel a mis, pendant deui ans, à la disposition de l'Aca- 
démie, et je vis qu'il se termine par le même mot inachevé dont j'ai parlé plus haut. 
Ainsi et le manuscrit de Venise et le mien sont unttm et idem. Or, il s'en faut de beau- 
coup que la Chronique dite de Wakhtang soil un extrait de l'Histoire de Géorgie en 
arménien ; car ce dernier ouvrage occupe dans l'original 35 feuillets , d'une écriture 
passablement serrée, avec abréviations, soit 140 colotues, ou tout autant de pages 
b-S", taudis que, pour le même temps, i. e. jusqu'à la mort de David II. mon manu- 
scrit des Annales se compose de 229 grandes pages in-P, tellement longues que cha- 
cune équivaut presque à l'un des feuillets , ou à quatre colonnes du manuscrit armé- 
nien. Je le demande, à première vue, laquelle des deux Histoires semble extraite de 
l'autre? O'iant à l'époque où fut rédigée cette Histoire de Géorgie, on peut la déduire 
de deux circonstances : 1° elle se termine à la 25e année du Xlle s.. Il est vrai pour- 
tant que rien ne prouve qu'il n'j eût pas une suite. 2^ Une copie bien plus ancienne 
I que celle de Mgr. Carapiet se trouve à Edchmiadzin, où je l'ai vue de mes veux, elle 
! se termine par le même mot inachevé, mentionné plus haut, et n'a pu être écrite 
' qu'entre les années 1279 et 1311 , ainsi que je l'ai dit dans le ille Kapp. sur mon 
Voyage archéologique , p. G2. Amsi la traduction abrégée des Annales géorgiennes 
1 remonte peut-être au commencement du XI Ve s. Devant revenir plus lard sur celte 
composition, je reprends la grande Chronique ou les Annales, que, dès ce moment, je 
I cesse d'attribuer au roi Wakhtang, et vais l'examiner au point de vue des faits, de la 
chronologie et de la rédaction. 

Les Annales donc, depuis les temps voisins du déluge, se composent d'un pré- 
ambule et du récit, plus ou moins développé, de 80 règnes; dans le préambule soni 
exposées les origines du peuple géorgien, la première division du pays, quelques re- 
marques sur l'état social et le récit abrégé de ce que les Géorgiens eurent à soufl'rir 
des Kbazars, des Perses et des Grecs, jusqu'à l'avéncment de leur premier roi. 

L'antique résidence des Géorgiens dans le pays qu'ils occupent encore aujour- 
d'hui, étant un fait démontré par les témoignages de Slrabon, de Josèphe, de Plular- 
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que et de Moïse de Khoren , je ne m'arrêterai point h critiquer cette partie de leurs 
traditions ; je ne crois pas non plus qu'ils méritent d'être blâmés pour avoir peut-être 
cherché dans la Bible l'origine de leurs aïeux. Les indications du Livre par excellence 
sont assez exactes en ce qui concerne les peuples dont il parle, pour que d'autres na- 
tions y sur lesquelles il se tait y aient pu vouloir s'y rattacher. Mais que Thorgom ou 
Thargamos soit , suivant les Géorgiens , arrière - petit - fils de Noé y par Tharchich et 
Avan, ou, suivant les Arméniens, par Tiras et Gomer, conformément au texte des Li- 
vres-Saints, cela me parait extraordinaire et inexplicable; d'autant plus qu'au temps 
de l'historien Josèphe , antérieur h Moïse de Khoren , les Ibériens étaient regardés 
comme descendants de Thubal , fils de Japheth , et les Phrygiens , qui ne paraissent 
avoir rien de commun avec eux ni avec les Arméniens , comme issus de Thygramme, 
le Thogorma de la Bible , celui que ces deux peuples regardent comme le fondateur 
de leur race. Je ferais, du reste, bon marché d'une pareille prétention, aussi difficile 
k appuyer qu'à renverser , si elle n'était le résultat d'une tradition dont l'origine se 
perd dans la nuit des temps. Car, assurer que c'est seulement à l'époque de leur con- 
version au christianisme que les Ibériens ont cherché h se donner une généalogie bi- 
blique , c'est oublier que la Bible a pu être connue beaucoup plus tôt dans un pays 
où les Juifs abondaient, dans une contrée toute voisine de celle où les captifs d'Israël 
séjournèrent, plus de 700 ans avant J.-C, et ceux de Juda cent dix-sept ans plus tard. 
Il n'y a non plus rien d'inadmissible , ni de contradictoire avec les faits connus 
d'ailleurs, dans la soumission de ce pays aux souverains de la Perse, quels qu'ils fus- 
sent d'ailleurs, ni dans la conquête de l'Ibérie, sinon par Alexandre, qui s'avança no- 
toirement jusque dans l'Uyrcanie, le Gilan actuel, du moins par quelqu'un de ses 
lieutenants. Si le récit des Annales , concernant les actes de souveraineté exercés en 
Géorgie par quelques princes de la dynastie des Pichdadiens, n'a pas été emprunté 
de toutes pièces au Chah-Nameh , ou puisé aux sources dont se servit Firdoussj pour 
rédiger cet ouvrage , en tout cas , il est antérieur au roi Wakhtang , puisqu'on le re- 
trouve dans l'abrégé arménien de la Chronique. Ce que dit Strabon de la puissance 
des Ibériens et dû degré de leur avancement dans certains arts nécessaires à la vie, 
comme la construction des maisons en briques, justifie l'Annaliste géorgien, qui attri- 
bue au gouverneur persan Ardam l'introduction de cette manière de bâtir. Le même 
n'est pas moins exact , quand il mentionne la division du peuple .géorgien en quatre 
castes, qui subsistent encore, quoique profondément modifiées , et qui semblent avoir 
été empruntées à une institution analogue de Djemchid , en Perse. Appien et Dion- 
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Cassius, en décrivant les combats livrés par les Ibériens à Pompée, leurs armes, con- 
sistant en javelots et en frondes, leur manière de combattre, en attirant l'ennemi dans 
les bois et l'attaquant du haut des arbres; ces auteurs, dis -je, parlent d'un peuple 
dont la physionomie s'est conservée jusque dans des temps plus modernes ^ et se 
trouve fidèlement représentée sous les mêmes traits dans ses Annales. 

La circonscription de l'Ibérie, telle que la donne Strabon, qui en fixe les limites 
entre l'Albanie , le Caucase et la Colcfaide , la Moskhie et la Lazique , est à peu de 
chose près celle qui ressort des trois partages successivement faits par Thargamos, 
Karthlos el Mtzkhéthos, à leurs enfants. Je dis à-peu-près, parce que suivant l'Anna- 
liste géorgien la nation karthle avait occupé tout le bassin du Kour, jusqu'au con- 
fluent de l'Alazan, et que conséquemment au moins une partie de la Moskhie et la 
vallée de l'Ior lui appartenaient ; tandis que Strabon attribue formellem'^nt la Cam- 
bysène, auprès de l'Ior, à l'Albanie. Mais il pourrait bien se faire qu'au temps de 
Strabon le Coukheth et le Cakheth eussent passé en d'autres mains; car on sait, par 
les Annales géorgiennes, que ces contrées, après l'introduction du christianisme et 
surtout après le concile de Chalcédoioe, suivaient le rit arménien; qu'elles furent 
continuellement en guerre avec les rois Bagratides de Géorgie , et ne passèrent défi- 
nitivement sous leur autorité qu'après une conquête opérée de vive force par David- 
le-Réparateur, au commencement du Xlle siècle ; et quant à la Moskhie, notamment 
la partie septentrionale, arrosée par la rivière d'Akhal-Tzikhé, elle était également, 
aux environs de l'ère chrétienne, possédée par les monarques arméniens, ou du moins 
sous leur influence , depuis que le premier roi arsacide arménien y eut vaincu Mor- 

phyUkiaï. 

Si le tableau de l'organisation féodale subsistant en Géorgie, avant la royauté, 
comme dérivation de l'autorité des chefs' de famille, si ce tableau, dis-je, représenté 
par les Annales, parait du moins appuyé sur une grande vraisemblance; s'il est éga- 
lement très vraisemblable que les langues géorgienne et arménienne soient soeurs, 
car leur parenté est établie historiquement (ît philologiquement, j'avoue pourtant que 
certains faits , avancés à cet égard par l'Annaliste , me semblent difficiles à admettre. 
Par exemple, je crois volontiers que, dans l'origine, tous les fils de Thargamos par- 
laient une langue commune, mais non que jusqu'à Nabuchod ïuosor l'idiome arménien 
ait dominé en Géorgie , comme le disent l'abréviateur et certains exemplaires géor- 
giens de l'ouvrage original ; je ne crois pas non plus que la Géorgie ait servi d'asyle à 
tous les réfugiés du Caucase et de l'Asie , et que de leurs idiomes mélangés se soit 
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formé le géorgien actuel. En effet, les caractères généraux de cette langue présentent 
une affinité incontestable de radicaux et de formes grammaticales avec le sanscrit, 
l'ancien persan et l'arménien, aflinité qu'une connaissance plus profonde de la langue- 
mère de rinde rendrait sans doute plus évidente ; une seule forme, autant que je puis 
le savoir , le m initial des participes et adjectifs dérivés des verbes , lui est commune 
avec la famille sémitique. Trop peu versé dans la philologie comparée , je ne pour- 
rais longuement développer ce thème, mais je désire vivement que quelqu'un s'en 
empare et le démontre assez abondamment pour que l'affirmative ou la négative 

, « 

soient mises hors de doute. J'admets volontiers , avec l'Annaliste , la promiscuité des 
mariages chez un peuple primitif, imbu des idées juives, et l'abandon des morts sans 
sépulture, suivant les .usages bien connus du magisme; mais j'ai peine à admettre, 
avec lui , que les Ibériens aient jamais été systématiquement et habituellement an- 
thropophages. A-peine relrouve-t-on l'exécrable coutume de se nourrir de chair hu- 
maine en vigueur chez aucune des nations ou même des peuplades de l'Asie. Les 
sauvages de l'Amérique et de l'Océanie , qui Tout pratiquée et la conservent encore, 
sont des chasseurs ou des guerriers , ne connaissant ni la vie sédentaire , ni l'agricul- 
ture qui en est la base. Us n'ont pour vivre que ce que leur fournissent les eaux et 
les forêts , et la victoire excite chez eux un délire si frénétique qu'il n'est pas éton- 
nant que la joie brutale du triomphe , les privations inséparables de l'état de guerre, 
assaisonnent délicieusement pour eux la chair palpitante de l'ennemi terrassé ; mais 
que les Ibériens, peuple cultivateur d'un sol fertile, organisé en nation puissante, sui- 
vant le témoignage des Grecs et des Romains , qui les avaient vus de près , qu'ils se 
soient repus des cadavres de leurs semblables , c'est ce que je me refuse à croire. 
L'Annaliste le dit, il est vrai; il nomme Alexandre, comme ayant aboli cette détesta- 
ble coutume ; enfin Wakhoucht cite à l'appui de cette tradition le proverbe : « Ceux 
de Carsan doivent cinq morts aux habitants de Codman;» mais, suivant moi, la ven- 
detta , encore en vigueur dans le Caucase, et que le Code français n'a pu déraciner en 
Corse, depuis cinquante ans, suffit pour expliquer le proverbe en question, tandis que 
l'abondance du gibier et des fruits ne rendait point nécessaire, en Géorgie, la recher- 
che d'une nourriture disputée aux vers et aux animaux carnassiers. 

J'ai déjà dit et démontré par deux faits matériels que l'Histoire de Géorgie en 
arménien est antérieure à la promulgation des Annales, qu'elle en est l'abrégé et non 
l'original , cela résulte de l'étendue comparée des deux textes , et il suffit d'un coup 
d'oeil pour ne laisser, à ce sujet , aucun doute dans l'esprit des lecteurs. Une aulre 
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preuve, non moins admissible, c'est qne plusieurs règnes sont entièrement omis dans le 
texte arménien, notamment ceux de Bacitur 1er, de Mirdat II, de Bacour III et d'A- 
darnasé, de Gouram et de SlépJianos 1er etc., règnes qui sont racontés plus ou moins 
longuement chez l'Annaliste géorgien. 

Il s'agit maintenant de prouver que cet ouvrage est la traduction d'un texte 
géorgien , exécutée par un étranger , peu au fait de l'histoire , qui s'est servi d'un ori- 
ginal souvent diflérenl de ceux que nous possédons, qui ne s'est pas gêné d'v faire 
des additions assez graves, dont quelques-unes permettent de croire qu'il était lui- 
même Arménien. Ce serait se jouer de la sagacité du lecteur, que de s'évertuer à lui 
démontrer l'identité fondamentale des deux textes : pourtant il v a certains points 
qu'il est bon de relever. 

Le nord, dans la langue géorgienne, s'appelle Ichrdiloéthi , pavs de l'ombre; le 
traducteur arménien, bien que sa langue lui fournisse le mot propre, hivsis, le rem- 
place fréquemment par une expression signifiant « le pays ténébreux. » Là oîi le texte 
géorgien dit: «Karthlos donna à Héros la contrée jusqu'à Tqé-Tba, le Goul^oula 
d'aujourd'hui,» l'arménien porte: «Jusqu'au lac de Mairi, maintenant Gaghghagh: » 
et cela, parce que le iH>m Tqé-Tba signifie forêt -lac, tandis qu'en arménien mmn'a 
le sens de forêt. Et encore le mol géorgien mamasakhlis , chef de maison , est traduit 
par l'arménien tanoiiler, qui a le même sens, outre celui de «chef d'un pays, d'une 
famille;» les noms propres Tzikhé-Did, grande forteresse, Ouphlis-Tzikhé, mieux 
Ouphlos - Tzikhé, forteresse du Seigneur, d'Ouphlot, liéda-Tzikhé, forteresse- mère, 
sont traduits par les mots arméniens équivalents, au lieu d'être simplement lranscrit.s. 

Soit par ignorance, soit par une confusion de lettres, bien explicable dans le ca- 
ractère géorgien ecclésiastique , le traducteur écrit presque habituellement Biouah, 
Arbac, Ardabir, Mochidan, au lieu de Chiuch, Archac, Ardachir, Mobidan; ce sont 
trois noms de personnages, revenant assez fréquemment dans l'histoire, et qui, le 
second surtout, devaient être connus de l'écrivain. Quant à Khicha, nom de ville, tou- 
jours substitué par le traducteur à celui de Rousthaw ou fiostan - Kalak . seuls em- 
ployés par l'annaliste géorgien, il constitue une variante grave, dont il faudrait décoti- 
vrir la source; Il en sera de même des variantes géographiques dAchotsk, pour 
Abots, Taïots-Dourn pfiur Taos-Car, Nakhédran pour Nakhidour. qui peuvent s'ex- 
pliquer historiquement. 

Chacun sait quels secours petit procurer à un éditeur, à un traducteur attentif. 
la lecture d'un second, d'un troisième manuscrit: lui mot supprimé, une lettre ajon- 
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tée ou changée , un fiait expliqué en ternies différents , sont autant de traits lumineux, 
qui peurent conduire k une intelligence plus nette d'un texte ancien. C'est \k précisé* 
ment le genre de ressource que fournit la lecture de l'abrégé arménien des Annales. 
Mettant de côté une espèce de yariantes, sourent fort importante pour l'appréciatioa 
des faits, celle qui consiste dans la différence , très fréquente entre les deux textes^ 
des indications nmnénques, j'en relèverai pourtant quelques- unes. Par exemple , les 
Annales disent qu'au temps du roi pichdadien Kaï-Khosro, 28 familles de Torks, bat- 
tues par ce prince, se réfugièrent en Géorgie, dont le mamasakblis leur donna vm éta-^ 
blissement auprès de Mtzkhétha. Klaproth , qui a le premier mis ce fait e» circula*' 
tion , et à qui M. St. - Martin l'a emprunté , avait trouvé ce même nombre dans soo 
exemplaire. Cependant le manuscrit du musée Roumiantsof porte « 2S,000 familles, » 
et Wakhoucht, parlant de la même migration; de 2,800 maisons. YoUà donc trois va- 
riantes considérables, qui produisent une!fâcbeuse incertitude. Or, la Chronique armé- 
nienne donne le même nombre que le manuscrit consulté par Klaproth : des raisons 
cfu'il est facile d'apprécier m'ont fait regarder cette rédaction comme ptéférable. 

Une variante non moins raisonnable à mon sens se trouve (kns un passage où 
deux manuscrits .des Annales portent à 50 le nombre des familles de la race de Ba- 
rabas, qui reçurent le baptême de la main 4e Ste. Nino ^ tandis que, dans les Vies des 
saints Géorgiens , il n'est parlé que de 50 âmes , et dan» la Chronique arménienne de 
50 personnes : ce qui est plus croyable. Pour Wakhoucht, il a omis cette circonstance. 

Certaines indications chronologiques, ajoutées par le traducteur arménien, com- 
plètent plus ou moins heureusement le texte des Annales. Par exemple , l'historien 
expose qu'au commencement du règne d' Artachir Babécan , la Perse était sans cesse 
ravagée par les Arméniens,, par les Géorgiens et par les peuples du nord. Le traduc- 
teur arménien ajoute , avec raison, « que ces incursions durèrent dix ans, » ce qui est 
en effet confirmé par les. historiens arméniens , pariant du roi Khosrov , l'ennemi 
acharné du fondateur de la dynastie Sassanide. Ailleurs , l'Annaliste géorgien ne dit 
pas formellement combien de temps dura l'expédition du roi Wakhtang - Gourgaslan 
dans rOseth et dans les pays voisins, tandis qun l'auteur arménien, par une déduction 
fort simple, du reste, lui assigne une durée de trois ans. £t encore , là où nos manu- 
scrits , la Vie des saints Géorgiens et le catholicos Antoni , dans son Martyrica , pla- 
cent la mort du roi Arlchil, pour la foi, 50 ans après l'invasion de Mourwan-le-Sourd, 
la Chronique arménienne la raconte 12 ans après la même invasion: c'est un point 
de chronologie très important , qui sera discuté plus bas. 
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Une autre circonstance également intéressante , c'est la mort de Ste. Nino^ arri- 
vée, d'après les Annales, en 338 depuis T Ascension de J.-C., 5838 depuis la création; 
d'après la Chronique arménienne, en 332 depuis l'Ascension, 5832 depuis la sortie 
d'Adam du Paradis ; selon Wakhoucht, en 329 de l'ère chrétienne. Ces chiffres seront 
aussi examinés. 

Certaines yariantes purement orthographiques de l'ouvrage arménien sont re- 
marquables par leur correction. Par exemple , l'Annaliste nomme Héroj Awrisounel, 
l'un des grands de la cour du roi Mirian, que la Chronique arménienne appelle Péro- 
jawr Siounel. Sans doute, l'écriture ecclésiastique géorgienne peut expliquer ce chan- 
gement du p en A , mais l'ethnique Avnrisounel est inconcevable , au lieu que Siounel 
se comprend naturellement, en traduisant ce mot par « le Siounien , » et la forme Pé- 
rojawr , quoique très peu usitée, se trouve être l'analogue du nom Wakhtangavnr, que 
j*ai trouvé dans un vieux manuscrit de la grande Bibliothèque de Paris. Et encore, 
les auteurs géorgiens parlent en maintes rencontres des Abaches, nation indienne, 
nom que la Chronique arménienne écrit bien plus correctement Babech , forme où il 
est facile de reconnaître les Abyssins ou Ethiopiens de l'Inde. 

D'autres variantes d'écriture où de rédaction ne sont pas moin^ judicieuses. Là 
où l'auteur géorgien raconte que le roi Phamawaz nomma aznaours les soldats grecs 
d'Azon, lieutenant d'Alexandre, qui avaient embrassé son parti, l'auteur arménien dit 
qu'il les appela azonatsty i. e. Azoniens; et ce qui prouve bien que l'Annaliste avait 
l'intention d'indiquer ici Tétymologie du mot aznaour, noble, en le faisant dériver 
d'Azon , c'est que tous les Géorgiens admettent cette opinion , en se fondant sur l'au- 
torité des Annales , et notamment , dans sa petite Histoire de Géorgie , en russe , le 
tsarévitch David dit formellement que telle est l'origine du titre d'aznaour, ce qui est 
notoirement inexact ; car d'Azon devait se former Azonouri, où mieux Azonélt, et non 
aznaouri. Et d'ailleurs l'arménien '^i^ azn, race, d'où uiijhpi^^ azniv, distingué, uB^hm- 
â.i»^&^ aznovdcaHj noble, est la véritable racine du mot. Là aussi où l'Annaliste ex- 
pose d'une manière très confuse la division administrative de la Géorgie , opérée par 
le roi Phamawaz, confusion qui a induit Wakhoucht lui-même en erreur, l'auteur ar- 
ménien dit clairement que ce prince établit en Géorgie huit érislhaws ou gouverneurs 
et un sparapiet, ou généralissime, au lieu de neuf on même dix gouverneurs que men- 
tionne Wakhoucht. 

Je pourrais entrer dans de plus longs détails , mais je me contente de dire qu'au 
moyen de la traduction arménienne^ une foule de passages s'éclaircissent, quantité de 
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points historiques , géographiques^ sont mis en lumière ; que l'on y trouve des addi- 
tions y les unes consistant en un mot y en une phrase , les autres plus considérables, 
prouvent que l'exemplaire sur lequel travaillait l'abréviateur arménien différait nota- 
blement de ceux qui circulent aujourd'hui. 

J'ai déjà fait entendre plus haut que certaines explications données par le traduc- 
teur , et qu'un Géorgien eût regardées comme superflues , suffisent pour faire recon- 
n'iîlre la main d'un étranger : voici maintenant sur quoi je me fonde pour y signaler 
Celle d'un Arménien, non toujours au fait des choses géorgiennes. La légende de Pharna- 
waz dit que ce prince s'égara un jour, à la chasse, sur les traces d'un cerf, en géorgien 
irémi; le traducteur arménien rend ce mot par éré mi y une béte sauvage. Plus loin, 
au lieu de « la Contrée entre la rivière (ÏEgris et le Kion , entre la mer et la grande 
montagne, » le traducteur écrit : « Le pays mitoyen entre Garé Dchour d'£rivan et la 
grande montagne.» On voit que les m ts géorgiens Egrisis- Tsqali da Rioni ont été 
lus d'après un mauvais exemplaire Gans-Tsqalida rewanty et traduits en conséquence. 
Ailleurs une altération du même genre, dans l'original géorgien, aura induit le traduc- 
teur à remplacer le nom de l'église de Nino-Tsmida, par celui tout arménien de Sourb- 
Nichan. Mais où se décèle surtout une mam arménienne, c'est dans des additions par 
lesquelles l'auteur cherche à compléter les Annales, par des allusions à l'histoire ar- 
ménienne. Par exemple , l'Annaliste ayant dit que Ste. Nino opérait des miracles et 
des conversions , le traducteur ajoute : « Entendant ceci et les grandes merveilles que 
Dieu avait faites envers son père , le roi Tirdatios, la reine de Géorgie fut dans l'ad- 
miration et crut en Jésus-Christ , » phrase qui manque entièrement au texte géorgien. 
D'ailleurs la reine Nana n'était point convertie au christianisme , à l'époque dont il 
s'agit : il y a donc anachronisme , si l'auteur veut parler de l'épouse du roi Mirian ; 
mais ici il a dû avoir en vue Salomé, fille de Trdat, roi d'Arménie, et mariée à Rew, 
fils du roi Mirian. En tout cas, une telle allusion à un personnage arménien doit provenir 
d'un auteur appartenant à cette nation. Il en est de même de celle-ci : l'Annaliste dit 
tout simplement c( Le roi Soumbat fut conduit à Dovin, où on le pendit à une potence, 
et il mourut ; » mais le traducteur : « Le roi Sembat fut tourmenté durant un an , à 
Dovin, puis étranglé et pendu.» Ce renseignement sur Sembat, martyrisé à Dovin, 
en 914, est tout-à-fait exact. Enfin, le traducteur ajoute une longue tirade sur les 
rapports bienveillants du roi David-le-Réparateur avec les Arméniens, en général, et 
en particulier sur le respect qu'il témoignait à un vartabied, nommé par Kiracos Jean- 
Sargavac: je ne donnerai pas ici cette tirade, mais elle me semble caractéristique. 

m$t. d€ la Gé. Introd. d 
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En un mot, la traduction abr^e arménienne, des Annales de la Géorgie, re- 
présente pour nous un manuscrit ancien, et méritait pour cela les honneurs d'une tra- 
duction complète ; elle m'a beaucoup serri pour l'intelligence du texte géorgien. 

L'ouvrage historique de Wakhoucht n'est également, jusqu'en 1469, qu'un 
abrégé des chroniques originales, réunies et promulguées par son père, le roi Wakh- 
tang Yl ; abrégé fait par un Géorgien studieux , intelligent , qui donne souvent la clef 
de passages difficiles à comprendre , de faits embarrassants à expliquer , et formant 
comme un commentaire perpétuel du texte primitif. Si ce C!>mmentaire n'est que 
l'expression de l'opinion individuelle de son auteur, il n'en a pas moins une très 
grande valeur pour les étrangers, pour ceux qui, ne pouvant se flatter de connaître la 
Géorgie aussi bien que les Géorgiens , sont bien forcés de se confier , sauf le droit 
d'examen et de critique, à la direction d'un guide indigène. Toutefois, la méthode 
d'abréviation de Wakhoncht ne tombe pas seulement sur la rédaction, ce qui ne se- 
rait pas un grand mal ; car plusieurs règnes sont traités , dan^* les chroniques origina- 
les, avec une prolixité de rhétorique, qui ne sera certainement pas du goût des 
lecteurs européens : ceci s'applique particulièrement aux règnes de Mirian , de Gour- 
gasian , de David-le-Réparateur , de Thamar. Si Wakhoucht n'eût fait qu'en élaguer 
les phrases, les amplifications, la perte ne serait pas grande, en tout cas, elle serait 
facilement réparable ; mais il a subi la condition commune des abréviateurs ; il a sou- 
vent supprimé les détails de moeurs, d'histoire, des faits, en un mot, de ces petits 
faits, qui initient le lecteur au point de vue de l'écrivain, aux habitudes de style et 
d'action des personnages et des peuples, qui servent de préparation et d'accessoires 
aux faits importants. Au contraire de Tabréviateur arménien, qui, par tout ce qu'il a 
conservé, sert à constater Tétat des chroniques nationales avant Wakhtang, Wa- 
khoucht, par ses omissions, en donne une idée souvent fausse, toujours incomplète, et 
ne dispensera de la lecture des originaux aucun de ceux qui veulent en porter un ju- 
gement exact. Pour me résumer, Wakhoucht est un excellent mterprète du texte des 
AnnaleSj il a tous les défauts de l'épitomiste. A part cela, il a le grand, l'incontestable 
mérite d'avoir introduit dans les chroniques de son pays deux (éléments qui y man- 
quaient : la critique des faits et un certain ordre chronologique. 

i IV. Conp-d oeil général sur Thistoire de la Géor$?ie. 

Ainsi que je l'ai dit , l'histoire géorgienne n'a point d'authenticité ; les noms des 
rédacteurs n'étant jamais indiqués, on ne sait à quelle source les faits ont été puisés, 
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si la rédaction ne rettfemie pas des anachrunistues de langage, des inlerpolation.- 
'pnîilérieures . Ce n'esl pas loul: les auteurs n'indiquenl presque jamais la date des 
événements, ni la durée des règne». (Comment donc se retrouver dans un tel laby- 
rinthe? Ce nétait pas assez de placer le^ relations émanées de tant de mains dans 
an ordre cotifornie à l'euclialuemeQt suppust^ des faits; il raliail, par un examen atten- 
tif, par la disc;ission des svnchronismes, démonlr- r que cet enchaînement est réel. 
Mact; arriver à des C4inclusions précises, formulées en chiffres; comparer les dire^ 
des (jéorgiens avec ceux de leurs voisins, les Vjrecs, les Arméniens, les l'ersans, avec 
cem des rares auteurs européens qui fournissent des renseignements sur la Géorgie. 
Or, Wakhoucht était -il en état de faire de telles recherches, embrassant plusieurs 
langues étrangères et un int. rvalle d'au moins 2.0(KI ans? Ce qui est certain, c'est 
qu'indépendant des autorités géorgiennes, dont plusieurs ne me sont pas encore tom- 
bées entre les mains, il cite à plusieurs reprises, dans ses notes, les Annales ecriésias- 
tiques de Baronius. les Uisl-ires de Pnhgnt; lif Turquie, et parfois les écrivains armé- 
niens, sans cependiml les nommer; voilà tout ce qu'il a eu de matériaux. Toutefois, 
depuis la mort de Thaniar, il s'est aidé de recueils, qu'il indique, sans en discuter la 
valeur, et avec ce secours il a formé une série considérable d'événements, dont les 
dates, données-là forment depuis lor.s l'unique base de son travail. On en parlera. 
quand il sera question des siècles postérieurs. C'est avec de si pauvres ressources 
que ce laborieux investigateur a réussi à attacher à chaque fait une date, à fixer le 
nombre et la durée des règnes, ainsi que la succession des événements. S'est -il 
trompé, me suis-je laissé aliuser. eu ne reconnaissant dans son travail qu'un petit 
nombre de grave» aiiaclironisuies, c est ce que le» critiques décideront, Pour tes met- 
ire en état de le faire, je vais paAser en revue les pièces du procès, sinon intégrale- 
ment, du moins avec assez de dévelo|ipements pour porter la conviction chez les es- 
prits impartiaux. 

Voyons d'abord l'époque importante d<' la htndation de la royauté en Géorgie. 

Pbaruawaz était, suivant les Annales, fils d une Persane et d un frère de Samara, 
niamasakhli» ou gouverneur de Mtzkhétha. lors de la venue d Alexandre. Suivant l<t 
Chronique arménienne, sa mère étnl persane et soeur de Samara, ce qui détruirait 
t origine géorgienne du per.>-oiinagf ; il faut donc regarder cette variante comme Iré» 
bazardée. Quoi qu'il en soit, Pharnawaz. resté orphelin, à l'dge de trois ans, réussit, 
24 ans plu» tard . à se faire recounailre roi de déorgie , ce en quoi il fut aidé par le 
roi de S}rie, Antiochus ; il mourut après un règne de (iô ans. klaproth, parlant de ces 
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faits, dit faussement que Pharnawaz régna 27 ans, et mourut dans sa 6ïe année. Si 
la date 302 av. J.-C, donnée par Wakhoucht à l'avénemenl de Pharnawaz, est ex- "M 
acte, ce prince serait né en 329, la mort de son père aurait eu lieu en 32f> avant i 
l'ère chrétienne, époque où le conquérant macédo*liien aurait envahi la Géorgie; il n'y 
a là rien qui répugne à ce que l'on connaît d'ailleurs. La difiiculté est dans le syn- 
chronisme du règne d'un Antiochus, en Svrie, svnchroni»nie également indiqué dans 
ta Chronique arménienne , et que les autres circonstances du priihlème ne penuettent 
pas de reculer beaucoup. Or, parmi les mis grecs de Svrie, celui, du nom d'Anljochus, 
qui occupa le trône à l'époque la plus Toisine de Pharnawaz , est Antiochus-Soter, 
280 — 261 av. J.-C: c'est donc une différence d'au moins 22 ans, si l'on veut que le 
roi de Svrie ait reconnu Pharnawaz aussitôt après son avènement. Quanl 3u* der- 
nières années du règne de ce prince , qui mourut , en conséquence des calculs précé- 
dents, en 237 av. J.-C, elles coïncidèrent assez bien avec celles d'Antiochus-le-DIeu, 
qui occupa le trône 261 — 244 av. J.-C. Rejettera-t-on, à cause de la difl'érence signa- 
lée plus haut, le synchronisme offert [lar les Annales, ou bien essaiera-t-on de corri- 
ger cette différence, en substituant le nom d'Antigonus, qui régna en effet 299 — 280 
av. J.-C, à celui d'Antiochus; ou enfin ne pourra-t-on admettre que le secours fourni 
par Antiochus au roi géorgien, la couronne qu'il lui envoya, sont des faits postérieurs 
de 22 ans à son avènement? Dans ces derniers cas on fait violence au texte géorgien, 
et même avec la correction, il reste une différence de trois années: c'est bien peu, 
pour un fait si ancien, et l'erreur, si erreur il y a, est antérieure aux deux compila- 
teurs modernes. 

(Juant à Saourmag, fds de Pharnawaz et second roi de Géorgie, l'Annaliste lui 
attribue un règne long et heureux, sans rien dire de plus précis; mais Wakhoucht 
place sa mort en 162 av. J,-C et lui donne 77 ans de règne, ce qui me semble fabu- 
leux. Car son père étant mort à 92 ans, Saourmag aurait dû, dans cette hvpothèse. 
passer de beaucoup la centaine. Ici, pas de synchronismes. 

Mirwan 1er, fils adoptif, gendre et successeur du précédent, avait pour contem- 
porains un Antiochus, roi de Syrie, qui mourut durant son règne, et un Archac. roi 
d'Arménie, à qui il donna en mariage une de ses filles. Lui-même régna -50 ans et 
mourut en 1 1 2 av. J.-C. Or, dans les années de Mirwan, on trouve en Syrie cinq An- 
tiochus, dont le dernier régna 112— 9i av. J.-C, et un Archac ler, 127 — 1 13 av. 
J.-C: les deux indications s(mt donc exactes, bien que l'-n ne sache sur quoi repo- 
sent les autres calculs. 
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Le seul synchronisme du règne de Pharnadjom, fils et successeur de Mirwan, 
tué en 93 av. J.-C, après avoir trôné t9 ans, c'est l'invasion d'un roi d'Arménie, qui 
plaça sur le trône de Géorgie son propre fils. Comme Pharnadjom périt pour avoir 
substitué à l'idolâtrie le magisme, alors florissant en Perse, et que d'un autre côté le 
roi arménien Artachés 1er, qui régna \Ai — 89 av. J.-C. était un idolâtre déclaré, au 
dire de l'historien de l'Arménie, cette circonstance justifie le calcul des années de 
Pharnadjom, sans pourtant arriver à la démonstration. 

Le règne suivant, celui d'Archac 1er, n'offre aucun point de contact avec les au- 
tres histoires , mais il n'en est pas de même de celui de son successeur. 

Artag, en effet, auquel on attribue 15 ans de règne, et de qui la mort tombe en 
66 av. J.-C, n'eut de rapports qu'avec les Perses, si l'on s'en tient aux Annales. 
Mais l'antiquité classique nous fournit, en ce qui le concerne, un synchronisme d'une 
précieuse exactitude. En 65 av. J.-C, Pompée, voulant poursuivre Mithridate - le - 
Grand, réfugié sur les bords de la mer Noire, partit des confins de l'Arménie, et eut 
à combattre successivement Orœzès , roi des Albains , ainsi que Otokos ou Artokès, 
roi d'Ibérie. Le général romain prit Acropolis, sans doute la citadelle d'Armaz, tra- 
versa le Kour, relança Artokès au-delà du fleuve Pélore, qui parait être l'Aragwi, et 
força le roi à demander la paix, en donnant son fils en otage. Or trois historiens, 
Dion - Cassius, Florus et Appien, donnent le nom du monarque qui résista à Pompée, 
nom dont la ressemblance avec celui d'Artag est frappante ; l'année même de l'évé- 
nement étant indiquée avec une ponctualité remarquable, bien qu'il y ait une très lé- 
gère différence, il semble qu'on ne peut refuser de classer Artag parmi les personna- 
ges acquis à l'histoire. 

Les trois règnes suivants , Bartom 1er , Mirwan II , Archac II , entre les années 
66—3 av. J.-C, ne présentent, dans les Annales^ aucun synchronisme : toutefois Dion- 
Cassius rapporte qu'à cette époque L. Canidius Crassus, lieutenant de Marc-Antoine, 
marcha contre les Ibères d'Asie, et força leur roi Pharnabaze, vaincu dans un com- 
bat, à se joindre à lui contre Phraate, roi des Parthes et fils d' Artokès. Plutarque ne 
parlant point de ce fait, dans la vie d'Antoine , il reste pour moi inexplicable ; car si 
la chose se passa à la fin de l'hiver de l'an 4^6 av. J.-C, l'Ibérie avait alors pour roi 
Bartom 1er, de qui le nom n'a aucun rapport avec celui mentionné par Dion-Cassius. 

Une remarque générale à faire sur les neuf règnes jusqu'ici énumérés , c'est que 
l'Annafiste n'a indiqué la durée que des deux premiers ; qu'en se tenant directement 
au texte , un seul , celui d'Artag , offre un point de repère incontestable , et que l'on 
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ignore complètement comment V\ akhouchl est arrivé à fixer la durée des autres. Per- 
mis donc à chacun de leur assigner d'autres limites, taillées dans cet intervalle de 
302 ans, enire Alexandre et le comnjencemenl de notre ère, car avec celle-ci va 
comcider l'avènement d'un autre monarque. 

Aderc, fils de Kartham, devint roi à itO ans et en régna 57, ou seulement i5, 
d après la Chronique arménienne: Jésus^hrist naquit dans la première année de son 
règne, et, suivant les Annales ^ St. André préclia la foi chrétienne dans la Meskhie, 
ainsi que sur la côte de la mer Noire. Si l'on s'étonnait que Wakboucht^ malgré la 
précision du synchronisme indiqué, ne soit pas tombé juste en repère avec Tère chré- 
tienne , la réponse à cette difficulté se trouve dans le fait , reconnu par tous les com- 
putistes, que la naissance de J.-C. a réellement devancé de deux années celle d'où 
l'opinion commune et l'usage font commencer l'ère chrétienne. 

(Cependant, si l'on en croit Tacite, sous le règne de Tibère, en l'an 20 de J.-C., 
ribérie avait pour roi un certain Pharasmane, fils de Mithridate, suivant Dion-Cas- 
sius , qui avait placé sur le trône d^Arménie son frère cadet Mithridate. Rhadamiste, 
fils de Pharasmane , fut mis à mort par son propre père , dans les premières années 
du règne de Néron. Ces histoires sont trop connues, pour être longuement rapportées 
ici, mais elles sont très embarrassantes à concilier avec les Annales géorgiennes ^ qui 
ne disent rien de semblable. 

Après Aderc vient une série de cinq doubles règnes qui, dans les conditions où 
les Annales et les calculs chronologiques les présentent, sont un vrai phénomène. Dix 
rois régnent parallèlement , deux par deux , commencent et meurent à la même épo- 
que: c'est incompréhensible, inexplicable I Toutefois il y a des synchronismes, 
dans cette période de 74 ans, 55 — 129 ap. J.-C. Ainsi, sous le premier de ces règnes 
parallèles y 55 — 72 de J.-C., Vespasien prend Jérusalem , fait indiqué par les Annales 
el par la Chronique arménienne. Le second, 72 — 87 de J.-C, coïncide avec Erovand, 
roi d'Arménie, qui régna en effet entre 58 et 78 de J.-C., et s'empara d'une province 
de la Géorgie occidentale. Si l'histoire arménienne ne le dit pas expressément , elle 
le laisse sous-entendre , en racontant que ce prince, dans ses guerres contre le fils de 
Sanatrouc , eut pour auxiliaires les Géorgiens et leur roi Pharsman. Or , précisément 
à l'époque dont je parle, régnaient Pharsman 1er, fils de Kartham, et Caos, fils de 
Barti^m il. Cette indication des Anitales est donc exacte et confirmée par l'histoire 
arménienne. Sous le troisième, 87—103 de J.-C, Artachan, suivant le traducteur ar- 
ménien, Artaban, ou plutôt Artachès ier, successeur d'Erovand, envoya en Géorgie 



Introduction. XIXI 

Sembat Biwritian , i. e. fils de Biourat , pour se venger d'une invasion faite par les 
deux rois géorgiens Azorc et Armazel , unis aux peuples du N. Or , et cette invasion 
des peuples du N. et celle des Géorgiens^ ainsi que tous leurs résultats, sont exposés par 
Moïse de Khoren, et fixés par la chronologie à Tan 88 de J.-C; ensorte que^ soit les 
ressemblances , soit les différences mêmes des détails complètent alternativement ce 
que Ton sait à ce sujet. Quelques années après, en 113 de J.-C., d'après la Chroni- 
que arménienne^ une nouvelle invasion des Géorgiens rappela dans leur pays les trou* 
pes arméniennes, dont le chef Zaren ou Zareh, fils du roi Artachès, fut fait prisonnier, 
puis délivré, après une captivité de trois ans, par Sembt Biwritian, par Artwaz et 
Tiran, deux autres fils d'Artachès. Toute cette histoire, qui se retrouve dans la Chro- 
nique arménienne , et en partie chez Moïse de Khoren , pourrait sur - le - champ être 
admise comme preuve de la véracité des Annales ^ si Moïse de Khoren ne nommait 
Kartzam le roi des Géorgiens qui commandait l'armée d'invasion. Je reconnais la dif- 
ficulté, et; sans entrer ici dans de trop grands détails, je crois que chacun peut y 
trouver une solution satisfaisante. 

Si le quatrième double règne est stérile en événements caractéristiques, il n'en est 
pas ainsi du cinquième, qui occupe les années 1 13— 129 de J.-C. Les Arméniens, dit 
l'Annaliste , devinrent alors amis des Grecs , i. e. des empereurs romains y et envahi- 
rent la partie de la Géorgie où régnait Mirdat 1er, qui venait de faire mourir son col- 
lègue Pharsman II , dit le Bon ou le Brave , et ce prince succomba lui - même dans 
une bataille. En effet le roi d'Arménie Artachès III se soumit, vers la fin de sa vie, 
à l'empereur Adrien; son frère et successeur, Artachès IV, 129—131 de J.-C., con- 
tinua la même politique, ainsi que Tiran, autre frère d'Artachès, qui succéda à Arta- 
vazd. Or, on sait, par l'historien Dion-Cassius, que, sons le règne d'Adrien, Pharas- 
mane, roi d'Ibérie, excita une guerre sanglante dans l'Albanie, suivant d'autres 
manuscrits, en Alanie, guerre qui s'étendit plus tard à la Médie, à l'Arménie, à la 
Cappadoce. Sturz, le savant éditeur de Dion, place ces faits en l'an 104 de J.-C, 
mais Stritter le^" range sous l'année 136; or, Adrien régna dans les années 117 — 138. 
Yologèse, roi des Parthes, pacifia l'Albanie par des présents, tandis que Flavius Ar- 
rianus, préfet de Cappadoce, la contint par la terreur. Pharasmane fut obligé de ve- 
nir plaider sa cause à Kome; il le fit avec tant de succès, que l'empereur Adrien lui 
confirma la possession du trône , et qu'on lui érigea même une statue équestre dans 
le temple de Bellone. Zonaras, sans doute d'après Dion, répèle les mêmes faits, que 
l'on s'étonne, avec raison, de ne pas rencontrer, même indiqués, dans les Annales. 
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Je passe à regrel sur plusieurs repues qui sont , pour lit plupart , énoiiC(''s dans 
une ou deux lignes, faisant seuiemenl Cditnailrc la filiation el la succession des per- 
sonnages, durant 133 ans. 129 — 202 de J.-(^., el j'arrive au 23e, celui d'Asphagour, 
262 — 265 de l'ère chrétienne. Rasré-Anduchirwao ou Ardacliir, dit l'Annaliste, 
ayant exterminé la dynastie Ajfjhalide, le roi Asphagour assista Cosaro, roi d'Armé- 
nie, dans ses fréquentes incursions en Perse, et fut lui-mèrae le dernier des rois géor- 
giens descendants de Pliarnawaz. Ce simple exposé, fidèlement extrait des Annales, 
abonde en inexactitudes. Car d'abord Ardèchir, le fondateur de la dynastie Sassanide, 
ne porte chez aucun auteur le nom d'Anouchirwan, défiguré dans la Chronique armé- 
nienne, sous les formes Charphon et Charor. Ensuite, tous les savants s'accordent à 
placer en l'an 227 l'extinction des Ajghalides ou Arsacides de Perse; ceux d'Armé- 
nie disparurent en 233, suivant la chronologie de M. Sl.-Martin, en 25S, suivant celle 
du P. Tchamitch, ce qui est encore de quatre ans en arrière du roi Asphagour. Troî- 
sièraemenl, le règne de Khosrov- le -Grand, en Arménie, dans les années 198 — 232 
ou 214 — 258, d'après les autorités ci-dessus alléguées, n'atteint pas non plus celu 
d'Asphagour. Pourquoi, en Tabsence de chiffres précis sur la durée des règnes, Wa- 
khoucht Ta-t-il fixée arbitrairement; pourquoi ne s'est-il pas contenté de calculer 
ceux pour lesquels les textes anciens lui fournissaient des données certaines? Enfin 
le titre de Pharnawazide ne convient point, suivant nos idées, au roi de qui nous par- 
lons, puisqu'il était le quatrième descendant du roi Itew, fils d'un roi d'Arménie el 
d'une fille de Pharsman 111. 

Je dois dire, à ce propos, que suivant toute probabilité les chroniques originales 
dont la collection forme ce que j'appelle les Annales géorgiennes, étaient primitive- 
ment écrites en bloc, sans division ni numération des règnes, sans chiffres apposés au- 
près du nom des souverains homonymes, on un mol, comme esl rédigée la traduction 
arménienne. Voulant donner une forme plus commode à l'ouvrage auquel on a, de- 
puis, attaché son nom, le roi Wakhlang VI, si toutefois quelqu'un ne l'avait devancé 
dans ce travail, introduisit les rubriques, contenant le numéro du règne, le nom du 
roi , celui de son père et de sa famille , son rang dans la série des homonymes. Mais 
ces rubriques furent mises d'abord avec une grande hésitation , parce que le classe- 
ment n'était ni parfaitement connu, ni décidément fixé. Je dirai que des deux plus 
anciens exemplaires des Annales que je connaisse, dont l'un appartient au musée Hou- 
miantzof, l'un, ce dernier même, est tout chargé de ratures et de corrections et four- 
mille d'erreurs, en ce qui concerne les rubriques; l'autre, celui qui provient de la 



bibliothèque du fou Isarévilch Théiraouraz, et qui ra'a servi de base, diffère beaucoup 
du précédent. Le mien, qui est d'une autre origine, présente d'autres variantes. Or, 
dans ces rubriques, la famille des rois est souveut mal indiquée, notamment à l'égard 
d'Asphagour, qui était Arsacide par son père et Pharnawazide seulement du côté 
maternel. Ces faits, peu importants en eux-mêmes, ne comportent pas ici de plus 
grands développements , mais ils prouvent que le canon royal n'avait pas encore sa 
rédaction définitive, ni pour les numéros d'ordre, ni pour l'indication précise des fa- 
milles et des origines : c'est tout ce que je voulais démontrer. 

Ce serait peut-être le lieu d'indiquer, sinon de résoudre, une question que se 
posent naturellement les lecteurs des Annales : quels ont pu être les rédacteurs de 
ces chroniques, qui remontent vers les temps du déluge; sous linlluence de quelle 
nationalité, de quelle civilisation, ont -ils écrit; à quels mémoires ont -ils puisé; de 
quelle langue, de quelles lettres se servaient -ils? On a dû être frappé, comme je le 
suis moi-même , do l'uniformité de terminaison , dans les noms des patriarches de la 
nation géorgienne: Thargamos, Karthlos, Mtzkhéthos, Gardabos. Les noms de Mir- 
wanos, Mourwauos, se sont aussi présentés plusieurs fois sous la plume de nos écri- 
vains, au lieu des vraies formes asiatiques Mirwan, Mourwan; on liouve, dan^l'his- 
toire de l'invasion d'Alexandre, le nom de protatos, donné à des soldats grecs; le roi 
Rew épousa Séphélia , fille d'un (ogoihéins grec ; enfin le nom de Khosro prend quel- 
quefois la forme grecque Cosarus. Que veulent dire tous ces grécismes? On a la 
preuve que, dans un pavs voisin, en Arménie, la langue et les caractères grecs ont 
été employés jusqu'à l'époque mémorable de l'invention de l'alphabet par St. Mes- 
rob; on a des monnaies grecques des Arsacides d'Arménie, et surtout le cachet, à 
légende grecque, d'un certain Ousas (Achoucha?), gouverneur de l'Arménie géor- 
gienne: tout cela nous montre, quoique sous un voile obscur, une inHuence grecque, 
a'étendant jusqu'aux détails de la vie, dans lest deux contrées dont je parle. Peut-être 
est-ce là qu'on trouvera la solution du problème. 

Le passage de la dynastie arsacide à celle des Khosroïdes est raconté dans les 
Annales et répété dans ta Chronique arménienne , presque dans les mêmes termes 
que chez Moïse de Khoren, à qui il me semble que toute cette tirade, malgré de lé- 
gères diffénnces, a bien pu être empruntée. 

Le règne de Mirian, lils d'Ardéchir Babécan et d'une concubine, qui ouvre la 
dynastie géorgienne des Khosroïdes, abonde en synchronismes, se rapportant à l'his- 
toire politique et religieuse, et fournit quelques dates. Nous passerons en revue les 
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uns et les autres. Aussitôt après la mort du roi arménien Khosrov-!e-Grand, qui avait 
forcé le roi Asphagour à s'enluir dans les montagnes, pour échapper à la colère d'Ar- 
déchir, les seigneurs géorgiens demandèrent au nouveau prince Sassanide de leur doo- 
Qer pour monarque un de ses (ils. Celui-ci leur accorda le jeune Mirian , alors dans 
sa septième année: c'était, suivant Wakhouchl, en 265 de J. -C. Mirian, d'après 
l'ordre de son père , devait suivre le culte du feu , mais laisser les Géorgiens libres 
d'adorer les idoles, tolérance que lui-même, au dire des historiens, pratiquait à l'é- 
gard de ses sujets d'Arménie. — Ardéchir étant mort, lorsque Mirian atteignait sa 
quarantième année, ce prince voulut revendiquer le trône de Perse, mais ses préten- 
tions furent repoussées, parce qu'il était fils d'une femme de second ordre. Or, si 
Mirian avait 7 ans en 265, cette indication nous amènerait k l'an 298, date évidemment 
trop reculée, puisque, d'après les calculs les plus favorables à notre hypothèse, les 
58 années du règne d'Ardéchir se terminèrent en 28i. Ce qui confirme surabondam- 
ment la fausseté de ce renseignement, c'est qu'immédiatement après l'Annaliste parle 
d'une invasion des Goths eu Grèce, durant laquelle Trdat, fils du dernier roi d'Armé- 
nie, soutint un combat singulier contre le roi de ces barbares ; or, suivant Moïse de 
KhorCn, ce fut en la 2e année de Dioclétien, deux ans avant la mort d'Ardéchir, que 
le fait en question eut lieu. Je n'hésite donc guère à retrancher 20 ans des 40 allé- 
gués en toutes lettres par l'Analisle, d'après quatre manuscrits, y compris l'abrégé 
arménien. 

Le grand événement du règne de Mirian , c'est sa conversion et celle de son 
peuple au christianisme. Pour en fixer la date avec précisiim, il faut réunir et combi- 
ner les éléments très divers que fournissent les Annales, les autorités arméniennes et 
les sources de l'histoire ecclésiastique, tant grecques que latines. J'exposerai d'abord 
les matériaux isolément, après quoi j'essaierai, s'il est possible, d'en tirer des concl 
sions positives. 

Dans le texte des Annales, le règne de Mirian se compose de deux portions bien 
distinctes: 1° le récit des faits principaux, terminé par cette indication: «Dans ce 
temps-là vint la sainte et bienheureuse femme Nino, à qui nous devons le baptême. . . 
Elle demeura trois années à Mtzkhétha, après quoi elle commença à prêcher à haute 
voix.... 2° Le vie de Ste. Nino, écrite ex-professo par un anonyme, à la fin de la- 
quelle se trouvent plusieurs relations d'un Juif contemporain, Abiathar, et de >a fdle, 
Sidonia. Je ne dirai rien de la partie légendaire de celte biographie, mais je dois 
pourtant y relever une erreur assez grave: il y est dit que l'oncle maternel de Ste. 




Intuoduction. xny 

Nino^ un certain lobénal, était alors patriarche de Jérusalem, tandis que l'on ne con- 
naît point de patriarche de ce nom, dans la ville sainte, avant Tan 428. 

Après le martyre de Ste. Rhiphsime, Niuo, échappant aux perquisitions du roi 
Trdat , passa en Géorgie , où elle trouva , durant trois ans , une retraite obscure et 
tranquille, auprès d'un jardinier du roi, à Mtzkhétha, et d'Anastasia, sa femme. Ce 
fiit à cette époque que Mirian , qui revenait des terres de l'empire , battu par Con- 
stantin-le-Grand, entendit parler d'elle. Quelque temps après, à la suite d'un miracle 
opéré en sa faveur, il embrassa le christianisme et envoya sur-le-champ un ambassa- 
deur en Grèce , pour demander un évéque et des prêtres. A l'arrivée de ces ecclé- 
siastiques , il reçut le baptême , lui , son épouse et beaucoup de ses sujets. Non 
content de cela, il fît demander une portion de la vraie croix, nouvellement décou- 
verte par l'impératrice Hélène, et des architectes, pour construire des églises. Ayant 
continué sa prédication durant 1 1 ans , tant en Géorgie que chez les montagnards du 
Caucase et du Cakheth, Ste. Nino mourut en 5838 du monde, 338 depuis l'Ascension, 
1 4 ans après sa venue en Géorgie. Cependant Constantin , qui s'était fait donner en 
otage, dans la guerre précédente, un fils de Mirian, le lui rendit après la mort de Ste. 
Nino, et le roi lui-même mourut 25 ans après sa conversion. 

a) Quoique Ste. Rhiphsime et ses compagnes appartiennent à l'Arménie, j'ai dû 
faire mention d'elles, parce que l'époque de leur mort sert à fixer celle de la conver- 
sion de leur persécuteur, le roi Trdat, et que ce dernier fait a une intime connexion 
avec l'introduction du christianisme en Géorgie. Parmi les opinions qui se sont pro- 
duites sur les dates des événements dont je parle, je crois devoir, malgré mon respect 
pour la vaste érudition de M. St.-Martin, écarter celle qu'il a émise dans ses savants 
Mémoires sur l'Arménie et dans ses notes sur l'Histoire du Bas - Empire , opinion qui 
fixe la conversion du roi Trdat à l'an 276 de notre ère. Comme ce calcul n'est basé 
que sur un passage d'Ëusèbe, dont le savant français a tiré de larges conclusions sans 
avoir pourtant développé tout son système ; qu'en l'adoptant, il faudrait avancer tous 
les faits d'une trentaine ou d'une quarantaine d'années , contrairement à la chronolo- 
gie reçue, je m'en tiens ici à une date précise, fournie par Moïse de Khoren, à savoir 
que le roi Trdat fut réinstallé sur le trône d'Arménie en la troisième année de l'em- 
pereur Dioclélien , 287 de J. - C. Quant à la conversion de ce prince , le savant P. 
Tchamilch la fixe en 301 , après le martyre de Ste. Rhiphsime; Baronius place le 
martyre en 31t, la conversion en 315; le P. Slilling, dans son excellente dissertation 
sur la chronologie d'Agathange, hésite entre les années 305 — 310; enfin l'historien 
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arménien inédit Asoiic, dans un passage auquel on n'a pas fait encore altention, fixe 
la réforme du calendrier aruiéuien à l'an 553, «242 ans après la conversion de l'Ar- 
ménie, >» qui se trouve, par-là, reportée à l'an 31 1 de notre ère. 

b) Voyons maintenant à quelle époque peuvent se placer les trois années de sé- 
jour à Mtzkliélha de Ste. Nino. Elle s'y trouvait quand le roi Mirian revint de sa maU 
heureuse expédition en Grèce, entreprise à la suite du roi de Perse. En effet le 
second successeur d'Ardéchir Babécan l'ayant entraîné sur les terres de l'empire, Con- 
stantin voulait se retirer sans combattre. Mais ayant alors embrassé le christianisme 
et reçu le baptême, dit l'Annaliste, il remporta une victoire complète sur les deux 
monarques et accorda la paix à Mirian, en demandant, comme garant de sa parole, 
Bakar, (ils de ce prince. Si cet élément de calcul laisse malheureusement des doutes, 
l'époque du baptême de Constantin étant encore controversée, il en sera de même 
des deux suivants, la date de l'événement qui porta Mirian à se faire chrétien, que 
Wakhouchl lixe en 317, et celle de son baptême, en 318. 

c) En effet , suivant l'Annaliste , ce fut un samedi 20 juillet , que Mirian , s'étanl 
égaré dans les bois, retrouva sa route, après avoir promis de se faire chrétien. Or, le 
20 juillet tomba un samedi en 306, 317, 323, 328. L'indécision ne peut évidemment 
porter sur la première de ces indicatious; on verra pourquoi je préfère l'une des 
trois autres, pourquoi je penche en faveur d"? l'une dos plus reculées. 

Dès le lendemain du jour où il avait pris sa résolution, Mirian envoya demander 
des prêtres à Constantin, qui fit passer en (iéorgie l'évêque jloané, deux prêtres et 
deux diacres. Le roi et son peuple avant été baptisés, une seconde députation alla 
auprès de Constantin , solliciter un morceau de la vraie croix , nouvelleipenl décou- 
verte, et des prêtres en plus grand nombre; ce qui lui fut accordé. Pour tous ces 
faits, nulle date; mais Wakhoucht fixe le baplème du roi à l'an 318, et d'ailleurs l'in- 
veotion de la Sainte-Croix qui eut lieu en 32() ou.327 , la 20e année de Constantin, 
aide à placer la seconde ambassade géorgienne aux environs de ce temps. 

d) A l'incertitude résultant du défaut de précision dans les indications de l'Anna- 
liste, s'ajoute encore celle causée par une tradition, constante en Géorgie et admise 
dans l'église d'Orient , à savoir . que les prêtres envoyés par Constantin furent four- 
nis par le patriarcat d'Antioche, et qu'Eustathe, alors patriarche de cette ville, se 
rendit personnellement auprès de Mirian. Cette tradition, qui se retrouve dans les li- 
vres ecclésiastiques des Géorgiens, tant anciens que modernes , qui est répétée dans 
les chartes authentiques, et que tous les historiens du pavs appuient do leur ténioi- 
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gnage, dérange tous les calculs chronologiques de Wakhoucht, car Eustathe ne monta 
sur le trône patriarcal qu'en 325 et fut déposé en 331. 

Pour sortir du cercle des difficultés qui compliquent la question , montrons d'a- 
bord quels points sont incontestables ou presque certains. La seconde ambassade de 
Mirian à Constantin ne put avoir lieu qu'après l'invention de la Ste. Croii ^ donc vers 
la fin de 326, au plus tôt, ou en 327, suivant que l'on s'en tiendra aux dates de l'abbé 
Fleury, ou de Lebean et St.-Marlin. En second lieu, le voyage d'Eustathe en Géorgie 
ne put avoir lieu qu'entre les années 325 et 331. Reste à chercher quel temps s'était 
écoulé entre la seconde et la première ambassade géorgienne, temps que l'on ne peut 
guère estimer à moins d'un ou deux ans. 

e) Suivant l'Annaliste, Ste. Nino mourut en 338 depuis l'Ascension, 5838 depuis 
la création du monde, la 14e année de son séjour en Géorgie, nombres qui se lisent 
en toutes lettres dans trois bons manuscrits. Cependant l'abrégé arménien remplace 
ces dates par l'an 332 depuis l'Ascension , 5832 depuis la sortie d'Adam du Paradis, 
1 5e année de l'arrivée de Ste. Nino. W akhouchl place le fait en 329 de J.-C. 

Ecartant tout d'abord Tère mondaine , indiquée d'après un des nombreux systè- 
mes qui ont cours chez les Grecs , je remarque que la différence de six années entre 
nos manuscrits des Annales et l'abrégé arménien n'est rien moins qu'indifférente pour 
les faits postérieurs ; car aussitôt après avoir raconté la mort de Ste. Nino , l'Anna- 
liste ajoute immédiatement que Constantin renvoya à Mirian son fils Bakar. Or, s'il 
fallait admettre les faits dans cet ordre , il s'ensuivrait un grave anachronisme^ Con- 
stantin-le-Grand étant mort le 22 mai 337. 

f) Enfin la mort de Mirian va nous fournir une dernière indication : Rew, fils du 
roi Mirian, mourut la 25e année depuis sa conversion, suivant deux bons manuscrits; 
la 35e , suivant un autre ; dans sa 34e année , d'après l'abrégé arménien. « La même 
année le roi Mirian tomba malade et mourut. » La dernière variante , fournie par le 
traducteur arménien, combinée avec celle qu'il donne pour la mort de Ste. Nino, per- 
met, ce semble, de proposer d'autres calculs que ceux de Wakhoucht. 

Ainsi, suivant moi, Ste.-Nino serait venue en Géorgie en 318, Mirian aurait em- 
brassé le christianisme en 322, aurait été baf^tisé en 323, aurait envoyé sa seconde 
ambassade en 327, et la Gé>rgie aurait élé visitée par Eustathe, patriarche d'Antio- 
che, aux environs de cette époque, enfin Ste. Nino serait morte en 332, et le prince 
Bakar aurait été rendu à son père en 333. Avec ces supputations, on peut rendre 
compte d'une manière satisfaisante, de la plupart des allégations des historiens. Tou- 
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tefois, je dois convenir qu'indépendamment de Wakhoucht, les autorités ne manquent 
pas à d'autres systèmes. En effet Baronius fixe la conversion de l'Ibérie en 327 ; 
l'abbé Fleury place la prédication de la sainte en 326, et le patriarche Dosilhée sa 
venue en Géorgie en 327, en ajoutant qu'elle y resta 12 années. 

En Géorgie même, l'opinion qui relarde le plus la venue de Ste. Nino est bien 
antérieure à Wakhoucht. En effet, en 1590, Aexandre len, roi de Cakheth, disait k 
l'ambassadeur russe Zwénigorodski que la Grousie était devenue chrétienne depuis 
1,300 ans', sous le grand Constantin, depuis 1,262, et même 1,260 ans; or, ces trois 
chiffres nous ramènent en arrière aux années 290, 328 et 330 de l'ère chrétienne. 
Mais toutes ces indications sont vagues et ne tiennent point compte des faits de détails. 

Ce qui me confirme dans la conviction de la justesse de mon calcul , c'est le té- 
moignage de Rufin, vivant au IVe siècle. Cet auteur ecclésiastique dit expressément 
que l'histoire de la conversion de l'Ibérie lui fut racontée, cinquante ans après l'évé- 
nement, à Jérusalem, par un certain Bacurius a roi d'ibérie, genlis ipsius rex,» ou 
« paŒt)itffxog Tuv I^Tjpov, » suivant Sozomène, lequel avait été témoin oculaire des mira- 
cles opérés lors de la construction de la première église , à Mlzkbétha. Ce Bacurius, 
non mentionné, d'ailleurs, dans les Annales, mourut en 394., au service des Grecs, 
dans un combat contre le tyran Eugène. Or, pour qu'il pût encore combattre en 394-, 
on ne peut guère lui donner plus de 65 à 70 ans, ce qui nous reporte vers l'an 324. 

Evidemment les auteurs anciens, quand ils parlent de l'Ibérie, attribuent parfois 
mal à-propos le titre royal à certains personnages : je viens d'en citer en exemple, 
et j'en vais alléguer un second, qui ne sera pas le dernier. Sous le règne de Mirdat IJI, 
pelit-fils et second successeur de Mirian, 361 — 369 de J.-C, l'Annaliste ne rap- 
porte aucun fait pouvant servir de synchronisme. Mais suivant Aramien-Marcellin, 
auteur contemporain, l'empereur Constance, se disposant à attaquer la Ferse, gagna 
par des présents les rois d'Arménie, Arsace, et d'ibérie, Mehribanès, ce qui eut lieu 
en 361. Sept ans plus tard, le même auteur cite un certain Sauromacès, mvesti par 
les Romains du commandement en Ibérie, qui en fut chassé par Sapor, roi de Perse, 
et Aspacurès, que ce prince substitua au précédent; enfin il parle des efforts que fit 
l'empereur pour réintégrer Sauromacès sur le trône, Biben'œ regno. Aspacurès était 
cousin de son rival et avait un (ils, nommé Ultra, détenu en Perse comme otage. Or, 
si les noms de Saourmag et d'Asphagour sont reconnaissables sous la forme latine 
que leur a donnée Ammien-Marcellin; si celui de Mehribanès répond assez bien à 
une forme qui serait Mirwan; si enfin Ultra ne ressemble à aucun nom géorgien 
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connu, comment faire concorder les faits? L*année 361 fut la 9e de Tiran II, en Ar- 
ménie , qui eut pour successeur , seulement en 363 , Archac II ; en Géorgie régnait 
Mirdat , dont le nom n'a guère d'analogie avec celui mentionné par Tauteur latin. Et 
d'ailleurs , les Annales se taisent complètement sur ces faits , sur ces personnages, 
nommés en passant, qui ne reparaissent plus qu'en 374', époque où le parti de Sau- 
romacès fut entièrement anéanti par Sapor. Pourtant, d'après les détails, on ne peut 
douter qu'il ne s'agisse ici de la véritable Ibérie ou Géorgie , puisque les deux pré- 
tendants voulaient partager la contrée en deux portions, dont l'une, la Lazique et les 
terres limitrophes de l'Arménie, obéirait à Sauromacès, l'autre, l'Albanie, à Aspacu- 
rès, le fleuve Cyrus servant de limite entre eux. A cela je ne puis que répondre, que 
les matériaux nous manqnent pour faire autre chose que constater la divergence des 
allégations. 

Une autre complication se retrouve sous le règne suivant, celui de Waraz-Bakar, 
379 — 393 de J.-C. Suivant l'Annaliste, ce prince donna en otage à l'empereur Théo- 
dose - le - Jeune son fils Mourwanos, âgé de 12 ans, qui, étant passé en Palestine, y 
devint moine , sous le nom de Pétré , puis évéque de Moam ou Maïoum , et mourut 
un vendredi 2 décembre , « dans sa 65e année , sous l'empereur Zenon , » ajoute une 
biographie du saint. 

L'existence de Mourwanos et son élévation à l'épiscopat sont démontrées d'ail- 
leurs , tant par de longs passages de l'historien arménien Mikaêl Asori , que par une 
vie de ce saint, écrite d'abord en syriaque, par Zakaria , Géorgien et son disciple, et 
traduite par Macar en langue géorgienne ; puis par un autre ouvrage, écrit en syriaque, 
au milieu du Vie siècle, d'après Assémani. St. Pétré fut persécuté, comme adversaire 
du concile de Chalcédoine , et ne fut maintenu dans son siège que par l'influence de 
l'impératrice Pulchérie. Mais si l'existence et les principaux faits de ce personnage 
sont incontestables , les détails et la chronologie fournis par les Annales abondent en 
contradictions. Car d'abord, Waraz-Bakar, mort en 393 , selon Wakhoucht, ne put 
remettre son fils, âgé de 12 ans, à Théodose-le- Jeune , de qui le règne commença en 
408, et pour que ce saint soit mort, âgé de 65 ans, au temps de Zenon, il faut qu'il 
soit né au plus tard en 409, qu'il ait été donné en otage en 421 , Zenon ayant com- 
mencé à régner en 474 : de tout cela il résulte que Wakhoucht a fixé arbitrairement 
et sans bases solides les chiffres du règne de Waraz-Bakar , mais l'authenticité de la 
biographie de St. Pétré n'en est point ébranlée. 

Les Annales nous fournissent encore pour ce règne un bon synchronisme : elles 
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rapportent qu'un roi de Perse fit une invasion en Géorgie , où le commandant | 
construisit Tiilis, pour servir de boulevard contre MtzLhélha. Il est vrai que l'histoire 
arménienne mentionne, à cette époque , non précisément une expédition des Perses 
en Géorgie, mais une guerre contre le roi arménien Arsace II, régnant 363 — 381, 
qui fut obligé de se retirer dans le Caucase, et qui s'était lié avec les Ibériens. Cette 
indication me paraît sufDre pour rendre vraisemblable l'entrée des Perses en Ibé- 
rie et les autres faits relatés par l'Annaliste. Ici l'abrégé arménien renferme une grave 
addition, qu'il faut sans doute prendre non à la rigueur, mais dans le sens le plus 
large. Il dit que cette guerre eut lieu sous le roi Khosrov II , fils de Trdal- le- Brave. 
Il ne peut ici être question de Khosro-le-Petit, fils et successeur du roi Trdat, de qui 
j'ai tant parlé plus haut; ce prince n'était pas contemporain de notre Waraz-Bakar. 
11 s'agit, au contraire, de Khosro 111, descendant de ce même Trdat, et qui régna 
dans les années 388 — 392, Toutefois, même avec cette correction, le traducteur a 
fait là un commentaire hasardé, puisque l'histoire arménienne mentionne l'expédition 
dont il est question sous le prédécesseur de Khosro III, que j'ai nommé précédem- 
ment: l'honneur de l'exactitude est donc pour l'Annalise géorgien. 

Un événement très important, qui s'accomplit sous le régne de Waraz-Bakar, 
nous donne une dernière preuve de l'exactitude des Annales, en ce qui concerne les 
noms des souverains, mais non de celle des calculs de Wakhoucht. En l'année 408 
ou 410 S. Mesrob, après avoir fixé l'alphabet arménien, voulut rendre le même ser- 
vice à ribérie. Il trouva dans cette contrée le roi Bacour, l'évéque Mosé et l'inter- 
prète Dchagha ou Dchaghel, qui l'aidèrent à inventer des lettres appropriées aux 
sons de la langue géorgienne 

On sait déjà, par un passage de la vie du roi Pharnawaz, que ce prince avait 
développé dans ses états l'usage de la langue géorgienne et fixé l'écriture nationale. 
Quoi que puisse dire la critique, je regarde ce trait comme aussi authentique que 
tout ce qui est avancé par les auteurs arméniens à l'égard de leur pmpre alphabet. 
On sait également que les Géorgiens ont deux corps d'écriture: l'un, dont les formes 
arrondies et quelques lettres ont la plus grande analogie avec les caractères zends et 
pehievis, et l'autre, une ressemblance de style non moins frappante avec les let- 
tres arméniennes. Si l'on en croit la tradition, fort vraisemblable, c'est le premier 
qui fut imaginé par le roi Pharnawaz. Quant au second , les Géorgiens n'en parlent 
pas, mais les détails fournis par Corioun et par Moïse de Khoren ne laissent que peu 
de doute sur la vérité du fait. Toutefois Lazar de Pharbe, qui parle si longuement du 
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travail de saint Mesrob , ne dit rien qui concerne la Géorgie. Mais y dira*t-on , si les 
Géorgiens écrivaient avant la venue de Mesrob , peut - on prouver qu'il y ait eu chez 
eux des livres ? Je réponds , que sous les rois Azorc et Armazel , vers la fin du 1er 
siècle de notre ère, les Géorgiens s'engagèrent à battre monnaie à l'effigie, ou, comme 
s'exprime l'abréviateur arménien , « avec la figure et le nom , » du roi Artachan : ils 
avaient donc alors des lettres à leur usage. D'ailleurs , dans la vie du roi Mirian est 
mentionné un Livre de Nemrod , que le prince lisait , et qui est rappelé sous le règne 
de Wakhtang-Gourgaslan ; en outre Abiathar et Sidonia, ci-dessus mentionnés, ont 
écrit au lYe s. , une histoire , qui est parvenue jusqu'à nous , de la Conversion de la 
Géorgie. 

Quoi qu'il en soit, Mesrob créa le nouvel alphabet sous le roi Bacour. Or, dans 
les années fixées par S.-Martin et par Tchamitch , il n'y avait pas en Géorgie de roi 
portant ce nom , Waraz - Bakar étant mort en 393 , ce qui laisse un intervalle d'au- 
moins quinze années. Ce que j'ai dit précédemment des époques de S. Pétré prouve 
incontestablement, que le règne de Waraz- Bakar est mal déterminé par Wakhoucht, 
et que , malgré l'embarras où l'on se trouve pour le déterminer autrement , d'après 
une base certaine , il faut admettre qu'il dura au moins jusqu'en ^OS de notre ère. 

Le roi Artchil 1er, qui régna ^lO— ^S^, est mentionné par Moïse de Khoren; 
cet auteur raconte que , de son temps , S. Mesrob alla dans le canton de Gardman, 
partie du Qarabagh moderne , travailler k extirper les restes de l'idolâtrie , et par-là 
atteste l'exactitude de notre Annaliste. On ne sait en quelle année Mesrob fit ce 
voyage, mais comme il ne mourut qu'en 450, on a toute la latitude nécessaire. 

Avec le règne d'Artchil , qui épousa une fille de l'empereur Jovien , commence 
une longue période historique , toute traitée par un nouvel auteur qui , après avoir 
rappelé en peu de mots , par forme de transition , les faits antérieurs à cette époque, 
aborde l'histoire de Taïeul et du père du roi Wakhtang-Gourgaslan , puis celle de ce 

# 

monarque. Je ne rappellerai point ici les résultats, si abondants , du règne de Wakh- 
tang, parce que je les ai concentrés dans le Compte-Rendu de la 15e distribution des 
prix Démidof, pour IS^G, p. 265 et suiv. Synchronismes avec l'histoire grecque, té- 
moignage des monnaies *) , mention développée de ce règne chez Lazar de Pharbe, 

*) A l'occaflion des monnaies géorgiennes an type «a«sanide , portant lun de cea quatre gronpea, 

\R^ U^}¥b, bïlTCRObb, ^ûi> je me croia obligé de faire ici certainea réaervea. Comme cea 
groupea ae trouvent toua aur lavera dea monnaiea, et que deux d'entre eux, notamment le 2e et le 
3e, ne peuvent ae lire autrement que Stiphanos , nom porté par deux roia , Fun Bagratide , lautre 
Khoaroïde, on eat, ce aemble, trèa fondé à conclure que iea 1er et ke renferment auaai, aoua une 
Bût. d€ la Gi. inirod. f 
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écrivain arménien contemporain, rien ne manque ici puur démunlrer la véracité de 
l'Annaliste. 

Sous le règne de Bacour II, fils de Datchi, 5U— 528, l'histoire byzantine men- 
tionne un certain Gourgénès, roi* d'Jbérie, qui s'enfuit à Constanlinuple avec son 
épouse et son fils Péranius: c'était en 523. Gourgénès avait vu ses états envahis par 
les Perses, marchant contre la Lazique, où Justin 1er avait conféré les insignes de 
la royauté à un certain Tzalhès. Comme les Annales ne disent rien ni de ce rui ibé- 
rien, ni de ce royaume do Lazique, qui commence à occuper une place iraportanle 
dans l'histoire, il faut se rendre compte de cette singularité. 

J'ai déjà dit que les historiens étrangers mentionnent, jusqu'à l'époque où mms 
sommes arrivés, six rois ibériens inconnus aux annaUsles de ce pays, sans compter 
Kartzam, dont parle Moïse de Khoren. Voici maintenant Gourgénès, un roi passé 
sous silence par les historiens, un grand royaume existant dans une contrée que les 
Géorgiens revendiquent, dont pourtant ils ne disent pas un mot. Gourgénès, s'il était 
roi d'ibérie, ne put l'être du pays auquel nous donnons ordinairement ce nom, à 
moins que Bacour II n'eût deux appellations et la Géorgie deux maîtres : choses éga- 
lement impossibles, invraisemblables. L'Ibérie dont parlent les Byzantins doit donc 
être quelque chose comme cette partie du royaume située au S. du Kour, ou plutôt 
de la Ktzia, la province de Gougark, celte possession indécise des divers peuples %oi- 
sins et rivaux, qui se l'arrachaient et en jouissaient lour-à-tour, qui avait servi de dot 
à la fille du roi Mirian, et plus tard d'apanage à Mirdat, fils du roi Artcbil, quand il 
épousa la fille d'un gouverneur perse. Du moins nous savons, à n'en pas douter, 
qu'à la fin du Se siècle, les Byzantins, enregistrant le don de llbérie fait à l'empereur 
Basile II, parlent des contrées situées aux sources de l'Araxe et dans la Haute-Ar- 
ménie, qui n'étaient certainement pas l'ibérie propre. Quant à la Lazique, cette cun- 

forme abrégée le Dom i)e dvnastes quelconques, ayant ré|!né en Géorgie. D'aulre part, sî 1c nom 
d'un Ormizdas est écrit en plein, en leUres pehievies, aux denx côtés de l'efËgie rojale représentée 
air l'avers de plusieurs de ces monnaies, et que les numismates croient être Ormizdas IV, avant 
régné en 579 — SOI ; si ce nom cl ci; règne coïncident à-peu-près avec le premier des Stéptianos. 
ils sont en .irriére d'un siècle avec Wakhtang-Goui-gaslan et en avance de cent- vingt-sept ans snr Djou- 
ancher. les Aem monarques par le nom desquels pourraient s'expliquer les gronpes géorgiens dont 
il s'agit. Que faire donc? attendre, pour la solution déCnitive de ces questions, quelque nouveau 
progrès de Ihistoire géorgienne et de la nutnismalique sassanid». M. Bartholomaci , qui le premier a 
soulevé des doutes sur l'iatcrprétation des groupes géoi^ions mentionnés et sur l'attribution des 
monnaies qui les portent, a bien voulu me l'ournir à ce sujet de nombreux matériaas, qu 
prochainement pabliès. 
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trée dont Thistoire est si mal conDoe et si pleine de faux renseignements géographi- 
ques, on sait par les Annales que le Clardjeth et tout l'espace entre les monts Arsian 
et la mer Noire avaient été occupés par les Grecs, sous le roi Waraz-Bakar; que les 
fils issus du second mariage du roi Goui^slan y eurent leur apanage , et que leurs 
descendants s*y trouvèrent sous la dépendance des Grecs : ces renseignements suffi- 
sent pour guider le lecteur. 

Le règne de Pharsman YI, 542 — 557 , est signalé par deux événements intéres- 
sant l'histoire ecclésiastique de la Géorgie , et qui nous donnçnt d'excellents synchro- 
nismes. En effet Pharsman, désireux de mettre sur un bon pied, dans ses états, et la 
religion et le culte , fit venir de Syrie plusieurs saints prêtres et religieux ; la colonie 
se composait de 12 moines et d'un diacre, sous la conduite de loané, de Mésopota- 
mie: en tout 14 personnes. Cependant chez les historiens cet événement est toujours 
indiqué par les mots : la venue des 12 ou des 13 saints pères. Le trait chronologique 
le plus brillant de la légende de ces saints personnages , c'est qu'en quittant leur pa- 
trie ils reçurent la bénédiction de S. Siméon - Stylite Thaumastoritès , qui, plus tard, 
envoya sa bénédiction et son bâton à l'un d'eux, S. Abibo, marchant au supplice ; qu'ils 
arrivèrent en Ibérie sous le règne de Pharsman, le siège patriarcal étant occupé alors 
par £wlawios, puis par Macar. Un Géorgien instruit, M. Platon losélian, a cru trou- 
ver là une contradiction et un anachronisme, parce qu'un S. Siméon-Stylite mourut en 
461 ou 462, et conséquemment place le fait dont nous parlons environ un siècle plus 
tôt. Mais indépendamment de ce que 12 évéques vinrent en effet, de Syrie, sous le 
règne de Gourgaslan, aux environs de l'an 477, le titre de Thaumastoritès joint au 
nom du saint Stylite, fait voir qu'il s'agit d'un saint homonyme du premier, mais posté-, 
rieur de 60 ans, et qui est connu dans l'histoire ecclésiastique conmie ayant accompli 
sa carrière de pénitence entre les années 521 — 596 : ainsi l'indication de l'Annaliste 
est parfaitement exacte. Je ne dirai pas la même chose de celle-ci: Tun des saints 
en question fit , diton , le pèlerinage de Jérusalem , au temps d'Ilia , patriarche de la 
ville sainte; or le seul patriarche du nom d'EUe, qui ait siégé à Jérusalem, s'y trou- 
vait en 494 — 513 et mourut en 518. Si toutes les autres circonstances chronologi- 
ques du fait n'étaient d'accord, si déjà nous n'avions vu dans les Annales une erreur 
flagrante, relative au patriarcat de Juvénal, au temps de Ste. Nino, je me rendrais à 
cet ai^^ent; mais j'aime mieux croire ici à une fause indication, à une interpolation 
postérieure. 

Sans insister sur toutes les conséquences qu^eut pour la Géorgie la venue de ces 
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personnages, je relèverai deux détails qui me semblent curieux. Le premier est que 
S. Chio, l'un des religieux syriens, reçut du roi Pharsman un livre d'Evangiles, riche- 
ment orné par le roi Wakhtang-Gourgaslan. Il Faudrait d'abord déterminer en quelle 
langue était un livre si précieux au monarque, qui sans doute en faisait usage; vrai- 
semblablement il était en géorgien; car il n'y a rien d'absurde à penser que 120 ans 
après la prédication de Ste. Nino, il se trouvât en Géorgie des livres de religion écrits 
dans la langue nationale. En elTet l'Annaliste nous apprend que le roi Artchil, ci-des- 
sus mentionné, ayant marié son lils Mirdat à une Perse, celui-ci ût venir des hom- 
mes savants « qui traduisirent et commentèrent pour elle le livre de l'Evangile de 
N. S. J.-C.»> Dans le même temps il y avait en Géorgie un évi^que, nommé Mobidan, 
Perse de nation, faisant montre d'orthodoxie, mais intérieurement sectateur du ma- 
gisme, qui écrivait en secret des livres impies. Or, de ces deux faits, l'un, au moins, 
implique également l'emploi de la langue géorgienne, à savoir les écrits de Mobidan, 
qui s'adressaient surtout à la masse de la nation . et qui répandaient «parmi le bas 
peuple,» la connaissance du culte du feu. 

L'autre circonstance , c'est que , lors du martyre de S. yVbibo , probablement 
avant l'an 570, un marzban ou gouverneur perse résidait dans le Haut -Pays, i. e. 
dans le Karthli au N. du Kour; indication qui concorde très bien avec ce que l'on 
sait d'ailleurs de l'extension de la puissance persane en Ibérie à l'époque des guerres 
dont la Lazique fut le théâtre. 

Jusqu'au règne de Pharsman VI , la Géorgie avait reçu de Grèce ses catholicos, 
Syriens pour la plupart, nommés et sacrés par le patriarche, d'Antioche; depuis ce 
prince, au contraire, disent l'Annaliste et l'abrévialeur arménien, les catholicos furent 
des Géorgiens de grande famille. Pour faire mieux comprendre de quoi il s'agit, je 
dois résumer la question. 

On se rappelle la tradition, constante en Géorgie, que les premiers prêtres qui 
y vinrent, furent envoyés par Constantin et appartenaient au diocèse d'Antioche, et 
que le patriarche Eustalhe, lui-même, y vint en personne. Depuis lors, le pre- 
mier dignitaire du clergé géorgien eut le titre d'évèque, et jusqu'à Gourgaslan, 10 
personnages revêtus de ce titre figurent dans l'histoire, d'où Wakhoucht et Mékhithar 
d'Aïrivank ont extrait leurs listes. Il est vrai que ces renseignements, recueillis dans 
les Annales et confirmés par la tradition , ne sont pas universellement admis ; car 
Fauste de Byzance assure que Grigoris, petit -fils de S. Grégoire-l'Uluminateur, fut 
catholicos d'Albanie, de Géorgie et des Mazkouth ou Massagêtes. Bien qu'il soit le' 
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seul à s'exprimer de la sorte , Galanus , et d'après lui AssémaDÎ, l'ont répété. Mais le 
P. Tchamitch, en parlant de ce fait, exprime un doute, que je partage d'autant mieux, 
qu'en S^O, époque à laquelle se rapporte l'assertion de l'historien arménien, la Géor- 
gie avait son évéque , et que la chrétienté ibérienne était alors trop insignifiante pour 
demander un catholicos. Peut-être, au reste, faut-il entendre ici, par le nom d'Ibérie, 
cette province ambigiie dont j'ai parlé tout- à -l'heure: ce qui me parait historique- 
ment facile à soutenir et très probable. 

Quoi qu'il en soit, Wakhtang, de retour de son expédition dans l'Inde, demanda 
à l'empereur Léon et au patriarche de Constantinople la permission de fonder en 
Géorgie un catholicat. Sa prière fut renvoyée au patriarche d'Antioche, alors Pierre- 
le - Foulon , qui envoya au monarque un de ses clercs , Pétré , le premier catholicos 
géorgien nommé dans les Annales. Pétré eut plusieurs successeurs, qui reçurent d'An- 
tioche leur mission ou seulement l'investiture. Comme un pareil état de choses n'était 
pas convenable et pouvait devenir la source de nombreuses difficultés , Justinien , en 
l'année 549, fît rendre un décret ecclésiastique qui autorisait les Géorgiens à avoir un 
catholicos de leur nation. Toutefois la ^Géorgie, quoique dépendant du diocèse Thraci- 
que , qui fut assigné au patriarche de Constantinople , par le concile de Chalcedoine, 
resta et était encore, à la fîn du XYIIIe siècle, suffragante du patriarcat d'Antioche. 
Des traces nombreuses de ces arrangements hiérarchiques se retrouvent et dans les 
canons des conciles , et dans les ouvrages géorgiens , comme la vie de S. Giorgi du 
mont Athos, mort en 1067, le Voyage du métropolite Timothée Gabachwili, exécuté 
en 1756, et les chartes déjà publiées. 

S'il fallait en croire deux passages des Annales , qui se trouvent dans mon ma- 
nuscrit , mais qui manquent aux autres de moi connus , ce ne serait pas Justinien 1er 
qui aurait affranchi le catholicat ibérien. D'après le premier, en effet, cet événement 
aurait eu lieu sous Théophylacte , patriarche d'Antioche ; or ce personnage siégea en 
744 — 751. D'après le second, au Vie concile, tenu à Constantinople en 606, l'indé- 
pendance du catholicos géorgien fut reconnue pai* un canon formel ; or le Vie concile 
écuménique fut tenu en 680 , sous Constantin-Pogonat : ce sont donc deux interpola- 
tions , faites postérieurement , par une main inexpérimentée. 

Ces événements, qui supposent un grand mouvement religieux en Ibérie, vers le 
milieu du Vie siècle , eurent pour résultat la fondation de 12 nouveaux évéchés et la 
diflusion plus rapide du christianisme dans la véritable Géorgie, tandis que la même in- 
fluence se faisait sentir au N. de la mer Noire, dans l'Aphkhazie, où Justinien érigeait 
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la magnifique église de Pilsounda et fondait, par l'entremise de l'eunuque Eustatlî 
une chrétienté nouvelle. Ces bonnes dispositions de l'empereur paraissent avoir eu 
pour cause le secours que lui prêta Fharsman, dans une eipédition contre les mon- 
tagnards du Caucase, dont les Bvzantins ne disent rien, mais qui n'en est pas moins 
vraisemblable. 

Sous le règne de Bacour lU, 557 — 570 de J.-C, l'Annaliste commet un très 
grave anachronisme, en raconlant à cette époque le martyre de Se. Chouchanic, qui 
eut lieu réellement vers l'an A5S, comme en font foi l'historien contemporain Lazar 
de Pharbe et les martyrologes arméniens. Comme j'ai eu déjà plusieurs fois l'occa- 
sion de relever celle erreur, dont Wakhoucht ne s'est pas aperçu , je n'en reparlerai 
pas ici. 

Les Géorgiens, comme on le sait, affichent, ntm toutefois en termes exprès, la 
prétention que leurs dynasties forment, durant 2103 ans, une succession non inter- 
rompue de personnes royales, dont les descendants, aujourd'hui existants , auraient 
encore dans leurs veines une goutte du sang de Karlhlos. L'n pared phénomène, si 
toutefois il était susceptible de démonstration, serait un fait unique dans Ihistoire. Le 
rejeter, sans preuves du contraire, serait peu rationnel; mais le respect pour d'an- 
ciennes traditions et pour les monuments littéraires où l'un des peuples les plus vieux 
du monde les a déposées n'empêche pas de douter. Le passage des Karlhlosîdes aux 
Nébrothides est donc marqué par l'union de Mirwan 1er avec la fille de Saourmag^ 
Archâc 1er, premier roi arsacide géorgien, épousa de même la fille nébrothide de 
Mirwan 1er; Aderc, Karthloside et descendant de Pharnawaz par les femmes, épousa 
une Arsacide; Abéchoura, lille d'Asphagour, le dernier des Arsacides, apporta ses 
droits à Mirian, le premier roi khosroïde géorgien ; enfin Gouram, Bagralide, mêla 
son sang h celui de Gourgasian, et c'est par lui que la dynastie s'est perpétuée jusqu'à 
nos jours. Il n'y a en Europe aucune famille qui puisse se vanler, pièces en main, 
d'une pareille antiquité. 

Si même on refuse d'y croire, en ce qui concerne les quatre premières dynas- 
ties, je ne fais aucun doute que les indications fournies par les auteurs arméniens sur 
les origines et sur les développements de la famille bagratide ne soient aussi certains, 
aussi authentiques qu'aucun fait historique connu. Les premières notions à ce sujet, 
contenues dans l'ouvrage de Moïse de Khoren, sont nettes et précises et nous con- 
duisent jusqa'au milieu du Ve siècle. Après lui, Jean-Cathoiicos , Ghévond, Asolic, 
\ ardan et tous les écrivains postérieurs, forment une série de témoignages dont la vé- 



InTBODUCTION. XLYII 

racité De peat être contestée, en ce qui concerne T Arménie. Tous ces auteurs, la plu* 
part contemporains ou voisins des faits qu'ils racontent, nous représentent les fiagra^ 
tides comme ayant été chargés spécialement , dès leur admission au service des rois 
d'Arménie , de l'administration des provinces occidentales de la monarchie , comme 
résidant dans la province de Speir ou aux environs , y élevant des villes , y laissant 
leur dépouille mortelle; enfin, au Xe siècle, Ani, situé dans la même région, devient 
la capitale de leur pouveau royaume. Au lieu de ces récits , vraisemblables , consé* 
quents , démontrés par toutes les preuves que peuvent exiger les hommes les plus 
difficiles en fait de critique, que trouvons * nous dans les Annales géorgiennes? une 
simple tradition, qui fait venir de Palestine sept frères, fils d'un Juif et Khosroïdes 
par leur mère, remontant par une série d'aïeux jusqu'au prophète David. Dès le pre* 
mier coup-d'oeil, on est frappé de l'invraisemblance de cette tradition; tout d'abord 
on s'étonne que TAnnaliste ne donne pas les noms des sept frères , mais seulement 
de quatre : les autres ne se trouvent que dans l'ouvrage de Wakhoucht. On se de* 
mande ensuite comment Salomon , le père de cette nombreuse famille , avait pu , en 
Palestine , épouser une fille de Gourgaslan et transmettre à sa descendance le sang 
royal de Géorgie. Ce n'est pas tout : les sept fils de Salomon viennent s'établir dans 
la province d'Ecletz , auprès d'une certaine reine Rakael , qui les convertit au chris- 
tianisme, qui leur fait contracter des alliances avec la famille royale d'Arménie et en- 
voie deux d'entre eux s'établir dans l'Albanie. Disons* le, tout cela est incohérent. 
On ne sait positivement quel est ce pays d'Ecletz, cette reine Rakael. 

A ces assertions gratuites nous avons à opposer la masse considérable des témoi- 
gnages arméniens , qui se succèdent de siècle en siècle , et la force probante d'une 
foule d'inductions qui nous ramènent invinciblement vers la Haute- Arménie, comme 
centre de diffusion de la famille Bagratide, en général. JBn ce qui concerne la branche 
géorgienne , en particulier , Ghévond et Yardan ne cessent de répéter que la souche 
commune des deux dynasties fut , au YlUe siècle , un certain prince Achot , père de 
Sembat, son successeur en Arménie, et de Yasac, dont le fils, Aternerseh, fut roi des 
Géorgiens. Pour être consciencirax, je dois dire que ce dernier point, autrement ex- 
posé par l'Annaliste , reste douteux , sans toutefois que l'origine juive des Bagratides 
soit contestable. 

Quant à l'époque où les Bagratides paraissent pour la première fois en Géorgie, 
Toid rétat de la question. Suivant les Annales Gouram, fils de Salomon, aurait épousé 
une fille issue du second mariage de Gourgaslan. Or ce second mariage n'ayant eu 



lieu, au pins tôt, qu'en 473, celui de Gouram n'aurait pu s'accomplir avant l'an '190. 
Ces dates seules suffisent pour saper le récit géorgien; car Gouram régna, suivant le 
calcul de Wakhoucht, en 575—600. Pour sortir de celle diflicullé, Irop réelle, Wa- 
khoucht, sans autre autorité que la sienne et celle du bon sens, ajoute deux généra- 
lions à ta série connue des Bagralides géorgiens. Suivant lui , notre Gouram épousa 
en ed'et la fille de Gourgaslan, de laquelle il eut un fils, nommé Bagrat, comme l'un 
de ses oncles, qui fut père d'un second Gouram; c'est celui-ci, réellement Khosroïde 
par son aïeule, qui devmt roi en 575. Pour être arbitraires, ces combinaisons n'en 
sont pas moins ingénieuses et surtout logiques. 

S'il y a des contradictions dans la partie des Annales que je viens d'analyser, il 
doil pourtant s'y trouver un fonds de vérité, dont le côté obscur tient à l'éloignemenl 
des temps. Lorsqu'en 952 l'empereur Constantin Porphyrogénèle écrivait son livre 
de l'Administration de l'empire, il prit soin d'enregistrer les traditions généalogiques 
des couropalates ibériens, qui faisaient remonter leur origine à 400 ou 500 ans de 
son époque, i. e. au milieu du IVe ou du Ve siècle de l'ère chrétienne. Sans doute le 
royal auteur ne nous apprend que très peu de chose sur les premiers développe- 
ments des Bagralides. Toutefois il modifie le dire des Annales, en rattachant ces prin- 
ces au prophète -roi par un enfant issu de son commerce avec la femme dTrie, au 
lieu que, d'après l'Annaliste, leur descendance est directe. En tout cas, si nous nous 
rangeons au chiffre indiqué, de quatre siècles avant l'an 952, nous arrivons à 4-52 ou 
vers le commencement du Vie siècle , qui est précisément l'époque de l'entrée en 
scène des Bagralides géorgiens. 

Je regrette de dire que l'abrévialeur arménien laisse une grande lacune entre 
Pharsman VI et Gouram, qui n'esl pas même nommé. On aurait pu, du moins, avec 
les détails qu'il aurait conservés, fixer l'antiquité de certaines indications des Annales, 
qui semblent porter le cachet d'un remaniement postérieur. En effet l'historien , non 
content d'avoir reculé de plus d'un siècle, par un anachronisme incontestable, l'épo- 
que du martyre de Ste. Chouchanic, fonde sur cet anachronisme même l'interruption, 
durant 45 ans, de la dynastie khosroïde. Il dit que Bacour III, par le châtiment qu'il 
infligea à Wasken, l'époux et le bourreau de la sainte, s'attira le ressentiment du roi 
de Perse, qui réussit à détacher de lui ses grands vassaux, et ceux-ci, à leur tour, 
profilèrent des embarras de la Perse sous Khosro - Parwiz . pour se débarras- 
ser de leur roi el en demander un autre à l'empereur grec. L'empereur jeta les 
veux sur Gouram, alors gouverneur et maître du Tao, et vassal de la Grèce, et lui 
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donna i'inveslilure , en l'an 575: ce fut là le premier avènement des Bagratides 
géorgiens. 

Ajant déjà exposé ailleurs l'histoire critique de cette dynastie, jusqu'à la pre- 
mière année du Xle siècle '), je ne me répéterai point ici, mais je continuerai à glaner 
les faits propres à donner une idée nette et des Annales et des supputations de 
Wakhoucht. 

Les règnes de Gouram et de Stéphanos, son fils , sont marqués par des sjnclini- 
nismes très exacts, à savoir les révolutions intérieures de la Perse sous Khosro-Par- 
wiz et Batiram-Tchoubin , ainsi que la cession coniptète de la Géorgie à l'empereur 
Maurice ; mais l'Annaliste a entièrement passé sous silence la séparation religieuse 
des Géorgiens et des Arméniens, à l'occasion des doctrines fondamentales du concile 
de Chalcédoine. Je me tairai également sur ce sujet si intéressant, que l'évèque ar- 
ménien Oukiilhanès , d'après des matériaux contemporains, et quelques autres, ont 
traité avec beaucoup de détails'). La séparation en question eut lieu en 596. De- 
puis lors, durant plus d'un siècle, le titre de roi se perdit en Géorgie, soit par 
rrainle des Perses , soit par respect pour la suzeraineté des Grecs ; le patriarcat 
même semble n'avoir pas tardé à s'y éteindre momentanément: je dirai plus bas 
U cause de mon hésitation. 

D'autre part Héraclius entra en Géorgie et s'empara de Tiflis, aux environs de 
l'an 620. Mais Stéphanos 1er, alors seigneur du pavs sous la vassalité des Grecs et 
des Perses, étant mort dans une bataille contre l'empereur, celui-ci rendit l'aiitorilé 
à la dvnastie khosroïde, dans la personne d'Adarnasé 1er, un descendant de Ba- 
cour III. Ces faits, omis par l'histoire byzantine, se trouvent rapportés par Dosithée. 
dans sa grande Histoire des patriarches de Jérusalem, et en partie par un historien 
arménien du Xe siècle, Mosé Caghancatovatsi , ainsi que par Kiracos, apparemment 
son copiste, et par d'autres. Toutefois Tliéophane et Anasiasr parlent d'un roi d'ibè- 
rie, sans doute quelque dynaste des contrées limitrophes de la Perse, nommé Barsa- 
mresès, qui périt en combattant contre les Grecs, sur les rives du Zab, en 627. 

Le règne d'Adarnasé 1er (620 — 639), ce prince de la façon d'Héraclius, est con- 
staté par un précieux synchronisme, tiré de l'Histoire des Aghovans par Mosé 
Caghancatovatsi. En effet Adarnasé se rencontra à la frontière de ses états avec 
Djouancher, prince des Aghovans, à qui il fournit des secours contre les Perses après 
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la prise de Ctésiphon et la fuite d'Izdedjerd. Mais comme Clésiphon ne fut occup 
les musulmans qu'en 645, il restera Là, à éclaircir, une diFltculté chronologique. Sous 
Stéphanos II, fils et successeur du précédent, en 639 — 663, on ne trouve rien de re- 
marquable, que le retour de l'empereur grec, après ses campagnes de Perse, l'insti- 
tution, par ce prince, d'un nouveau catholicos en Ibérie, institution dont j'aurai bien- 
tôt occasion de reparler, et qui n'est mentionnée que par des auteurs non géorgiens, 
en6n plusieurs monnaies au type sassanide, ollrant l'image de la croix, et qui pa- 
raissent devoir être attribuées à Stéphanos II , dont elles portent le nom en car^H 
lères géorgiens ecclésiastiques. ^M 

Mais sous les fils et successeurs de ce prince, Mihr et Artcbil II , 663 — 668 — 
718, les Annales renferment d'étranges contradictions, qui ont fait commettre à \Va- 
khoucht un anachronisme considérable. Voici de quoi il s'agit. 

L'Annaliste raconte que les rois Mihr et Artcbil étant sur le trône, «il vint dans 
la Géorgie un émir musulman , nommé Mourwan-le-Sourd , fils de la soeur de Maho- 
met, envoyé par l'émir-el-mouménin Echim, de Bagdad, fils d'Abdal-Mélik, descen- 
dant d'Ahmalh, ou plutôt d'Ommah.u Suivant Wakhoucht, cela aurait eu lieu en 667: 
durant cette invasion fun'nl martyrisés les saints David et Constantin, honorés par 
l'église géorgienne. Or, sur celte citation, sur ces dates, sur ces faits de l'histoire efe_ 
clésiastique , il faudrait un long commentaire , pour en montrer les imperfectiol 
mais je me contenterai de quelques remarques. 

Le célèbre Mourwan, que son arrogant despotisme a fait qualifier de Sourd par 
les Géorgiens, n'était point neveu de Mahomet, qui n'eut pas de soeur. Son père était 
Mohammed, frère du khalife Abd-el-Mélik^ pour lui, le khalife llicham l'envoya, vers 
l'an 73t , faire la guerre dans le Caucase, en place de son pro|ire frère Masslamah, 
de qui les armes n'y étaient pas heureuses. Aux succès qui couronnèrent ses expédi- 
tions, aux ravages qu'il exerça, il n'est pas possible de mécoimailre le personnage 
qui fut plus tard le 12e khalife omniiade. Or toutes les expéditions de Mourwan ont 
été critiquées et sont connues, par les historiens arabes et arméniens, comme ayant 
eu lieu dans les années 731 — 739. Il est remarquable que l'abréviateur arménien 
omet le nom de ce farouche dévastateur, non cependant sans enregistrer ses funestes 
exploits. 

Quant aux saints martyrisés par ses ordres, les manuscrits ne s'accordent pas 
sur la date: dans un exemplaire, je trouve l'an 6223 du monde, 777 depuis le<;ruci- 
Rment; dans trois autres, l'an 6249 — 730, sous Léon-l'lsaurien ; le catholicos Antoni 
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fiie la venue de Mnurwan et le martyre des deux saints sous l'empereur Héraclius. 
Sans chercher à concilier, dans ces divers systèmes, les ères mondaine et chrétienne, 
je m'en tiens à l'indication du manuscrit appartenant au Musée asiatique et d'un vieil 
exemplaire très dégradé, que j"ai pu consulter, et adopte l'an l'M) depuis le crucifl- 
ment, sous Léon-l'Isaurien. La légère différence entre ce chiffre et celui assijtné plus 
haut aux campagnes de Mourwan, me semble sans importance à côté d'un synchro- 
nisme dont les autres détails appuyenl l'authenticité. Pour atténuer l'incohérence du 
récit de l'Annaliste, des calculs de Wakhoucht et de la Biographie des deux saints, 
OD peut admettre que les auteurs géorgiens ont confondu ces expéditions de Mourwan 
avec celhs de son neveu et prédécesseur Mossiim: celles-ci remplissent, en effet, 
l'intervalle entre les années 716 — 730, et quoique l'on ne sache pas positivement que 
ce général soit entré en Géorgie, il n'y a là rien d'improbable, puisqu'il guerroya 
longtemps dans le Caucase, et que tous les auteurs géorgiens s'accordent pour attri- 
buer à Mourwan une pointe sur Constantinople , qui fut certainement exécutée par 
Mossiim en 71S, précisément à l'époque assignée par Wakhoucht à la mort du roi 
Artchil. 

Ce computiste géorgien avant commis, en ce qui regarde la venue de Mourwan, 
un anachronisme de 66 è 07 ans, si l'on rapproche les dates des règnes de Mihr et 
Artchil, il devra y avoir ou lacune dans les temps antérieurs, ou excédant pour ce 
qui va suivre. Quant au premier point, je n'ose combler arbitrairement un tel vide: 
j'ai l'espoir de pouvoir diminuer le surplus. Pour cela , en effet , il 'suffirait de faire 
prévaloir une variante fournie par l'abréviateur arménien, et qui fait venir en Géor- 
gie le général musulman Djidjnasoura ou Dcbidchoum-Asim, non pas cinquante ans. 
mais douze ans seulement après Mourwan-le-Sourd; de sorte que la mort du roi Ar- 
tchil, ordonnée par ce génériil, aurait eu lieu presque dans la limite chronologique 
exigée par les autres circonstances. 

Dans cette hypothèse, le règne de Mihr, au lieu d'avoir duré cinq années seule- 
meiil. se serait prolongé jusqu'en 7I.'j; Mossiira aurait fait alors une invasion en 
4Jéorgie, martyrisé les saints David et Constantin et occasioné la mort du roi Mihr; 
«louze ans plus lard, vers l'an 727, Dchidchoum-Asim, personnage inconnu d'ailleurs, 
aurait fait mettre à mort le roi Artchil, et enfin Mourwan-le-Sourd serait venu en 
<jéorgie à l'époque, certaine d'autre part, de ses expéditions dans le Caucase. Avec 
cette correction arbitraire, mais logique, un fait disparaître en partie le doute que 
suggère l'Annaliste en présentant Artchil enfant lors des camiiagnes de l'empereur 



Héraclius, mort sous Léon-l'Isaurien, 628 — 718; on se délivre de l'inqualifiable ( 
séquence d'un autre texte, qui fixe la morl du roi Artcliil à l'an 781 , lui attribuant 
ainsi, par le fait, 133 ans de vie. 

A l'époque de l'histoire géorgLenne où nous sommes parvenus se rattache un 
fait très important, l'interruption apparente du catholicat en Géorgie. Thabor, calho- 
licos lors de la venue de Mourwan. de Mosslim, selon moi, mourut on ne sait en 
1 quelle année, et n'eut pas de successeur connu; son nom dot la liste de ceux qui 
étaient venus à la connaissance de Wakhouchl et de Mékhithar d'Aïrivank, et le pre- 
mier ne continue la sienne qu'à partir du Xlle siècle. La question est donc de savoir 
I s'il y eut réellement vacance du siège ou seulement insuffisance de matériaux, pour 
I un espace d'environ 340 ans. Commençons par établir que la liste de Wakhoucht ne 
renferme pas tous les noms de catholicos plus ou moins certainement connus. ^M 

A. Noms omis par l'historien géorgien : ^J 
I) Arséni, auteur d'une vie de S. loané Zédazadénel, et qui vécut 400 ans après 

ce saint, donc vers 94G: son portrait se voit au couvent géorgien de la Croix, à 
Jérusalem. 

'2) S. Clémentos , qui lit construire une chapelle non lom de la grotte du mè 
saint, bien longtemps apns. 

3) Samoel, nommé dans le titre de la Vie de S. Abc, par ordre duquel cette 1 
fut écrite, vers l'an 790. 

i) Samoel, mentionné dans mon manuscrit des Annales, sous Stéphanos II, || 
milieu du Vlïe siècle. 

5) Gourion, mentionné par les auteurs arméniens seulement, à l'époque del 
séparation religieuse des deux nations, en 590. 

ti) Basili, en 1135. 

7) Gabriel, nommé dans les lettres du catholicos arménien Abraham, en A9\J^ 

8) Enon, catholicos sous Stéphanos II, d'après un passage du seul Mit. T. 

9) Suimon, mort sous le roi Uagrat III, donc avant l'an lOli, et remplacé | 
Meikisadec; Okropir, Giorgi du Tao , sous Bagrat IV, I0:i8 — 1072; Gabriel de Sa- 
phara, sous Bagrat IV et Giorgi III, mort sous David-le-Képarateur, qui le remplaça 
par loané, avant la (in du Xle siècle. Ces cinq noms n<^ se trouvent que dans un an- 
cien Mit. dès Annales, tombé entre mes mains après la mort du tsarévitch Théimouraz. 

B. Voici maint<'nant ce qui force à douter que dans l'intervalle de quatre t 
clés, signalé plus haut, le catholicat se soit éteint en tjéor^ie : 
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1) Le patriarche Cyrille, de Constantinople , affirmait en 1756 au métropolite 
Timothée Gabachwili, qu'Héraclius institua le métropolite de Photi catholicos d'Aph- 
khazeth , celui de la Géorgie centrale restant en fonctions ; en Qutre , le patriarche 
Dosithée, de Jérusalem , assure que le catholicos de la Basse-Ibérie , supérieur à ce- 
lui de la Haute , date de Tan 720 , sous Léon-l'Isaurien , tandis que celui de la Haute 
ne remonte qu'à l'an 1045: les auteurs de l'Histoire de la hiérarchie géorgienne (en 
russe) fixent également l'institution du catholicat géorgien à Tépoque de l'empereur 
Constantin-Monomaque y vers l'année que je viens d'indiquer. 

Quoique ces indications se rapportent plutôt à l'Aphkhazeth qu'à la Géorgie 
proprement dite, elles n'en ont pas moins de force, puisque Wakhoucht se tait égale- 
ment à l'égard de ces deux contrées. Voici maintenant quelques renseignements four- 
nis par les Annales mêmes. , 

2) Lne phrase de mon Mit. , qui manque dans tous les autres, dit formellement 
que Bagrat, premier du nom, établit un catholicos d'Aphkhazie en l'an 219 depuis 
l'apparition de Mahomet (commençant samedi 16 janvier 834 de J -C), et Wakhoucht, 
dans le récit du règne de Léon 1er , en Aphkhazie , semble avoir eu connaissance de 
quelque chose de semblable , quand il dit : a Delà il faut conclure que le catholicos 
d'Aphkhazeth devint indépendant, du consentement des Grecs. 

3) L'Annaliste rapporte que quand Démétré, roi d'Aphkhazeth, se rendit maître 
de la personne de son frère Thewdos, qui lui causait de l'ombrage, «ce prince ne lui 
fut livré qu'après que le catholicos, les chefs du clergé et tous les seigneurs eurent fait 
les serments les plus solennels, » pour garantir sa sûreté. Or le fait dont il s'agit s'ac- 
complit vers l'an 979 de J.-C. 

i) Lorsque le roi Bagrat III voulut faire la dédicace de la belle église de Koutha- 
this, construite par ses soins, « il convoqua les souverains du voisinage, les catholicos, 
les archevêques ....;» or on sait par une inscription authentique, trouvée sur le mur 
de cette église, que le pavé en fut achevé en 223 — 1003 de J.-C, et supposé même 
que le mot c< les catholicos, » ne s'applique pas uniquement à un eu plusieurs dignitai- 
res portant ce titre dans la Géorgie , on ne peut néanmoins se refuser à croire qu'il 
n'en indique au moins un dans ce pays. 

5) Enfin, parmi les noms de catholicos non mentionnés dans les listes géorgien- 
nes, que j'ai rassemblés plus haut, il s'en trouve deux, Arséni et Tun des deux Sa- 
moel, qui tombent précisément dans la lacune signalée, et probablement Clémentos y 
rentrera aussi. 
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P. Durant plus de 200 ans les titres de roi et de mthawar, indiquant, ran Fin* 
dépendance complète de la nation géorgienne , Fautre sa soumission à des étranges, 
i. e. aux Persans ou aux Grecs , furent remplacés par celui de couropalate ou oomte 
du palais impérial. Quoique cet honneur ait été conféré successivement , en Géorgie, 
aux chefs de la famille , à ceux qui y perpétuaient l'hérédité de l'autorité suprême, 
cependant il n'est pas rare de le voir attribué également à plusieurs princes bagrati- 
des, appartenant à la même génération, comme le prouvent les Tables généalogiques: 
ainsi, à ce qu'il paraît, il n'impliquait point prééminence, supériorité. Durant le même 
intervalle, le titre de magistros, maître des ofâces du palais impérial ; celui de patrice, 
dont l'infériorité relative au précédent est contestable ; <;elui d'antipatrice ou plutôt 
anthypate , enfin ceux de nobilissime et de sévastos reviennent continuellement du* 
rant ce période : d'où l'on peut conclure la dépendance plus ou moins complète de la 
nouvelle dynastie à l'égard du sceptre grec. Les histoires byzantine et géorgienne 
s'accordent pour ne laisser à cet égard aucune espèce de doute. Achot premier fut 
donc nommé couropalate , si l'on s'en rapporte à l'époque qui lui est assignée , par 
l'empereur Constantin V. 

2"^. La généalogie d'Achot offre quelque difficulté. L'Annaliste, à la fin du règne 
de Djouancher, nous fait connaître son père, Adarnasé; ses frères, Stéphane et Phi- 
lippos ; son aïeul , Waraz-Bacour l'antipatrice , et jusqu'à son trisaïeul Gouaram-Cou- 
ropalate, fils du mthawar Stéphanos 1er, qui vivaient dans leur apanage du Clardjeth, 
depuis la restauration des Khosroïdes par Uéraclius. Mais je dois dire que c'est tout 
ce que nous savons de ces personnages, et que l'histoire ne mentionne aucun de 
leurs actes. 

D'autre part, les écrivains arméniens indiquent différemment la descendance 
d'Achot. c( Dans ce temps -là, dit Yardan, le commandant des musulmans donna la 
Géorgie à Achot, fils d'Aternerseh , fils de Vasac, fils d'Achot, prince d'Arménie, le- 
quel alla dans cette contrée et la subjugua, et l'empereur le nomma couropalate. d 
On connaît historiquement les détails de la vie du bisaïeul donné à notre Achot par 
l'historien arménien; on sait ' qu'après avoir durant 28 ans gouverné l'Arménie, il 
mourut en 771 ; mais de Vasac et d'Aternerseh le même auteur ne raconte rien en 
détail, de sorte qu'entre ces deux traditions ; s'il n'y avait pas d'autres faits , on ne 
voit aucun motif de prendre partie pour l'une ou pour l'autre. 

3^ Suivant l'Annaliste , Achot aurait eu le couropalatat , non , comme je le sup- 
posais plus haut, de l'empereur Constantin V, qui régna 780—797, mais à une épo- 
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que bien antérieure, c'esl-à-dire, lors même que Masslamab vint en Grècf et 
sortit vaincu;» ces paroles font allusion à la levée du siège de Conslantinople, par le 
général musulman ici nommé; or cet événement eut lieu en 718, sous Léon-I'lsau- 
! rien. Je demande si un homme qui fut honoré du couropalatat en 718 put devenir roi 
' en 7S6 et ne mourir que 39 ans après ; c'est une incohérence. 

4", Achol, dit le même historien, après avoir été décoré du couropalat-at, devint 
puissant, tandis que les Sarrasins s'aRaiblissaient. Cela seul démontre que l'élévation 
d'Achot eut lieu vers la fin du Ville ou au commencement du IXe siècle, époque où 
[ le khalife Haroun eut réellement des guerres difficiles à soutenir, soit contre les 
rGrecs, soit au N. de ses états, contre les nations vivant au S. 0. de la mer Caspienne ; 
l 'il est probable que c'est lui qui, suivant le dire des historiens arméniens, donna défi- 
rnitivement la Géorgie à Achot fils d'Aternerseh, qui, de cette manière, se trouva sou- 
'lenu et par les Grecs et par les musulmans. Vardan nous fournit encore sur ce règne 
h on précieux synchronisme: «Achot, dit -il, voyant la ville de Dovin occupée par un 
rgénéral musulman en révolte contre le khalife, réclama l'assistance de l'empereur 
rLéon. Mais ce prince, distrait par la conjuration de Michel contre lui. ne put lui por- 
tier secours. » Or la conspiration de Michel -le -Bègue, qui coiila le Irône el la vie à 
rLéon V, l'Arménien, eut lieu en 820. 

6°. Entre Stéphanos 1er et Achot 1er Wakhnucht compte quatre générations, 

■ dans l'espace de 1 67 ans , 619 — 786 , tandis que i'auleur arménien n'en donne que 

deux entre Achot, la souche des deuA branches bagratides, d'Arménie et de Géorgie, 

qui mourut en 771, très avancé en âge, el notre Achot 1er: en sorte que celui-ci était 

' l'a rrière-petit- fils de l'autre. Je trouve ces calculs bien plus raisonnables. 

7'''. Sous le règne d'Achot s'accomplit un fait dont Thisloire ne fait pas menlion, 

* mais qui est de la plus grande importance pour la chronologie. Depuis le comm^nce- 
' ment des Annales jusqu'à l'époque oîi nous sommes parvenus, on n'a vu qu'un très 

* petit nombre de dates, soit de l'ère mondaine, soit de l'ère chrétienne, la plupart peu 
' exactes; désormais n'us trouverons des indications plus précises, connues sous le 

nom de «Koroniconi géorgien.» 

On sait que le cycle pascal de 5ÎÏ2 ans, ou période Victorienne, fut inventé en 
i57 de J.-C. par Victor, Victorin ou Vicforius. natif d'Aquitaine, mais que, comme il 
présentait quelques imperfections, qui furent démontrées au siècle suivant, p;ir Vic- 
tor de Capoue, l'église de Rome renonça îi en faire usage. En 526 un moine scythe 
qui se Irouvait k Rome, Derys, dit le Petit à cause de sa taille, reprit le travail de 
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son devancier et, comme cela était logique, fixa rétroactivement le commencement 
de ses cycles à la première année de J.-C. : c'est ce qu'on appela «période diouy- 
sienne. » Ce nouveau comput se répandit peu-à-peu dans les pays chrétiens. Les Grecs 
l'adoptèrent en 563, au dire du P. Khatchatour Sourmalian, dads son Traité du Ca- 
lendrier, en arménien, Venise, 1818, p. 80, comme base de leurs calculs pour la cé- 
lébration de la Pâque. Les Russes, qui comptent aujourd'hui 450 du cycle pascal, ont 
dû commencer en 1408, ce qui suppose un autre cycle, partant de l'an 876. 

Quant aux Arméniens, ils avaient senti bien avant les Géorgiens le besoin de ré- 
former leur calendrier, et, en l'an 552 de J.-C, le cycle pascal s'introduisit dans leur 
comput ecclésiastique , grâce aux efforts de leur catholicos Movsès IL Toutefois , au 
lieu de recommencer un autre cycle en 1084, la majorité des écrivains de cette na- 
tion a continué jusqu'à nos jours cette série d'années, connue sous le nom d'ère ar- 
ménienne, qui maintenant est arrivée à l'année 1307; mais dans les manuscrits on 
retrouve parfois, sous le nom de «petit comput,» la trace du véritable comput pascal. 
L'inconvénient de commencer le cycle à une année ou à l'autre , indifférem- 
ment, est nul, pourvu que l'on observe exactement les phases accompagnant chacune 
des 532 années formant une révolution complète. Mais les Géorgiens sont tombés 
dans un autre extrême. Donnant au C(»mput pascal un effet rétroactif, ils ont divisé 
en périodes égales toutes les années écoulées jusqu'en 780 , même avant la naissance 
de J.-C. , ce qui les a forcés d'ajouter 96 ans h 5508 , date mondaine grecque de ce 
grand événement, qu'ils placent, conséquemment, en 5604*). Si^ en effet, on addi- 
tionne 780 et 5508, et qu'on divise le total par 522, il reste 436, nombre auquel il 
manque juste 96 ans pour parfaire 12 cycles depuis la création. En comptant comme 
les Grecs, faute de ce supplément, ils eussent été forcés d'admettre un premier cycle 
de 436 années. Pourquoi les Géorgiens n'ont-ils pas adopté plus tôt ce calcul, pourquoi 
l 'ont-ils adopté à la fin du Ville s., préférablement à une autre des 248 années écou- 
lées depuis 532, c'est ce que je ne me flatte pas d'expliquer; mais, je suppose que 
ces deux faits ne sont pas sans liaison avec Fétat politique de leur pays. Cette faible 
nation, sans culture très développée , supporta au Vie s. de longues guerres dans la 
Lazique et les continuelles invasions des Perses ; au Ylle, celles d'Uéraclius et bientôt 
des premiers conquérants musulmans ; au Yllle, les terribles expéditions des Arabes, 
qui ne lui permirent de songer qu'à se défendre et à vivre. Mais en 786 la dynastie 

') Je ne connais qu'un très petit nombre de dates mondaines de ce système, soit sur les églises, 
soil dans les Mits. géorgiens. 

Hist, de la Gé. Introd, h 
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: s'assiefi fermement sur le 
commence à respirer : voilà, je crois, 



Irôue, la dynastie Âphkhaze se fondH, le pays 



de 



origine de ce commencement d organisation 
l'aiuM*; cinle dans la Géorgie. Le cycle pascal fut donc introduit alors par le clergé 
sjrieo, et, dans un manuscrit de Mlzkhélha, de l'aonf^e 1233, il est nommé « cycle sy- 
riaque.» Dans les livres modernes on le désigne sous les titres de «kyclosi, à^âEjw-^", 
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, révolution solaire, b-gcnilfoiGo 
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500 ans:» les Arméniens nomment aussi te cycle pascal, en nombre rond s'AnV^r^*-/*- 
t—if a la cinqcentaine. » 

Quoi qu'il en soit, avant l'année 826 il n'existe nulle part, que je sache, une 
seule date pascale, ni dans les chroniques ni dans les plus anciens livres ecclésiasti- 
ques géorgiens, ni sur les monuments, et Wakhoucht. qui en a fait usage au XVJlIe s., 
les a obtenues par un calcul rétroactif. Au contraire, on pourrait en citer uu bon 
nombre de ce 13e cycle. L'Annaliste donc place la mort d'Achot en 6334 du monde 
i6e année du cycle pascal, le 29 du mois de janvier: c'est la leçon de mon Mît. 
U^eureusement l'abréviateur arménien n'a pas conservé la date, mais on trouve 
dans deux autres anciens manuscrits l'an 6830 du monde ^M'b, qu'il faut lire K*i'^ 
6430, suivant le système géorgien, et qui répond exactement à l'année indiquée du ., 
cycle et à celle de l'ère chrétienne. 

Pour ne point donner trop de développement à ces notices, je ncra'étendraî 
point sur les invasions des musulmans en Géorgie, comme en Arménie, au temps 
d'Achot 1er et de son successeur fiagrat 1er. Je dirai toutefois que non - seulement 
les synchronismes fournis par les Annales sont exacts, en ce qui concerne les expédi- 
tions de Khalil, fîls d'Iézid et de Bougha, mais encore, plus d'un émir musulman, non 
connu jusqu'à ce jour, le sera au moyen de la Chronique de Géorgie. 

Les princes Bagratides, qui furent les chefs de la famille depuis David 1er, en 
876, jusqu'à Bagrat-le-Sot, mort en 994, méritent à-peine le nom de rois. Leurs do- 
maines étaient bornés à quelqu>'s portions du Taô , taudis que le Cakiielh, gouverné 
par ses éristbaws et korévèques, Tiflis et la Géorgie centrale, soumise aux Béni-DJa- 
far et autres émirs musulmans, l'Aphkhazcth constitué en province indépendante, ne 
reconnaissaient leur autorité que suivant les circonstances. Eux-mêmes, parés du cou- 
n^alatat, n'étaient que des vassaux de l'empire grec, vassaux à-peine considérés. 
Tout ce que l'histoire géorgienne nous apprend à cet égard , durant un intervalle de 
tl8 ans, se compose de six pages, dont lu plus grande partie a été omise par l'abré- 
viateur arménien ; elle enregistre les empiétements successifs des gouverneurs i 
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le sur la Géorgie centrale et la mort tant du couropalate y chef de la famille , que 
^ autres princes des branches collatérales. Par bonheur les historiens arméniens 
\ «irdan et Asolic abondent en détails, qui comblent les lacunes et prouvent la véra- 
c'ilé de l'Annaliste ; par bonheur encore, Constantin -Porphyrogénète nous a conservé 
quelques fragments très circonstanciés des événements intérieurs de la branche ba- 
gratide dont Arlanoudj était la résidence ; enfin l'histoire de S. Ewthym et celle de la 
fondation du couvent Ibérien du mont Athos, vers l'an 976, nous servent de points de 
repère; mais ayant traité ailleurs ce sujet avec toute la critique et le soin dont j'étais 
capable, je ne me répèlerai pas ici. 

Sous Bagrat-le-Sot, le dernier de ces rois de paille dont je viens de parler, il 
s'opéra en Géorgie un grand changement dynastique. A force de pénétrer dans le 
KartKli et dans le Caketh , soit comme auxiliaires, soit comme conquérants, les gou- 
verneurs d'Aphkhazelh, qui déjà s'attribuaient le titre de rois depuis longtemps, s'ha- 
bituaient à regarder les Géorgiens comme leurs sujets, et d'autre part, à force de 
contracter des alliances matrimoniales réciproques avec les Bagratides, résidant plutôt 
que régnant dans le Tao et dans le Clardjeth, ils finirent par se croire Bagratides eux- 
mêmes. Aussi, en l'année 980, fatigués de la faiblesse de leur souverain actuel, son- 
gèrent-ils à s'en donner un autre, et jetèrent- ils les yeux sur Bagrat, fils d'une prin- 
cesse aphkhaze, mariée à l'héritier présomptif de la couronne de Karthli. Ils soumirent 
leur projet à David-Couropalate , un neveu de Bagrat-le-Sot, qui était alors un puis- 
sant dynaste. Tout le sud de la Meskhie , le Basian et le pays jusqu'aux sources de 
l'Euphrate, lui obéissaient, il y commandait en souverain, avait ses troupes à lui et 
jouissait certainement d'une plus grande considération que le roi son oncle. Comme il 
avait adopté déjà le jeune Bagrat et voulait en faire Théritier de ses domaines, il ap- 
prouva le voeu des Géorgiens , sans que son oncle y mit, à ce qu'il parait, aucune op- 
position, en sorte que le jeune Bagrat fut reconnu roi de Karthli. Cinq ans après, la 
mort du roi d'Aphkhazie permit à Bagrat de s'emparer également de cette contrée, enfin 
la mort de Bagrat-le-Sot, en 991, suivie de celle de son père Gourgen, en 1008, et 
de l'extinction des derniers rejetons de la race bagratide, le laissa seul maitre du 
royaume uni aphkhazo-karthle. 

L'événement le plus considérable du règne de ce prince , celui qui sert de crité- 
rium pour les Annales, c'est celui que mentionne l'histoire byzantine, cd'Ibérie donnée 
à l'empire.» En effet David-Couropalate, de qui je viens de parler, avait laissé, en 
mourant, ses états à l'empereur Basile II: ce n'était que justice. Car une partie de ses 
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domaines lui avait été donnée en simple jouissance viagère , et les princes de sa fa- 
mille, qui avaient tourmenté sa vieillesse et finirent par l'empoisonner, ne méritaient 
guère qu'il les reconnût pour héritiers du resle. Lebeau a faussement placé cette do- 
nation en 989, du moins ne fut-elle consommée qu'en 1001, après la mort de David, 
que toutes nos autorités placent à cette époque. L'Annaliste a omis de mentionner 
les guerres dont la donation de David fut le signal, du temps de Bagrat III, et les dé- 
tails ne s'en trouvent que chez l'historien arménien Asolic, contemporain des faits. 
Sous le règne suivant, celui de Giorgi 1er, la guerre se ralluma avec une nouvelle 
intensité et des succès divers, et se termina par la défaite du roi géorgien, le 11 sep- 
tembre 1022, qui fut suivie d'une transaction. Comme les Annales, l'histoire byzan- 
tine et celle écrite par un autre contemporain , Rhistacès de Lastivard , sont parfaite- 
ment d'accord sur les faits , sur l'ordre chronologique dans lequel ils s'accomplirent 
et sur la plupart des circonstances, je n'insisterai point. 

Je ne puis toutefois omettre que l'avènement de la dynastie aphkhazo-bagratide 
est l'ère d'un vaste développement de la puissance politique, de l'instruction et du 
goût des arts en Géorgie. Bagrat ]II étendit ses conquêtes jusqu'à Gandza et à Dovin, 
et put dès -lors prendre dans le protocole de ses actes le titre de roi de Chirwan, de 
Ran, de Movacan et d'Arménie; il acheva, sinon de conquérir, du moins de sou- 
mettre à son influence le Cakheth , et sans les vastes domaines des Orbélians , il était 
le maître absolu de toute la bande de territoire située au bas du versant méridional 
du Caucase, de l'Aphkhazie à la mer Caspienne. 

C'est sous Bagrat III que le couvent Ibérien du mont Athos vit flelh'ir les sa- 
vants interprètes des livres saints et des plus belles productions de la théologie 
grecque, versions dont plusieurs copies, faites quelques années plus tard, ornent notre 
Musée asiatique; sous lui que fut commencée la fondation du couvent de la Croix , à 
Jérusalem ; sous lui que furent bâties les belles églises de Bédia , aujourd'hui ruinée, 
de Kouthathis, dont il existe encore des restes magnifiques. Cette dernière est remar- 
quable par ses curieuses inscriptions, lisibles encore après huit siècles et demi , dont 
une , la plus ancienne en chifires indo-arabes , fixe l'achèvement du monument à l'an 
1003 de notre ère. Tout ce qui nous resle de cette époque, manuscrits et édifices, 
porte le cachet d'un goût élevé, sinon pur, d'une grande élégance et de la solidité. 

Dans le règne de Bagrat IV, 1028 — 1072, je ne choisirai que quelques traits, 
qui suffiront pour montrer que les Annales géorgiennes méritent désormais plus de 
confiance. Suivant ces dernières , dès le commencement de ce règne , la mère du roi 
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Bagrat alla à C. P. pour chercher une épouse à son fils et lui obtenir quelques fa- 
veurs impériales : tout ce qu'elle demandait lui fut accordé. L'histoire byzantine ra- 
conte, en effet, qu'en 1032 la reine, sans qu'il soit mention, toutefois, d'un voyage, 
renouvela l'alliance de l'Aphkhazie avec l'empire, et qu'une ambassade, venue de sa 
part , obtint pour le monarque géorgien la princesse Hélène , fille d'un frère de Ro- 
main-Arg}re. Un peu plus tard, les deux histoires mentionnent la cession faite à l'em- 
pire, par la veuve du précédent roi, de la ville d'Anacophia. Ce fait, qui n'est pas de 
nature à être révoqué en doute, ne laisse pas que de causer un certain embarras. 
Car, d'un côté, l'Annaliste ne mentionne pas l'époque du mariage de Giorgi avec Ma- 
riam , princesse qui n'est connue que par une inscription arménienne et par la suite 
des textes géorgiens et arméniens, et de l'autre, à l'époque où Aida faisait cette do- 
nation, la reine Mariam, mère de Bagrat IV, vivait encore; c'est donc en vain que 
l'on voudrait échapper à cette difficulté, soit en disant qu'Aida, d'après les Géorgiens 
mêmes ^ était la seconde femme du roi Giorgi 1er, soit surtout que les Annales, en par- 
lant de cette cession , disent qu'elle fut faite par Démétré , fils de Giorgi et de sa se- 
conde femme, mais non par cette femme même, ce qui permet de penser qu'elle 
était morte alors. L'essentiel serait de savoir ce que l'auteur géorgien entend par les 
mots 93<^<^3 6^2?"; qui, d'après l'usage constant, ne peuvent pas signifier une concubine^ 
mais une seconde épouse en titre. 

Je passe sur quelques petits faits, comme une expédition des Grecs contre l'Aph- 
khazie, en 1035, et la tentative que fit Ani pour se livrer à Bagrat, dix ans après, 
pour éviter de tomber entre les mains des Grecs, faits sur lesqu**lles l'histoire byzan- 
tine et les Annales sont d'accord ; sur un autre pomt , ce sont les Byzantins qui nous 
donnent des éclaircissements. En effet, à part l'insolence d'un puissant vassal, tel que 
nous est représenté ce Liparit Orbélian , possesseur de la moitié de la Géorgie , on 
aurait de la peine à s'expliquer l'animosité qui régnait entre ce seigneur et Bagrat IV, 
si Cédrénus ne nous apprenait que le roi avait précédemment séduit l'épouse de son 
vassal, et que celui-ci , par représailles, avait déshonoré la mère du roi. On conçoit 
que l'historien géorgien ait voulu cacher un tel motif. L* Annaliste n'est pas moins ex- 
act en racontant la grande bataille livrée, en 1048, aux Turks, par les Grecs et les 
Géorgiens réunis , dans la plaine d'Ordro ; suivant lui , comme suivant les Byzantins, 
Liparit, général des Géorgiens, fut fait prisonnier. La captivité de Liparit est un fait 
tellement démontré, par les textes de Cédrénus, dlbn-al-Athyr, d'Abou-'l-Faradj et 
par les Annales géorgiennes, que la seule autorité d'Etienne Orbélian ne suffit pas 
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.pour prouver ici le contraire. Ce dernier auteur est tout simplement coupable 
d'avoir laissé subsister, dans ses extraits, sans la remarquer, une forte lacune. En ef- 
fet il rapproche deux invasions accomplies, l'une en 1048, l'autre en 1064, par la 
seule transition « peu après ; » or , l'histoire géorgienne à la main , on voit qu'en eflet 
dix - huit ans après la bataille à laquelle Lipant assistait dans le Basian , il mourut à 
C. P. Diverses raisons me font croire qu'il combattait alors de nouveau dans les rangs 
des Grecs , et qu'il y trouva la mort dans l'invasion qui fit tomber Ani aux mains des 
Seldjoukides. 

Bagrat fit en 1048, suivant les Byzantins, d'après mon calcul, en 1050, un voyage 
à C. P., sans doute pour changer les dispositions trop favorables de l'empereur à l'é- 
gard de Liparit. Si les Byzantins ne parlent pas de ce voyage, du moins ils n'oublient 
pas le double mariage de la fille du roi avec Michel Ducas , fils de l'empereur Con- 
stantin X, et de l'une de ses nièces avec Isaac Comnène. 

Enfin r Annaliste remarque que Bagrat et Alp-Arslan moururent la même an- 
née, en 1072; ce qui est exact. 

Au long et remarquable règne de Bagrat IV succéda celui de Giorgi II , qui du- 
rant seize années n'offre que des scènes de dévastation de la part des Turks seldjou- 
kides , et presque aucun fait saillant. Mais avec David II commence pour la Géorgie 
une ère de rénovation ; ce monarque sut profiter du mouvement rétrograde imprimé 
pour un moment h la race seldjoukide , pour ressaisir l'indépendance et faire de bel- 
les conquêtes. La mort de Mélik-Chah en 1092 tombe presque exactement a dans la 
quatrième année de David , » comme le dit l'Annaliste ; car ce prince arriva au trône 
en 1089, Un peu plus tard, les Francs prennent Jérusalem, et la Géorgie va respirer. 
L'histoire de David II est bien plus intéressante et mieux rédigée que celles des rois 
précédents, on y trouve aussi un plus grand nombre d'indications chronologiques. 
Mais d'autre part , jusqu'au moment où ce prince se rendit maître de Tiflis , ses ex- 
ploits, obscurs, bornés à l'intérieur de son pays, eurent sans doute de grands résul- 
tats pour lu couronne et la nation: V. E. l'assujétissement complet du Cakheth et de 
s(*s dépoiulances à la couronne de Géorgie, en 1 103, la fondation de Gori, l'expulsion 
dc\M Turks nomades des belles vallées de la Ktzia et de la Débéda: là -dessus il faut 
en croire purement et simplement h l'Annaliste. Mais le mariage des deux filles de 
David, Tune à Alexis Comnène, en 11 16, l'autre à un Chirwanchah, est ou confirmé 
par le témoignage des Byzantins , ou rendu vraisemblable par les indications analo- 
jjues d'écrivauis orientaux. Le règne de ce prince est remarquable à divers égards : 
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; est lui qui donna l'exemple de recourir aux guerriers des pays du N. du Cau- 

, dont il fit venir jusqu'à 4>0000 en Géorgie et leur assigna des terres pour leur 
itieure; il réunit deux conciles pour procéder à l'épuration de la discipline et du 
i uile, il commença h envoyer annuellement en Grèce des jeunes gens destinés à y 
puiser le goût de l'instruction et des sciences . • ., il fonda le monastère de Gélath . . . 
En l'année 1120 ou 21 il remporta une victoire signalée sur Ilghasi, Ortokide, sei- 
gneur d'Alep, victoire attestée, outre l'Annaliste géorgien, par Matthieu d'Edesse et 
par Gautier le chancelier , auteur de Bella Antiochena. Il est vrai que cet écrivain, 
parlant du pays où llghazi voulait porter ses armées, le nomme Euetia, mais ce mot, 
précédé d'un signe de doute, doit certainement se lire /reria .... Enfin il arracha 
Tiflis aux Arabes en 1 122, date qui se retrouve chez tous les historiens, tant géor- 
giens qu'étrangers. La prise d' Ani par le roi David eut lieu deux ans plus tard , et , à 
ce qu'il parait, après une brilhinte campagne de ce prince dans le Chirwan. 

Chacun sait qu'une tradition nationale, admise en Géorgie, attribue au roi David 
l'enlèvement de portes de fer à Derbend, d'où il les aurait fait transporter en Géorgie. 
Voici ce qui peut y avoir donné lieu : En juin 1123 David, accouru dans le Chirwan sur 
les traces du sultan seldjoukide, s'empara de Goulistan, résidence des Chirwanchahs, et 
au mois de mars 1124, vainquit auprès de Chabran le commandant de Derbend. Si le 
prince eût été à Derbend même , il est bien probable que l'histoire , cette fois plus 
exacte et plus détaillée que de coutqme, n'aurait pas omis la mention d'un tel 
événement. 

Par bonheur les prétendues portes de Derbend ou du moins l'une d'entre elles 
existe encore, au lieu même où repose la cendre de David. L'inscription arabe qu'elle 
porte a été copiée, déchiffrée, commentée savamment. Elle est de l'an 455 H. — 1 063, 
et fut faite par ordre d'un de ces Béni-Chédad, maîtres de l'Aderbidjan. Les auteurs 
arméniens et musulmans nous apprennent en outre qu'en 1138 un tremblement ayant 
renversé la ville de Gandja, le roi Dimitri 1er, fils et successeur de David, profita de 
ce moment pour venir piller la ville et ce en emporta les portes dans son pays. » En- 
fin d'une inscription géorgienne , qui se voit à Gélath , il résulte que cet événement, 
rare dans l'histoire, eut lieu en la 1 3e année du roi Dimitri : ainsi le fait et ses détails 
sont désormais acquis à la science. 

Je n'ai pas cru devoir m'étendre beaucoup sur le mémorable règne de David, 
parce que les dates nombreuses semées dans l'histoire de ce prince sont presque tou- 
tes incontestables. 
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Mais pour me résumer, je dirai: âgé de 16 ans, en 1089, David fut appelé au 
trône par son père et mourut, âgé de 53 ans, en l'année pascale 325 (lis. 345), après 
34- ans de règne. Malgré l'apparente précision de ces indications, on y voit plus d'une 
contradiction, plus d'une obscurité, ou pour mieux dire, rien ne va ensemble, ni l'âge 
avec le règne , ni la durée du règne avec la date de la mort. 

En partant de ce qui est certain par nos manuscrits, David, âgé de 16 ans et 
couronné par son père en 1089 — 309, était dans sa 52e année, lorsqu'il mourut, 
après 36 ans de règne. — Pourtant l'Annaliste lui attribue 53 ans de vie et 34- ans 
de règne : s'il n'y a pas ici d'erreur de copiste , il faut croire que David fut associé, 
durant 3 ans, à son père, et que son règne ne commence, à proprement parler, qu'en 
1092. Quant à l'année pascale de la mort de David, indiquée dans la Chronique, je 
ne fais aucune difficulté de la corriger, quoiqu'elle se trouve dans deux manuscrits, 
parce que l'erreur est évidente; en effet, après la prise d'Ani, mentionnée en 344 — 
1 124, il serait absurde de trouver la piort du roi en 325 — 1105. Les indications de 
l'Annaliste étant si claires et si précises, on ne sait par quelle raison Wakhoucht a 
été conduit à les changer d'une manière très considérable. Suivant ses calculs , le roi 
David mourut en 1130, âgé de 57 ans, dont il régna 41. Non-seulemenl aucun manu- 
scrit à moi connu n'autorise de pareilles modifications, mais des preuves positives, 
tirées des historiens arméniens et de l'enchaînement même des faits , montrent que 
ces calculs sont tout-à-fait gratuits et dérangent la chronologie postérieure. En effet, 
Matthieu d'Edesse, historien fort exact, raconte la prise d'Ani par David en 1124, la 
mort de ce prince en 1126, et la cession d'Ani à un fils d'Aboulséwar, en cette même 
année, sous le roi Démélré. 

La prépondérance obtenue par les Géorgiens dans le Xlle s. est facile à com- 
prendre : les croisés, en marchant sur Jérusalem , à travers les contrées de l'Asie oc- 
cupées par les diverses branches des Turks seidjoukides, en se rendant maître de 
Nicée, d'Edesse, d'Antioche et surtout de Jérusalem, avaient porté la désorganisation 
et la terreur au sein des peuplades musulmanes et relevé le nom chrétien. Les sul- 
tans seidjoukides, après avoir couvert de leur ombre le khalifat de Bagdad, se trou- 
vaient eux-mêmes effacés par la puissance naissante des atabeks de l'Aderbidjan ; il 
n'y avait plus dans toute l'Asie occidentale de grande puissance musulmane en état 
de donner le ton aux autres : il ne s'y trouvait que des dynastes plus ou moins ambi- 
tieux, mais sans ascendant réel et reconnu. Naturellement, les Géorgiens profitèrent, 
comme ils l'ont toujours fait, de ce relâchement de leurs fers, ils coururent aux ar- 
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mes : delà les grands et glorieux règnes de David et de ses successeurs, durant un siècle, 
gloire qui ne fut ternie que par l'arrivée des Mongols. 

Le règne de Démétré 1er continue à tous égards celui de son père David ; il fut 
long et glorieux ; mais il lui a manqué un historien, un panégyriste. J'ai trouvé cepen- 
dant quelques bonnes indications chez les Arméniens. D'après Wakhoucht, Démétré 
aurait régné 25 ans, 1130 — 1154, 5, et serait mort en 1156, après avoir abdiqué la 
pourpre pour le froc; Yardan, au contraire, dit qu'il mourut en 1156, après 32 ans 
de règne, ou après 33, suivant Etienne Orbélian. 

Les règnes de Giorgi 111, de Thamar, de Giorgi lY et de sa soeur Rousoudan, ont 
été merveilleusement critiqués par M. S. -Martin; en réunissant les matériaux divers 
fournis principalement par les auteurs arabes , ce savant a beaucoup avancé la solu- 
tion des questions de chronologie qui se rapportent à leur époque. 

L'avènement du roi Giorgi lU au trône est clairement indiqué par l'Annaliste ; 
car le roi David III mourut en 1155, quelque temps avant son père Démétré 1er, 
qu'il avait forcé à se faire moine. Quelle que soit la durée que l'on attribue au règne 
de David III, soit six mois, avec l'Annaliste géorgien, soit deux ans, avec Et. Orbélian, 
la différence ne sera toujours pas très considérable. 

On remarquera que l'Annaliste, ainsi que Wakhoucht, passent sous silence le 
fait d'usurpation de la couronne, attribué à Giorgi UI par Et. Orbélian. L'usurpation 
ressort-elle évidemment du fait que Giorgi devint roi après la mort de son frère aîné, 
aux dépens de son jeune neveu Dimitri ou Demna? C'est ce qu'il s'agit de prouver, 
d'examiner. Les exemples de frères succédant à leur frère, même ayant des enfants, 
ne sont pas rares dans l'histoire de Géorgie, mais à vrai dire ces faits sont toujours 
arrivés sous l'empire de quelque circonstance particulière. S'il faut en croire Et. Or- 
bélian, cette fois -ci, ce serait le résultat d'un parjure. Nous en verrons les suites 
plus tard. 

L'Annaliste emploie deux expressions que ses devanciers ne connaissaient pas, et 
qui ont une certaine valeur historique. A plusieurs reprises, il parle des « sept royau- 
mes » obéissant à Giorgi : est-ce une hyperbole orientale ou l'expression d'un fait réel ? 
je penche pour la dernière solution. En effet, indépendamment des explications mys- 
térieuses du nombre 7 , aussi bien connues des Géorgiens que des autres Asiatiques, 
et dont l'historien de Thamar a fait le thème d'une longue amplification en l'honneur 
de cette princesse, indépendamment de cela, la couronne de Géorgie se prévalait réel- 
lement de son ascendant sur sept pays décorés du titre de royaumes : le Karthli, l'Aph- 
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Umîe, leCaUbeik, le Uereih, le Soniklielh, le Bas el leChinraB* La premre de 
cHte prélentioii se trfmwe dai» le» plus andeimes diartes géorgieimes comuies, où 
en tare» sont fattueiwerneat énoniérés. So» Gîorgî eocore Fantear comineiice à se 
MTfîr pk» fréqaemaieal de ce$ eipressîoi» : Imier. Amîer, qui indîqiieiit une sépara* 
ùom derenoe alors plu tranchée entre les deox principales portions dn royaome 
I pé offgien , la partie mhdtlà et la partie em^aeçà des monts Likh , qoi en faisaient la li- 
■île. Lenomd'Amiery donné an Karlhli, indique senl sa prépondérance à Fégard de Tan- 
tre: Q pronre que Tiflis était la Tille dominante, la capitale de tonte cette jeune royauté. 
Toutefois, dans les énumérations, Tlmier est habitndlement nommé arant TAmier. 

La prise d'Ani en 1161 , de DoTin ai 1163, la rqirise d'Ani en 117i, le roi 
ayant été obligé de la lirrer aux musulmans en 1 165, les combats de Giorgi contre 
les chabi-armen d'Akblath et contre Tatabek IM^ouz, combats suiris de succès di- 
Ters : tous ces iaits mentionnés chez Ibn-Al-Athyr , chez Vardan et Samuel d' Ani , et 
autres, aussi bien que chez notre Annaliste, senr^nt de preure de sa Téracité. Mais je 
ne dirai point la même chose en ce qui concerne la lutte du roi contre Demna, fils de 
son frère aine David IIL Par la série des faits, nous Toyons Giorgi triompher des Or- 
bélians, dans la 21e année de son règne, i. e. en 1 177, et les extwminer par divers 
supplices ; nous le voyons s'emparer de son neveu Demna , laveugler et le mutiler, 
pour qu'il n'eût pas d'héritiers , de son mariage avec une princesse Orbéiian , en un 
mot, n'épai^er aucun des membres de cette famille. Ces faits ne sont que trop 
prouvés, par le témoignage positif d'Eu Orbéiian, témoignage ampreint peut-être de 
partialité et d'exagération, mais vrai pour l'ensemble: F Annaliste, au contraire, dit que 
le roi a pardonna à ses ennemis ou les punit avec clémence. » L'année suivante , soit 
1 1 78, Gioi^ associa sa fille Thamar au trdne ; en plaçant cet événement 1 1 7 1 , on ne 
sait quelle base Wakhoucht a donnée à ses calculs. 

Après cela l'histoire géorgienne ne raconte plus rien du roi Giorgi ; mais Vardan 
le met encore en scène, en 1180, pour exterminer les voleurs et les brigands dans 
ses états, et raconte sa n»ort en 118i. Cette date est assurée par le témoignage con- 
forme d'Etienne Orbéiian et par une inscription du couvent de Sanahin, et me parait 
né pouvoir être révoquée en doute. Cependant l'Annaliste place la mort de Giorgi en 
l'année pascale 394, équivalant à 1174 de l'ère chrétienne; la faute doit-elle être im- 
putée à l'historien ou au copiste, c'est ce que je n'ose décider. 

L'avènement de Thamar doit naturellement coïncider et coïncide réellement avec 
la mort de son père : celte reine, suivant les témoignages positifs que je viens de rap- 
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porter, monta donc sur le trône en 1184, tandis que suivant l'Annaliste , le fait eut 
lieu en 1174. 

Cependant la rubrique initiale du règne de Thamar est ainsi conçue : « Thamar, 
fille de Giorgi , monte sur le trône , par la volonté de Dieu , en Tan 6686 du monde, 
1 156 de J.-C. ; elle fut le 63e souverain.» Le défaut de concordance de ces deux ères 
entre elles et avec l'indication de la mort de Giorgi III est si frappant qu'il ne reste 
qu'à faire comme Wakhoucht, à rejeter le témoignage de la rubrique, dont l'autorité 
ou plutôt l'authenticité n'est point démontrée. 

Je ne veux point répéter ici ce que j'ai dit ailleurs de la chronologie du règne 
de Thamar, mais résumant ce qui s'y trouve d'essentiel, je rappellerai, qu'au dire de 
l'Annaliste Constantinople fut prise de son temps par les croisés, en 1204; qu'elle fit 
une entreprise contre Cars en la 23e ou 24e année de son règne , lequel Yardan dit 
avoir été de 23 ans, tandis que tous les auteurs le font durer 27 ans; qu'une inscrip* 
tion arménienne, sur l'église de Marmarachen, nous la montre vivante en 1205, que 
des monnaies en son nom furent frappées en l'an 330 — 1210; enfin que l'Annaliste 
raconte la mort de cette princesse après celle de Zakaria, son généralissime, que 
Yardan place en 1212. Ainsi, de toute rigueur, Thamar ne put mourir avant cette 
dernière époque. Je crois avoir réussi à mettre hors de doute ces résultats. Wa- 
khoucht, ordinairement fort serré dans ses raisonnements, et très attentif observateur 
des moindres indications chronologiques données par les Annales, a évidemment 
perdu de vue deux circonstances: 1° l'avènement de Giorgi-Lacha 29 ans après celui de 
sa mère, puisqu'il lui fut associé dans sa 24e année, et que Thamar mourut 5 ans après ; 
2"* la prise de C. P. sous le règne de Thamar : deux circonstances qui , même dans 
son système, devaient reculer la mort de cette reine en 1203 et en 1204. 

Le règne de Giorgi-Lacha n'offre rien de saillant jusqu'à la première invasion 
des Mongols , si ce n'est que le prince , par sa mauvaise conduite et ses débauches, 
affaiblit singulièrement les liens sociaux et le respect dû à l'autorité souveraine. Les 
seigneurs , le voyant incapable de revenir à de meilleurs sentiments , l'auraient com- 
plètement abandonné, si l'arrivée des étrangers n'eût réveillé leur patriotisme. Les 
Mongols donc fondirent sur la Géorgie méridionale et furent bravement accueillis 
par les Géorgiens, qui perdirent la bataille et un grand nombre des leurs: c'était en 
1220 ou 1221. De ce combat et d'un autre qui eut lieu un ou deux ans après, le sou- 
venir a été conservé par deux historiens arabes, Abou-'l-Féda et Ibn-al-Athyr , ainsi 
que par Yardan , mais ce qui n'est pas moins intéressant , par plusieurs documents 
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aulhenliques , de la main de la reine Rousoudan et de son atabck Iwané, ainsi que 
par une lettre du pape Honorius II [. En etïel les Géorgiens s'étaient mis depuis quel- 
qnes années en relation avec les chrétiens occidentaux, et par -là avec le chef de la 
religion latine. , 

Quoique l'on ne sache pas très positivement en quoi consistait rétablissement 
des Géorgiens à Jérusalem , on sait pourtant , par la vie des rois Mirian et Wakhtang 1, 
que ce peuple y possédait un pied -à -terre quelconque, si toutefois on peut se ser- > 
vir de ce mot; sous Bagrat IV, fut bâti le couvent de la Croix, dont l'existence pos- 
térieure est affirmée par plusieurs voyageurs et tout récemment par MM. Diltel et 
Bérézin, qui l'ont visité; pour les temps anciens et voisins de la fondation, nous avons 
le témoignage d'un mémento de copiste, sur un Mit de notre Musée. | 

Jérusalem ayant été occupé par les croisés une cinquantaine d'années après, 
ceux-ci durent y rencontrer les Géorgiens, au sujet desquels Sanut et Jacques de Vitri 
s'expriment presque dans les mêmes termes d'admiration pour leur piété et leur cou- 
rage. Ces expressions ne paraîtront pas exagérées à ceux qui lisent attentivement le 
récit des victoires de David, de Dimilrî, de Giorgi et de Thamar, sur les musulman» 
voisins de leurs domaines. Les principautés seidjoukides étaient désorganisées, dans le 
N. par les usurpations d'Ildigouz et de ses sucesseurs, et par les succès des Géorgiens; 
dans le sud, par les combats incessants des Arméniens de Cilicie et des [jrinces chré- 
tiens installés à Edesse, à Antioche, etc. : les papes donc profitaient de tous les moyens 
pour susciter de nouveaux ennemis auï Turks. Ce fut dans ces circonstances que le 
légat qui se trouvait avec les croisés sous les murs de Damietle, en 1218 ou 19, ou 
vint en personne en Géorgie , ou se mil par quelque envoyé en rapports directs avec 
Giorgi-Lacha et son premier ministre Ivané. Le roi, apprenant que l'empereur d'Al- 
lemagne devait prendre la croix et était incessamment attendu, se proposait lui- 
même d'aller le rejoindre, à la tête de ses troupes, lorsqu'il en fut précisément em- 
pêché par l'arrivée des Mongols et par la mort qui le frappa, suivant mon calcul, le 
18 janvier 1223. 

Depuis Giorgi II, père de David-le-Réparateur, la coutume s'était Introduite en 
Géorgie, que les rois, pour assurer à leurs fils l'héritage de la couronne, les en déco- 
rassent de leur vivant. Mais cette barrière imposée à l'ambition des collatéraux n'a- 
vait pas empêché Giorgi III, père de Thamar, de déposséder son neveu Demna ; elle 
n'arrêta point non plus Rousoudan, soeur de Giorgi IV. Cette princesse, bien qu'elle 
se fût engagée à ne régner que sous le nom de son jeune neveu David, ne vit pas plus 
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lAt son frère renfermé dans la tombe, qu elle songea à s'assurer la prérogative su- 
prême aux dépens de son pupille. H est vrai que Giorgi s'était refusé à contracter un 
mariage légitime, et par sa conduite crapuleuse avait encore ajouté à la déconsidéra- 
lion de son héritier naturel; mais Rousoudan, comme femme, fut encore plus con- 
damnable que lui. L'impudeur de ses déportenients fut poussée à un tel excès de dé- 
gradation , même à n'en croire que l'Annaliste , sans accepter tout ce que raconte 
Abou-'l-Féda, que l'autorité royale dut, entre ses mains, tomber dans le dernier 
avilissement. Aussi, quand Djélai-ed-Din parut en Géorgie, « trois ans après la mort» 
dtt Giorgi IV, et qu'il s'empara de Tiflis, en 1226, quand il y revint en 1229 et re- 
nouvela ses dévastations, trouva- 1- il une faible résistance. L'histoire de sa double 
invasion nous a été conservée dans les plus grands détails par Nisawi , de qui les ré- 
cits longs et circonstanciés nous donnent les dates les plus précises. 

Les dates des principaux événements du règne de Rousoudan ou peuvent se dé- 
duire (les indications données par l'Annaliste, ou, mieux encore, sont fixées par plu- 
sieurs historiens arabes presque contemporains: P. E. le mariage de cette princesse 
avec Mogit-ed-din, Seidjoukide d'Icône (l'Annaliste dit moins exactement: avec le (ils 
d'Orthoul), vers 1223; celui de sa fille avec Gaiath-ed-Din Kaï-Khosrou II, en 1230; 
l'entrée des Mongols en Géorgie, précisément vers le même temps. 

Les personnes qui Uront attentivement chez l'Annaliste le récit des conquêtes 
des Mongols y trouveront certainement un bon nombre de détails manquant chez les 
autres auteurs, el qui intéressent l'histoire générale; mais ta plupart des faits racon- 
tés ne concernent que l'histoire propre de la Géorgie , encore trop peu connue, mal- 
heureusement. 

D'ailleurs, l'Annaliste ne fournissant réellement aucune date, la critique est obli- 
gée de procéder par un examen minutieux des circonstances, de voir si chaque énoncé 
est pur d'anachronismes, et de chercher dans les historiens du voisinage des moyens 
<ie contrôle. Pour cette période la littérature arménienne offre les plus grandes res- 
sources: Vardan, MikaelAsori, Et. Orbélian , Kiracos deGanlzac; au moyen des 
renseignements fournis par ces auteurs, je crois avoir réussi à fixer les dates de 
Rousoudan. 

Enfin la date de la mort de cette princesse n'est pas précisée par l'Annaliste; 
car je n'attribue aucune valeur à un chiffre qui se trouve en surcharge dans le Mit. 
Koumiantzof, el dans le texte du mien: ce chifl're, l'an 451 du cycle pascal, 1231 de 
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J. - C. , est inadmissible , comme les précédents sous Giorgi et Tharoar : fl est sans 
doute le produit du faux calcul de quelque copiste postérieur. 

Wakhoucht, plus rationnellement, mais non avec toute l'exactitude désirable, 
arrive à l'année 1237 ; mais Terreur de ce chiffre n'en est pas moins évidente. Car, 
indépendamment des autres indications, 1^ le pape Grégoire Ol écrivit en 1240, «à 
la rçine Rousoudé et à son fils David , roi des Ibériens ; » 2"^ David , fils de Rousou- 
dan, et son homonyme, fils de Giorgi - Lâcha , partirent pour la Mongolie en 12i3 
et iij Rousoudan vivant encore, et assistèrent à l'élection de Gaïouk, en 12i6; 
3"^ enfin , parmi les nombreuses monnaies de cette reine , celles en cuivre qui nous 
sont connues portent toutes la date 4i7 — 1227, et celles en argent 450 — 1230, indi- 
cations qui ne peuvent pas beaucoup servir pour la chronologie ; mais celles de son 
successeur David portent la date 467 — 1247, et le nom de Gaïouk, par la protection 
duquel il monta sur le trône. 

11 s'accomplit sous ce règne un grand changement dans la constitution politique 
de la Géorgie. Depuis plus de cent ans ce royaume avait conservé l'unité fondée par 
David-le-Réparateur : l'Aphkhazie et ses dépendances , le KarthU et les trois grandes 
provinces du Cakheth formaient un seul tout, obéissant à un monarque unique et ab* 
solu. Malgré l'invasion des Mongols, l'unité se serait peut-être maintenue, si le défaut 
de conduite de la reine Rousoudan , si ses cruautés gratuites envers son neveu n'eus- 
sent mécontenté la nation et offert aux mécontents un prince vers qui porter leurs 
voeux et leurs efforts. Mal ou malheureusement servie par ses généraux , lors de la 
formidable invasion de Djélal - ed - Din , elle ne sut que se retirer devant le fléau, au 
lieu de le conjurer par une soumission opportune, ou de le combattre vigoureusement 
et de succomber avec gloire. Le départ définitif et la mort du Khorazmchah aurait 
rendu la paix à la Géorgie, si les Thathars n'y étaient entrés sur ses traces, quelques 
années après, Rousoudan , qui venait de faire couronner son fils , âgé de six ans , afin 
de lui assurer sa succession, se réfugia encore dans les parties les plus reculées de ses 
états, soit à Kouthathis, comme le dit l'Annaliste, soit à Ousaneth, suivant les auteurs 
arméniens ; les principaux seigneurs imitèrent leur exemple , et l'un d'entre eux , de 
qui les domaines étaient sur la route suivie par les Mongols, se voyant sans autre res- 
source , fit sa paix particulière. Les bons traitements qu'il reçut en engagèrent d'au- 
tres à faire de même , du consentement de Rousoudan , qui bientôt envoya son fils 
aux noins: c'était en 1243, après leur victoire sur le sultan d'Icone. David fîit pres^ 



Intboduction. UXI 

que aussitôt expédié à Batou, qui devait l'envoyer auprès de Mangou-Khan, du moins 
c'est ainsi que s'exprime l'Annaliste> à plusieurs reprises. 

Cependant les Géorgiens se voyant sans maître y car Rousoudan continuait à se 
tenir à l'écart, et son fils était comme perdu dans la Tartarie, songèrent au neveu de 
Rousoudan , au fils de Giorgi-Lacha y qui gémissait encore dans les prisons du sultan 
d'Icone. 

Je ne sais si j'aurai bien exactement débrouillé toute cette histoire et mis les 
événements dans leur véritable ordre chronologique. Je pars de ces faits: V que les 
deux David assistèrent en 1246 ou 7 à l'élection de Gaïouk. Abou - '1- Faradj le dit, 
Rachid-ed*-din en parle. 

2^ Au dire de l'Annaliste j ce ne fut qu'après le départ du premier David et la 
mort de Rousoudan que les Géorgiens se décidèrent à faire reparaître le David , fils 
de Giorgi-Lacha, Or ces deux circonstances s'excluent l'une l'autre , puisque Gaïouk 
fut élu en 1246 ou 7, et que Rousoudan mourut en 1247. 

Quant à ce que dit l'Annaliste , que les princes géorgiens furent envoyés à Man- 
gou y et que c'est de ce prince que date l'idée de séparer la Géorgie en deux royau* 
mes, c'est une inexactitude; car nous avons des monnaies de Narin-David, 1244 Tiflis. 
et de l'autre David . ., 1247. 

C'est avec grande peine que l'on peut fixer les dates de l'avènement des deux 
David IV et V et celle de leur retour en Géorgie. Toutefois voici les données de l'au- 
teur géorgien. 

L'Annaliste, après avoir raconté l'arrivée de Houlagou en Perse ou plutôt au 
campement des Mongols , à Alatagh , ajoute que les deux David restaient encore au- 
près de Qoubilaï, successeur de Mangou, k Qaraqouroum, et qu'ils ne furent envoyés 
delà que bien longtemps après. Or , précédemment , il avait dit qu'ils demeurèrent 
cinq ans en Tartarie. Comment faire concorder ces indications ? 

A cet exposé , voilà ce que je réponds : Houlagou n'arriva dans ses domaines de 
Perse qu'en 1256 : c'est un fait démontré par l'histoire des Mongols / et qui n'admet 
pas de doute. Or , très certainement les deux David étaient en Géorgie avant l'année 
indiquée. Car Tchamitch raconte en 1249 une tentative de révolte contre les Mon- 
gols, organisée par les seigneurs de la Géorgie occidentale, à laquelle David, fils 
de Giorgi-Lacha, avait pris une part au moins passive, en ne la réprimant pas. L'ata- 
bek Awag Mkhargrdzélidzé , qui s'y était vainement opposé , réussit à sauver la vie 
des conjurés , mais ne put épargner la bastonnade au roi David. Awag , qui avait été 
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envoyé en Tarlarin avant Narin-David, c.-à-d. avant l'an 1241, en était donc déjà re- 
vpnu, et probablement les deux David vers la mf^me époque. Mais suivant l'Aonaliste, 
Awag ne revint, avant les princes sus-nommés, qu'aux environs de l'an 1256, i. e. 
après Houlagou, et par l'ordre de O**"'»'!'" = ce qui ne s'accorde pas avec le témoi- 
gnage des auteurs arméniens. Pour Wakhouchl, de qui la chronologie durant les 
règnes de Giorgi lli, de Tliamar, de Giorgi IV et de Uousoudan, est généralement 
en relard de 10 ans, il fixe ce retour à l'année 1244-, contrairement à toutes les indi- 
cations chronologiques connues. 

Tous les auteurs qui, à-propos surtout de numismatique, se sont occupés de cette 
portion de l'histoire de Géorgie , affirment que les Thathars avaient divisé la Géorgie 
en deux portions, dont l'une, l'orientale, fut gouvernée par le fils de Giorgi -Lâcha; 
l'autre, l'occidentale, par le fils de Kousoudan. Il serait bien aisé d'indiquer à quelle 
source est pris ce renseignement, au moins inexact: c'est dans les résumés russes ou 
autres de l'histoire géorgienne, qui ont été répétés par tous les écrivains postérieurs. 

Mais l'Annaliste ne dit rien de semblable. Aussitôt que le fils de Rousoudan eut 
été livré aux Mongols, ceux-ci «lui donnèrent toute la Géorgie et Samchwildé, et le 
nommèrent dès-lors Narin, ou le nouveau -venu.» Celait avant la bataille livrée au 
sultan d'Icône, en 1243 ; puis ils envoyèrent le prince auprès de Balou, qui le garda 
deux ans, avant de le faire passer en Tartarie. Dès qu'il fut parti, les Mongols tirè- 
rent de la captivité où il gémissait le fils de Giorgi-Lacha, et sans le reconnaître pour 
roi, l'envoyèrent à son tour en Mongolie. Ici les auteurs arméniens Kiracos et Mala- 
kia ne s'accordent point avec l'auteur géorgien : ils disent qu'aussitôt après sa déli- 
vrance, le fils de Giorgi-Lacha fut sacré roi à Mtzkhétha et nommé Vahramoul , à 
cause de l'assistance que lui avait prêté en cette rencontre un certain Vahram Gagel. 
qui l'avait tiré des mains du sultan. Ceci me parait plus complet et d'autant plus vrai- 
semblable que l'Annaliste, immédiatement après ce que je viens de dire, ajoute que 
les deux David, Narin et Oulou, étaient en Tartarie lors de l'arrivée du sultan Gai- 
ath-ed-Din {lis. Rokn-ed-I>in): or ce surnom d'Oulou, qui paraît là pour la pre- 
mière fois, a bien lieu de nous surprrndn', et semble confirmer le dire des Arméniens. 
Jusque-là il n'est pas question de partage. Plus tard, lorsque Ooubilaï (sic) renvoie 
les deux David à Houlagou, il lui recommande «de les faire rois tous les deux,» et 
l'Annaliste ajoute qu'ils «s'assirent ensemble sur le Irône de leurs pères, à Tiflis.w 
Ce n'est qu'un peu plus tard qu'il sera mention d'un partage exécuté de gré à gré 
entre les deux David. 
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L'étude des monnaies pourra encore nous fournir ici quelques bonnes indications. 

Une monnaie portant au centre le monogramme d'un roi David , entouré d'une 
légende persane où le grand qaân des Mongols est mentionné, mais sans être nommé, 
et frappée à Tiflis en 642 de l'Hégyre, 1244, 5, de J.-C. : cette monnaie, dis-je, mon- 
tre qu'en ladite année il y avait à Tiflis un roi géorgien ainsi nommé. On a du même 
type d'autres pièces, datées 645 — 1247, 8 et 650 — 1252, 3. Evidemment ces 
frappes sont de David-Narin. 

Quant à celle 4v)1b 467 — 1247 , elle doit être de David , fils de Giorgi, car le 
type en est tout différent, comme les autres où son père est clairement indiqué. 

Les deux David , au dire de l'Annaliste , régnèrent quelque temps dans la meil- 
leure intelligence , résidant tous les deux à Tiflis. Mais après la prise d' Alamout , en 
1258, David -Narin, ennuyé des vexations qu'il fallait subir de la part des Mongols, 
s'esquiva de leur campement , d'où il passa dans l'iméreth et se déclara roi indépen- 
dant , au - delà du mont Likh. C'est de cette fuite , assez exactement datée par Wa- 
khoucht sous l'année 1259, que commence réellement la division de la Géorgie. Je 
n'aurais peut-être pas rappelé cet événement, s'il ne donnait lieu, du moins d'après 
ma manière de voir, à faire une rectification importante dans l'Histoire des Orbélians. 
Etienne de Siounie , qui en est l'auteur , raconte en effet , que David , un petit roi du 
pays de Sonk, s'étant échappé, lui quatrième, du campen^ent des Mongols, fut arrêté 
dans sa fuite par Thanghrécoul, un noble dépendant de Sembat Orbélian. Pour obte- 
nir la liberté de continuer sa roule , il offrit à Thanghrécoul une pierre du plus grand 
prix, en lui disant de la porter à Sembat: «Si je m'échappe d'ici et redeviens roi de 
mon pays, tu m'apporteras ceci et je te donnerai la contrée ou la ville que tu vou- 
dras; mais si je ne sors point du pays de Sonk, ceci t'appartiendra.» 11 partit donc, 
s'en -alla, et ayant pénétré dans le pays fort et resserré de Sonk, il n'en sortit plus 
jusqu'à sa mort. » Cette histoire m'a toujours paru inintelligible. Comment , en effet, 
David, roi de Sonk et cherchant à s'échapper des mains de ses oppresseurs mongols, 
peut-il dire: Si je ne sors pas de Sonk, cette pierre précieuse t'appartiendra? 

Evidemment , au moment où il parle , David n'est pas dans son pays et veut y 
rentrer; aussi, dans le cas où il réussira à y rentrer, il promet une récompense à qui 
l'aura laissé passer sans mettre obstacle à sa fuite. Et tout- à -coup il ajoute: «Si je 
ne sors pas du pays de Sonk , la pierre t'appartiendra. » Ainsi ce roi rentre dans le 
pays de Sonk, apparemment son royaume, et là il se cache dans un lieu fort pour n'en 
plus sortir , et la condition posée par lui s'accomplit : il y a là mille contradictions. 

Hitt. de la Gé. introd. j 
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Or l'Annaliste géorgien nuu^ apprend, de son calé, que comme Uoulagou était 
dans snn campement deté d'Alatagh, ayant près de lui David -Naria, qu'il o'aimait 
guère, celui-ci fut arrêté et conduit au campement d'hiver de Barda, doù il réussit à 
s'échapper, déguisé, lui 3e. Comme il se dirigeait vers l'Aphkhazeth et traversait les 
terres de l'atabek Awag, il fut reconnu et arrêté par Sembat Orbélian, de qui il 
acheta la discrétion par le don d'une belle pierre , que sa mère Rousoudan lui avait 
fait emporter. 11 poursuivit donc sa route, fut reçu avec allégresse par les Âphkhaz, 
les Souanes, les habitants du Radcha et de la Mingrélie, et reconnu sur-le-champ roi 
d'Aphkhazeth. 

Si je ne me trompe, Etienne Orbélian aura mal compris cette histoire; perdant 
de vue que lui-môme , dans son ouvrage , raconte l'extinction de toutes les royautés 
de la Kounie, de Capan, d'Uaband et d'autres, lui, ou plutôt ses éditeurs ont 
mal-à-propos substitué aux mots "oï-.p, -oiwij, les formes plus connues «yii-i/^^ 
ufLhkujy^ et comme l'histoire géorgienne est encore peu popularisée, on s'est contenté 
de ces renseignements. 

Je n'insisterai pas sur les autres événements du règne de David V, fils de Giorgi- 
Lacha, parce qu'ils offrent peu de difCcultés pour la chronologie, étant intimement 
liés à l'histoire des Mongols sous Uoulagou et Âbagha. D'ailleurs les historiens ara- 
bes et persans mentionnent la part que depuis cette époque les Géorgiens prirent à 
toutes les expéditions des Tartares. 

Suivant Wakhoucht, David V mourut en 1269, ayant régné 25 ans, ce qui fait 
remonter son avènement au tr(ine à l'année 1244. Je crois en effet que ce prince doit 
avoir été tiré de sa prison et ses droits reconnus à l'époque indiquée, bien que sa nomi- 
nation réelle ait été un peu plus tardive. Sa mort fut suivie d'un interrègne de deux ou 
trois ans, durant lesquels Tarsaïdj Orbélian dut se donner les plus grandes peines pour 
faire reconnaître les droits de Dimitri Ile. Ce prince, en effet, devait être alors fort> 
jeune, car d'après les calculs de Wakh.iuohl, il serait né en 1256; mais suivant les 
miens, le mariage du roi David avec Gonlsa ayant eu lieu vers 1260, Dimitri aurait 
eu à-peine huit ans lors de la mort de iion père. Si l'Annaliste ne nomme pas expres- 
sément Tarsaidj parmi ceux qui s'emplovèrent le plu» activement pour la cause de ce 
prince, ce n'est pas une raison de nier sa coopération, que l'historien de la famille 
Orbéliane a seulement le tort de représenter comme exclusive. 

Par ordre d'Abagha, le jeune Dimitri entra, il est vrai, en possession de tous 
les domaines de son père, mais ce n'était alors qu'un bien faible héritage. I^'lniéreth 
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et ses dépendances étaient démembrés de la Géorgie; les provinces du sud formaient 
l'apanage, presque indépendant, des Orbéljans et des Mkhnrgrdzélidzé, enfin les do- 
maines de Sargis Djaqel, dans le pavs d'Akhal-Tziklié, étaient formellement exclas 
du domaine direct de Dimitri. C'est à ce Sargis que Wakhoucht fait commencer l'his- 
toire du Saalhabago, ou pajs d'Akhal-Tzikhé , comme principauté indépendante. 

Le règne de Dirailri II, le Dévoué ou le Décapité , répond à la lin de celui d'A- 
bagha, à celui de Taqoudar, et au commencement d'Arghoun.. Ce prince ou ses trou- 
pes prirent une part active aux campagnes d'Abagha, en Syrie, en 1277 et années sui- 
vantes , où les Géorgiens se distinguèrent par leur valeur et essuyèrent de grandes 
pertes. Sa mort est indiquée fort exactement, un samedi de la 3e semaine de Carême, 
1 2 mars 1289 ; car cette année Pàquc tomba le 10 avril. Immédiatement après le ré- 
cil de la triste fin de Dimitri, mis à mort par ordre d'Arghoun, comme s'il eût été . 
complice de quelque trame contre lui, l'Annaliste mentionne uue éclipse de soleil, et ' 
précisément dans la même année , le 23 mars , il y eut une éclipse de ce genre , cen- 
trale au S. de l'Asie: ainsi l'exactitude de l'historien est démontrée. 

Depuis la mort de Dimitri II, jusqu'en 1310, l'histoire de Géorgie est tellement 
parallèle à celle des Mongols que la chronologie n'en offre aucune difficulté. Durant ] 
les quatre règnes de Wakhtang II, de David VI, de Giorgi V et de Wakhtang III, elle . 
présente seulement le curieux spectacle de trois frères rois en même temps, nommés ] 
par la même autorité. En effet, après la mort de Dimitri, Arghoun, sur la proposition 
d'un de ses conseillers, avait placé sur le trône de Karthli un fils de David-Narin, qui i 
ne régna que 3 ans. Après lui David VI , fils de Dimitri , étant rentré dans ses droits, I 
mais ayant d'abord pris parti pour Thoukal et Baïdo, adversaires de Qazan, et en- 
suite refusé de se rendre à l'ourdo de ce dernier, son frère Giorgi V, un jeune enfant, 
fut nommé roi de TiHis, et bientôt après, sans que l'on sache pourquoi, un autre de 
leurs frères, Wakhtang III lui fut substitué. Sur ces entrefaites Qazan mourut eu 
1303, du chagrin d'avoir mal réussi dans une campagne contre les Mameluks, et 
Rharbanda, qui lui succéda, fit dans le Gilan une expédition, oîi le roi Wakhtang III 
périt ou mourut pour la foi, en 1307. Après quoi la couronne de Karthli fut encore 
portée en même temps par David VI, roi sans autorité ni état, et par Giorgi-le-Pe- 
tit, son fils, enfin par un autre Giorgi, fils de Dimitri II, à qui les Géorgiens donnent 
le titre de Brillant. 

Le règne de ce prince coïncide avec l'époque de l'abaissement complet des Mon- 
gols de Perse , dont la période envahissante cesse avec l'avènement du jeune Abou- 
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saïd. Giorgi, comme Tavaient fait ses ancêtres à toutes les époques, profita de la fai- 
blesse des oppresseurs de la Géorgie pour la reconstituer autant que possible. Il 
réussit à triompher des Tartares de TAderbidjan et du Qarabagh, qu'il soumit de nou- 
veau à son influence , reprit la haute main dans l'Iméreth et réduisit les descendants 
de Narin-David à se contenter du titre d'éristhaw ; enfin le dadian , le Gouriel y le re- 
connurent comme leur maître, et il conféra le titre d'atabek aux fils et petit-fils de ce 
fiéka qui , durant 23 ans , avait refusé de paraître en personne à la cour des rois de 
Géorgie. Son glorieux règne, entièrement occupé par les conquêtes dont j'ai parlé, se 
termine en 1 346. 

Les règnes de Bagrat V, petit-fils de Giorgi-le-Brillant, et de Giorgi VII, répon- 
dent à celui de Timour , qui entra six fois en Géorgie. Bien que la chronologie n'en 
offre aucune difficulté , ce n'est pas sans un profit sensible que j'ai pu faire usage des 
riches matériaux contenus dans la vie de Timour par Chérif-ed-Din , dans celle écrite 
par l'historien arménien, contemporain et inédit, Thomas de Medzop et d'autres sour- 
ces tant européennes qu'orientales. 

Bagrat fut fait captif par Timour, en 1387, avec sa seconde femme, la reine 
Anna, de qui TAnnaliste ne fait point connaître l'origine. Mais une histoire de Trébi- 
sonde, publiée en 1 832, nous apprend qu'elle était fillp de l'empereur Manuel III, et 
qu'elle épousa le roi de Géorgie en 1367 ; or cette indication confirme l'exactitude 
de la date 1366 assignée par l'Annaliste à la mort de la première femme du roi Ba- 
grat. Ce prince resta entre les mains du conquérant jusque vers l'an 1 393. Pendant 
sa captivité l'Iméreth avait essayé de se soustraire au joug du Karthli et s'était même 
donné un catholicos spécial , nommé Arséni. Si l'Annaliste ne le dit pas , du moins 
nous trouvons ce fait dans les Dates qui sont la base de la chronologie de Wakhoucht. 
Comme ce fait est important pour l'histoire religieuse de la Géorgie , je reprendrai 
les faits relatifs au catholicat au point même où j'ai laissé la question. 

J'ai dit qu'entre le milieu du Vile siècle et l'an 1103 il devait y avoir eu des ca- 
tholicos en Géorgie , bien qu'on n'en ait pas la liste complète , et même très proba- 
blement en Aphkhazeth, quoique pas un seul nom ne nous soit connu. Maintenant ce 
second catholicat se perpétua-t-il jusqu'en 1390? Voici les éléments de la réponse à 
faire à cette question : 

1^ David-le-Réparateur tient en 1103 un concile où assistaient les catholicos, 
archevêques et évêques de son royaume. 
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2°. Thamar fut associée au trône , de l'assentiment des patriarches , des évéques 
et des didébouls de l'Amier et de l'Imier. 

3^ Sous le roi Giorgi - Lâcha , vers l'an 1220 ^ l'Annaliste parle du chagrin que 
ressentirent les catholicos de la mauvaise conduite de ce prince. 

4°. Un peu plus loin il est dit que « les grands du royaume , ceux de l'Amier et 
de rimier et les deux catholicos se réunirent, pour reconnaître la reine Rousoudan.» 

5°. Quand Djélal-ed-Din eut évacué Tiflis, Rousoudan fit sacrer son jeune fils 
David, par le catholicos d'Aphkhazeth. 

6^. Le roi Dimitri II, se disposant à aller au camp d'Arghoun, adressa ces pa- 
roles aux dignitaires du royaume, réunis près de lui: ce Vous tous catholicos (au 

pluriel) évêques, ici présents, » et Wakhoucht, parlant du sacre de ce prince 

dit: «Le catholicos, les évéques, arméniens et géorgiens se réunirent.» 

T. Lors du sacre de Wakhtang II, qui succéda à Dimitri-le-Dévoué, l'Annaliste 
ne parle que d'un catholicos , qui y ait pris part , mais Wakhoucht mentionne positi- 
vement of les catholicos et les évéques. » 

En réunissant ces textes, qui me manquaient lorsque je publiai mon Essai chrono- 
logique sur les catholicos d'Aphkhazeth, avec ceux qui y sont cités, on ne peut guère 
se refuser à conclure qu'avant l'an 1390 il dut y avoir en Aphkhazeth des personna- 
ges revêtus du titre de cathoUcos, bien que nous n'en ayons pas la liste. 

Je dois dire ici qu'à l'époque où nous sommes parvenus, le texte des Annales est 
loin de présenter un texte suivi et complet. L'excellent manuscrit du Musée Roumian- 
tzof se termine au milieu du règne de Wakhtang III ; le mien , qui a été copié sur 
l'exemplaire du Pr. Phalawandof , va jusqu'à l'avènement d'Abou-Saïd , ou plutôt de 
Giorgi - le - Brillant , mais ici même une chronique anonyme jointe à ce manuscrit 
donne des détails tous nouveaux, extrêmement obscurs et contradictoires, sur le régne 
de David VII et de son frère Giorgi V, que je n'ai point osé insérer dans le texte, 
mais dont j'ai fait le sujet d'une Addition. Cependant, pour qu'il n'existât pas de la- 
cune dans l'histoire, j'ai emprunté en totalité à Wakhoucht le récit des règnes de 
Giorgi-le-Brillant et de son fils David VIL Quant à celui de Bagrat V, comme la ré- 
daction des Annales est plus complète, j'ai recommencé à les traduire, en emprun- 
tant seulement à l'abréviateur les dates et quelques détails. On trouvera peut-être 
bizarres ces emprunts faits à divers textes , pour en composer un tout plus commode 
à lire: je conviens qu'il y aurait là quelques inconvénients, si chaque emprunt n'était 
soigneusement indiqué ; car dans ce cas le lecteur serait trompé sur la nature et sur 
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les qualités du texte, objet de ses études. Or l'ouvrage que je publie a la prétention 
d'êlre, non-seulement la traduction d'un texte géorgien, mais aussi un corps d'histoire 
aussi complet que possible. Si donc les savants blâment la marche que j'ai suivie, libre 
à eux de restituer les textes et de les lire dans leur ordre naturel, sans égard au clas- 
sement, en apparence arbitraire, que j'en ai fait. 

Le long et glorieux règne d'Alexandre, le second réparateur de la Géorgie, occupe 
dans le XVe s. la même place qui- celui de Giorgi V dan» le XiVe. Ce jirince relève les 
ruines dont le pays s'était couvert au temps de Timour, restaure les églises, rétablit 
de nouveau le lien de l'unité; mais le récit des Annales est hurribleraeDl incomplet. 
Les 28 ou 30 ans de ce prince y occupent à-peine deux pages, dont le seul mérite est 
de continuer la chaîne de l'histoire au mojen d'une demi - douzaine de dates, la plu- 
part exactes. On peut seulement j ajouter quelques faits tirés de l'ouvrage de Tho- 
mas de Medzop, de l'Histoire de l'empire ottoman etc. 

Les points de l'histoire de ce roi les plus sujets à critique sont: \° la détermination 
du nom de ses deux épouses, si réellement il a contracté deux mariages; 2° l'apprécia- 
tion de son caractère, présenté sous des couleurs contradictoires par les Annales et 
par Thomas de Medzop ; 3'^ le genre et la vraie date de sa mort; 4° le fait de la divi- 
sion de ta Géorgie, qui lui est attribuée. 

Rien n'est plus confus que l'histoire des successeurs d'Alexandre durant une pé- 
riode de 27 ans, 14i2— 1469. L'Annaliste fournit une série de rois, Wakhoucht en 
établit une autre ; c'est un chaos : pourtant les faits politiques intéressant la Géorgie 
restent les mêmes , sans altération , et au moyen des chartes connues on peut du 
moins rectiûer quelques dates. 

Je n'ajouterai rien à ces aperçus, parce que désormais l'histoire géorgienne offre 
assez de synchronismes avec celle de l'Asie, pnur pouvoir être aisément critiquée; 
mes notes jointes à la traduction et l'Addition XVI, Etudes sur les chartes, renfer- 
ment à ce sujet d'amples renseignements. 
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II« PARTIE. 

Euai mr lorganisatian soddle de la Géorgie , au moyen des chartes. 



Ce n'est point un tableau complet de l'organisation socisde de la Géorgie que 
j'entreprends de tracer; pour un tel travail les matériaux me manquent, et ne con- 
naissant guère le pays que par un nombre trop restreint de documents écrits, n'ayant 
pas, par un long séjour, acquis les connaissances pratiques que rien ne remplace, je 
n'ose aborder un si vaste sujet. Ce sera donc ici une simple esquisse , dont chaque 
trait pourra avoir ses preuves , plus ou moins abondantes suivant les circonstances 
plus ou moins favorables à mes recherches. Je m'appuierai, tant sur les chartes 
dont on trouve l'analyse , la traduction ou des extraits dans cet ouvrage , que sur 
les deux volumes NN. 507 et 508 du Comptoir synodal de Tiflis , renfermant des co- 
pies des chartes de Mtzkhétba, que j*ai eus à ma disposition, et sûr les excellents ca- 
talogues que j'ai pu consulter à tiflis. Je citerai parfois des chartes entières, m'arrête- 
rai beaucoup aux détails; s'il m'arrive de faire usage de pièces qui me paraissent 
douteuses , je le ferai sans préjuger rien sur le fonds , quand les renseignements me 
sembleront utiles. 



% 1er. Etat de« per«onne«. — Thawads, azanoara, msakhours, yilains, e#davcs, marchands, 

bourgeoia. 

La hiérarchie sociale de la Géorgie comprenait: un roi, trois classes de thawads 
ou princes;, trois classes d'aznaours ou nobles, les bourgeois des villes et quatre clas- 
ses de marchands, des msakhours, des vilains et des esclaves. ThaWad vient réguliè- 
rement de thawi œsgo , tête , et équivaut au latin princeps , i. e. primum caput. Les 
tbawads du premier rang ou didébouls j^oj^jÏ^^o, i. e. grands, glorieux, étaient, dans 
le Karthli les chefs de six grandes familles aristocratiques, à savoir: Téristhaw de 
l'Aragwi et celui du Ksan; le chef des Amilakhors, des Orbélians, des Tzitzichwili et 
des méliks du Somkheth. Mais cette dénomination , dans un sens pliis large, compre- 
nait tout les princes ayant de grands domaines ou ayant conquis une position hors 
ligne par leurs qualités personnelles , soit dans le Karthli , soit dans les autres pays' 
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géorgiens. H en était de même, généralement parlant, du titre de mthawar, chef, bien 
que depuis la division de la Géorgie, au XYe siècle, on ne reconnaisse plus de mtha- 
wars proprement dits que le dadian, le Gouriel, l'atabek, les Charwacbidzé d'Aph* 
khazie et le principal seigneur du Souaneth. Quant aux éristhaws, i. e. chefs du peuple , 
outre les deux déjà nommés , dans le Karthli , on connaît ceux du Radcha et de Bar 
en Iméreth et certains grands vassaux du prince Gouriel. Mais j'oublie que les titres 
de mthawar et d'éristhaw sont plutôt administratifs que nobiliaires , et désignent les 
feudataires de Tordre le plus élevé. 

Aznaour, provenant de l'arménien umi/I race, qui forme «t^îr^L noble, wtiiiaiuu^uMh 
distingué, uMt^nL^piup celui qui fait des choses nobles, est le mot par lequel on désigne 
tout ce qui n'est pas d'extraction ou de condition servile. Toutefois certains aznaours 
sont dans la dépendance féodale des thawads , comme le prouve la liste faisant suite 
au traité de 1783, et les chartes nous apprennent qu'ils peuvent passer de l'un à 
Tautre par droit de cession. Les mokalaké ou bourgeois ne se trouvent qu'à Tiflis et 
sont tous, à ce que je crois, d'origine arménienne comme cette ville elle-même, qui a 
été fondée à leur intention. Les commerçants de Gori , autre ville arménienne , for- 
ment une corporation analogue. Pourtant je ne voudrais pas soutenir que tous les 
marchands soient aussi exclusivement Arméniens, mais je sais que la majorité de ceux 
qui se livrent au négoce en grand, appartient à cette nation, et, dans la Géorgie occi- 
dentale, aux Juifs, et que fort peu de Géorgiens de race se livrent au trafic dans 
les villes. 

Les msakhours , ou serviteurs , forment un chatnon intermédiaire entre la no- 
blesse et la roture. C'étaient , à ce que je crois , des paysans honorés de la confiance 
du mattre ou d'un haut fonctionnaire, qui les arrachait aux travaux de la glèbe pour 
les employer à son service , comme gens de guerre ou pour des fonctions civiles. 11 
s'en trouvait un bon nombre au palais et dans l'administration, et leur position devait 
avoir quelque chose de tout particulier , puisque le « chef des msakhours , » ^Uls-géo» 
^Ij^QjVo, était le 3e des grands dignitaires de l'état; Géogr. de la Gé. p. 19. Le rasa- 
khour était donc entièrement différent du mona 9oi.Gs , esclave , et du qma g9i vassal, 
serf. En passant des travaux manuels au service du roi ou de l'état , ces gens acqué- 
raient la position que le service public, en Russie, donne à tous les employés. Diffé- 
rents actes prouvent que les moouraws , ou chefs de grands districts , avaient le droit 
de s'attacher un msakhour, sans plus; v. dans l'Etude sur les chartes une pièce, de 
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Tannée 464— 1776 5 toutefois le moouraw du canton de Sagaredjo, dans le Cakheth, 
pouvait en avoir jusqu'à cinq ; N. 405 des actes de Mtzkhétha. 

Quelques passages du Code d'Aghbougha, Vie partie des lois géorgiennes, nous 
font mieux connaître cette classe intéressante, au XY e s. Au § 8 il est dit que 1e sang 
d'un simple msakhour se paie 1000 tbéthri ou blancs; le sang du même, s'il sert son 
maître en qualité de fils d'aznaour, 12000 théthri; § 10. Si le msakhour était revêtu 
de la cotte de mailles , ce qui est un emploi « absolument équivalant au titre d az- 
naour, » le même prix : si, quoique obligé de servir son patron, il n'était pas employé 
sur le pied d'aznaour, 6000 théthri^ tandis que le sang d'un vilain n'est estimé là, 
$12, qu'à 400 pièces, et à 1000 seulement s'il était honoré de l'estime particulière 
de son patron. Dans le Code du prince - royal Wakhtang , le sang du msakhour est 
porté à 24 toumans. Or , en prenant les choses sur le pied où elles sont aujourd'hui, 
24 toumans font 240 r. a. ou 960 fr., le double du prix fixé pour un vilain. Au XVe s. 
mille théthri ou chaours * ) font 50 r. a. ou 200 fr. : deux estimations qui offrent une 
très grande différence. Les 12000 théthri sont donc, sur ce même pied, 500 r. a. ou 
2400 francs. 

Le mot (cfils d'aznaour» comporte en géorgien, par rapport aux aznaours, la 
même différence qu'en russe le terme «fils de boïar,» relativement aux boïars en ti- 
tre. Le chef d'une famille noble géorgienne portait le titre de noble, d'aznaour, il re- 
présentait la noblesse de la famille : son fils n'était que fils d'aznaour. Il en était de 
même pour les thawads. Mais on a vu, par l'extrait du Code d'Aghbougha, qu'un 
msakhour, sans être noble, pouvait servir sur le pied d'aznaour et de fils d'aznaour, 
précisément comme les fils de boïar « gens de guerre , peuvent aussi exercer un em- 
ploi civil,» suivant la définition du Dict. de l'Acad. russe, éd. 1847. 

Les vilains, 5^93^^ (f'^H? ^"^KK, nie, rustaud), étaient attachés à la glèbe, la- 
bouraient la terre et fournissaient à leur maître et à l'état certains services , corvées, 
impôts et redevances. On les distinguait en royaux, IrsfeW, appartenant au fisc, et en 
particuliers. Ceux de Mtzkhétha étaient Sglîjœol; gSs serfs de Mtzkhétha ; je crois que 
le terme «fils de Mtzkhétha,» s'entendait plutôt des thawads et aznaours dépendant 

^) Je dois ici prévenir que la valeur ancienne du théthri «blanc, aspre,» en Géorgie, nest point 
connue, mais que je la suffose, une fois pour tontes, comme égale au chaour moderne, 5 k. a. ou 20 
centimes. C'est par la comparaison des prix anciennement fixés pour certains objets et de ceux qui 
leur sont attribués aujourd'hui, que j'en suis venu à cette supposition, nécessaire pour que Ton 
puisse parler de manière à être compris. 

Hist, 4e la G t. Inlrod. k 
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de l'église, ou comprenait en masse la totalité des gens soumis directement à l'admi- 
nislralion ecclésiastique. Ceux qui avaient du bien se nommaient <ii?-j|s?ni>6o; ceux qui 
n'en avaient pas, W^isGo.; N. 404 Mt. ; Code, VJIe P-ie % HlO. Les vilains pouvaient 
être donnés , vendus , engagés ; N. 9 1 Ml. , en 1 662 , un serf est vendu au catholicos. 
N. 27, en 1672, Mazila, du Radcha, avec son fils, s'était donné à Glorgi Makhwiladzé, 
puis il lui avail volé un cheval et s'était enfui chez le catholicos Domenti II, qui paya 
le cheval et l'homme et garda le paysan, du consentement de Giorgi. N. 87. en 1665, 
un paysan s'élanl sauvé auprès du catholicos, qui le rendit, s'enfuit de nouveau, et le 
catholicos le garda, en en donnant un prix satisfaisant. Cf. N. \l',\. 

N. 197, en 1071 , D. B. vend les neveux d'Iwanas-Chwili, par besoin d'argent, 
[tji. 161, en 1612, David, fils de Phéchang l'halawandichwili, vend, à Garsoua lazanth 
un serf, venu d'iméreth. A. 28, en 1672, le prrire 1. M. fait don d'un serf au catho- 
licos, N. 147, lésé Tcbolaqachwili oH're un serf au cadiolicos Zakaria, qui siégeait en 
1624 — 1631, quoique l'histoire ne le mentioime pa*, mais dont plusieurs chartes font 
connaître l'existence; v. 1er lîapp. p. 'M. N. 320, en 1689, 1. B. vend huit paysans 
pour un poignard d'or; l'acte est écrit par l'abbé Arséni. N. 62, l'émir Dolraaza en- 
gage un serf à Thaniaza Amilakhor, jusqu'au payement d'une dette de 10 thoumans. 

On a aussi des exemples de personnes libres qui se déclarent de leur gré escla- 
ves de tel ou tel seigneur; v. Etudes sur les chartes, en 1778. 

Au reste, dans cet écrit, les donations de paysans avec toutes leurs familles et 
propriétés, sont tellement fréquentes , qu'il est inutile d'insister sur ce sujet. Voyons 
maintenant comment on les allranchissail. Sous l'année 1733, jai cité une charte 
d'affranchissement, en voici encore une autre. N. 439. en 441 — 1753, Il mai. «Moi 
Ka'j-Khosro B. je te donne cet écrit, à toi A., faisant foi que tu avais été affranchi 
par mon père et avais de lui une leltre d'affranchissement. Je l'ai poursuivi, puis de 
nouveau relâché, en le donnant cel écrit, au moyen dnqut-l tu ne nie d.ôs que salut et 
amitié, rien de plus. » Suivent les témoins et les signatures, qui mioiquenl à ma co- 
pie. N. 371, un certain Béjan domie la liberté à son serf Papia, moyennant deux pai- 
res de boeufs, un cheval bien harnaché, une marmite de 4 martchils, 2 r. ii) k. a., un 
martchil en espèces ou 60 k. a. , et le laisse servir Mlzkhétha. 

yuelqut;fois la liberté nesl donnée que pour l'époque après la mort du maîlre, 
comme dans l'acle de l'année 1731. 

Outre les affranchissements dépendant de la volonlé de chacun, la capUvilé chez 
les Lesguis était, par elliymème, une [■anse Tua|cure de liberté pour celui qui. après 
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ravoir endurée , réussissait à s'échapper. On en peut voir des exemples en 1793, N. 
424 Mt. , et en 1788, dans une décision judiciaire que j'ai rapportée à cette date. 
Toutefois, dans le dernier cas, le juge donna, à ce qu'il semble, une entorse à la jus^ 
tice , en prescrivant que les fils , qui n'étaient pas nés avant la captivité du père, res*- 
tassent serfs 

La défense de vendre des esclaves , des captifs , était rigoureuse et souvent re- 
nouvelée par les chefs du clergé; v. l'Introduction de la IVe P-ie. du Code. Le mot 
Ô383 signifie «un c-<ptif, un prisonnier de guerre;» c'est donc un homme privé de sa 
liberté par la force des armes, soit dans une guerre au-dehors, soit dans une de ces 
incursions si fréquentes entre seigneurs en Géorgie, et qu'autorisaient les moeurs 
du pays. Enfin l'histoire ne nous apprend que trop que les propriétaires géorgiens 
ne se faisaient pas faute de vendre leurs propres vassaux, de quelque condition qu'ils 
fussent, et que c'était, notamment en Iméreth, en Mingrélie et dans le Gouria, une 
source de revenu pour des maîtres non moins inintelligents que dépravés. Y. Uist. 
mod. 1. 1, p. 269,291,292. 

Souvent encore les rois de Géorgie se trouvèrent obligés de livrer soit au chah, 
soit au sultan, un certain nombre de jeunes gens des deux sexes, destinés ou au ser- 
vice militaire ou à celui du sérail. Telles sont les diverses formes de captivité expri- 
mées par le mot (^^33. Toutefois la défense de vendre des captifs me parait s'appli- 
quer plus particulièrement à la vente des chrétiens aux musulmans. C'est contre cet 
abus que s'élèvent les canons des ass'^mblées ecclésiastiques. Le § 2 du Code du ca- 
tholicos prononce l'excommunication contre ceux qui s'en rendent coupables, et la 
pendnison dan?» le cas où le captif n'aura pu être racheté. La défense était souvent 
renouvelée, comme le prouvent les chartes N. 114, 115 et 144 de Mtzkhélha. Par la 
première, vers la fin du XVUe s., un prince Phalawandichv^^ili s'engage, envers le ca- 
tholicos Nicolaoz Amilakhorichwili à ne plus vendre d'esclaves; par la seconde, un 
prince Awalichwili prend h» même engagement , et par la troisième l'amir-edjib Rou- 
sab et Zaal promettent au catholicos Domenti 11, de racheter ceux qu'ils ont vendus 
à Akhal-Tzikhé et à ne pas diviser les familles. Enfin au N. 186, en 1690, Waraza 
Barathachwili et sou fils Giorgi, excommuniés et ayant encouru la disgrâce du roi 
pour avoir vendu un esclave , font cadeau de plusieurs paysans à l'église , entre les 
mains du catholicos loané. De même, au N. 422, en 1721, R. et K. Djawakhichwili 
offrent un paysan au catholicos Domenti 111 , parce que leur père , ayant vendu des 
esclaves qu'il ne put racheter, et n'ayant pu également payer l'amende canonique im- 
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posée par le catholicos, ils n'uni pas d'autre moyen d'expiatiun que de faire une telle 
ijfTrande. Hist. mod. de la Gé. t. I , p. 105, on voit que le roi Wakhlang VI n'en- 
voyait au chah des esclaves que quand celui-ci l'exigeait, encore élaient-ce des hom- 
mes achetés, et non des Géorgiens. 

Toutefois les g 128, 170, 222 du Dastoulamal , cités plus bas, montrent que les 
rois de Géorgie faisaient régulièremenl présent d'esclaves au roi de Perse, et l'histoire 
elle-même enregistre parfois de tels présents; v. la Chronique de Pap. Orbélian, p. 
75, où un pareil envoi est mentionné, en 1742. 

Aux diverses classes de ta population déjà mentionnées , il faut adjoindre encore 
les marchands de trois degrés ou guildes, les mokalaké ou bourgeois de Titlis et ceux 
de Gori. Les trois classes de marchands sont mentionnées dans le Code du prince- 
royal Wakhtang, § 30 sqq., et assimili^s pour le prix du sang aux aznaours de seconde 
et de troisième classe, et aux msakhours; les mokalaké sont sur le pied des mar- 
chands de première guilde, comme on s'exprime en russe, et conséquemment égaux 
aux nobles de seconde classe et au simple moine; leur nom seul prouve qu'ils n'exis- 
taient que dans la ville par excellence, Tillis, Kaîaki. Quant à «ceux de Gori,» 
j',<^'^jE^Go , ce sont évidemment des bourgeois de cette ville , nommés avec les précé- 
dents dans un ordre du roi Suimon 1er, i\. 145, où il est dit que «les vassaux de 
Mtzkhétha, mokalaké et ceux de Gori, ne paient de douane qu'à l'église; en 271 — 
1583, 7 décembre.» Dans un ordre joint à celui-ci il est dit que les vassaux de 
Mtzkhétha ne paient point l'impôt de Tiilis, j^e^ijoV liii^^.T , et que d'ailleurs, le sei- 
gneur catholicos étant occupé à rebâtir Swéli-Tzkhowéli, il faut les laisser tran- 
quilles. 

§ 2. Du rnj. 

La Géorgie fut, depuis le milieu du XVe s., divisée en trois royaumes, dont cha- 
que souverain se donnait le titre de roi des rois , et à sa femme celui de reine des 
reines. Outre cela, chacun de ces monarques se prétendait, au moins pour ta forme, 
roi de toute la Géorgie, et conservait les attributs rappelant les victoires de ses anct''- 
très sur les chirwanchahs et sur le chahanchah d'Arménie; le nord, l'E. et l'O. étaient 
toujours censés faire partie de leurs domaines. Ceux de ces princes qui, comme Ros- 
lom, Chah-Nawaz 1er, Eréclé 1er et autres, avaient réussi à conquérir a main armée 
ou le Cakheth ou l'Imérelh, ne manquaient pas de s'attribuer la possession des deux 
trônes et couronnes , de Likhth-Imier et de Likhth-Amier, i. e. des pays en-deçà et 
en-delà des monts Likh, ou encore du Karlhli et du Cakhelh: c'est ce que j'ai fait voir 
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dans une énumération chronologique d'un bon nombre de protocoles des chartes^ dans 
mon lYe Rapp. p. 39 sqq. Quant à l'héritier de la couronne, il est toujours désigné, dans 
les chartes les plus anciennes, sous le nom de «notre fils aine; » dans les plus récen- 
tes, sous ceux de c< batoni - chwili » ou c< ouphlis ^ tsouli , » signifiant «fils du maître, 
prince-royal;» enfin, depuis 1783, on trouve encore le titre de «'a^'j^sç^^j «héritier,» 
conformément à l'usage russe et allemand, qui désigne l'héritier présomptif de la 
couronne par les mots de Haait^uHRi» et Kronprinz. Les autres fils , quand il y en a, 
sont mentionnés dans l'ordre de primogéniture, à l'exclusion constante des filles. 

De tout ce qui précède on peut conclure qu'en Géorgie , comme dans tous les 
pays de l'Europe jusqu'au XIXe s. , le féodalisipe florissait depuis les temps les plus 
reculés, non, il est vrai, par le droit de la guerre, de la conquête, de la force brutale, 
mais comme dérivation de l'état patriarcal , primitif, de la constitution de la famille 
naturelle , de i'aggrégation sociale , puis de la variété et de l'inégalité des facultés et 
de l'intelligence* Pour ne point être chicané plus tard sur les mots, j'entends par féo- 
dalisme un état social où toute la terre occupée par une certaine race est censée ap- 
partenir à une famille , acceptée de toutes les autres comme la première , et qui en 
gouverne directement une portion. Les autres parties du sol,, par concession formelle 
ou de l'aveu de la famille dominante et du consentement tacite de la nation entière, 
forment à leur tour l'apanage de grandes familles naturelles qui, d'un côté, se ratta- 
chent au supérieur par une subordination convenue, de l'autre, délèguent leurs droits 
à des inférieurs, sous réserve d'hommage et de dépendance, et, par eux, de degrés en 
degrés, l'autorité descend et va embrasser la masse du peuple. Celle-ci comprend les 
rentiers parvenus, affranchis du servage, les commerçants, les artisans et agriculteurs 
et tous les hommes de main. En quelques mots , une famille souveraine , de grandes 
familles vassales, les mthawars et éristhaws héréditaires, puis les vassaux de ceux-ci, 
thawads et aznaours, et le peuple proprement dit : voilà l'idée complète du féodalisme 
géorgien, tel que nous le représentent les anciennes chroniques et les chartes, ainsi 
que Strabon, vivant dans les premières années de l'ère chrétienne. 

Sur le sacre du roi, v. N. 286 , p. 53 , 55 du Mit. sans N°. du Mus. as. , et Chron. 
de Papouna Orbélian en 1744 p. 145 sqq. 

§ 3. Revenus du roi , monnaies. 

Ainsi que je l'ai dit, ce n'est point un traité complet que j'espère dérouler ici, 
mais un aperçu; je vais donc m'attacher à la partie de mon sujet qui m'offre le plus 
de matériaux. Beaucoup de points accessoires ressorliront d'eux-mêmes. 
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Toute propriété donne tins revenus au possesseur; tout état social, quelque prinii- 
lif qu'il soit, exige des dépenses, tant générales ou particulières, que propres au temps 
de paix ou nécessitées par la défense du pa^s contre les aggressions du dehors : delà 
les impôts dûs au souverain, au prince ou à ses délégués, comme vassaux, comme 
propriétaires immédiats. 

Dans les pays enrichis par le commerce extérieur, par une industrie développée, 
par un échange continuel de produits au-dedans , ce qui suppose des commumcalions 
faciles, sur une large échelle, Timpilt se solde nalureltemonl en monnaie, moyen com- 
mode el agréable pour tous, parce que de cette manière les comptes sont simples, et 
le revenu public assuré par l'intlexibilité des chill'res. Dans des conditions diiïérentes, 
le travail personnel et les prestations en nature reniplacenlle numéraire, d'après une 
estimation de nature plus élastique, moins avantageuse pour les intéressés. 

Que les Géorgiens connussent la monnaie avant le commencement de notre ère. 
on peut le conclure de certains passages de la vie du roi l'harnawaz, où il est parlé, 
soit de khosltig, mot évidemment employé pour signifier des métaux précieux, devant 
servir à la solde des troupes, soit, là même, d'or façonné, frappé, ^^sç"2^«, Hist. de Gë. 
p. I;î7. Le mot "Jjsç* «a été frappé," se trouve aussi au XlIJe's., sur de nombreuses 
monnaies d'argent de la reine liousoudan: Compte-rendu du concours Démidof, pour 
I8i6, p. 298. 

Les rois Azorc el Armazel, au commencement du Ile s. de notre ère, s'engagè- 
rent à inscrire sur leurs monnaies le nom d'Artachès, roi d'Arménie; Gourgasian. au 
milieu du Ve, les Stéphanoï. au Vile, Djouancher à la lin du Ville s., frappaient les 
leurs, dont nous avons plusieurs échantillons, d'après le type des rois sassanides et 
de^ Ispehbeds: voilà ce que nous savons par l'histoire et par les monuments; Re- 
vue de numism. p. 25.3 sqq. 

D'après quelques pièces deBagratn',deDavid et deGiorgi incertains, conservées 
dans les collections, on sait encore qu'au Xle siècle il existait drs monnaies de frappe 
géorgienne ; pour les règnes suivants, jusqu'à la fm du Xllle s., on ne manque pas de 
monuments; à partir delà . lacune complète de quatre hièclos, sauf toutefois quelques 
monnaies mongoles, turques et persanes, frappées à Tiflis. Pourtant un historien 
arabe iiou* apprend que le roi Giorgi Vil lit frapper plusieurs milliers de pièces d'or, 
pour les otl'rir a Timour; Addit. et éclairciss. p. MU. Enfin, des règnes de Kakar, de 
Théimouraz II . d'Eréclé 11 el de GitTgi XII , ou W llle s., les monuments monétai- 
res iiliondent dans les collections. Une pièce d'i-r, la seule connue, encore est-elle de 
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la fin du dernier siècle, se trouve à noire Musée. La Géorgie eut donc de tout temps, 
excepté peut-être du XIV au XVUIe s. , sa monnaie particulière. ') 

Coiiiment s'appelait cette monnaie, on ne le sait qu'en partie. Sous Pharnawaz, 
elle se nommait khostag , bétail , et proprement mouton (uum^ ^ s'il faut s'en tenir à la 
traduction arménienne des Annales , faite au plus tard à la fin du XlIIe s. D'après 
les définitions combinées du Bouquet de mots, par Soulkhan - Saba , V^ô^ô^ khostag 
signifie proprement « une femelle de bétail , une brebis propre à être fécondée [verbis 
}i^^\s{y>^^o, l;i»s^2)^9o, 933^33) ; explication confirmée par une charte du roi Rostom, de l'an. 
1645, N. 111 Mt. , où le mot l5gslr(«)sG^o est employé concurremment avec i^oy\^;j&o 
« quadrupède , » de façon à signifier le menu et le gros bétail. En persan , suivant ce 
que me communique M. Dorn , le mot éûJ^ khosleh signifie « ce que l'on désire , ce 
que l'on possède.» Dans le grand dictionnaire arménien, Venise 1836, on lit, il est 
vrai, que le mot (unumuMi^ signifie a jeune enfant, fils, héritier,» et cette citation des 
canons : c< Si quelque habitant des couvents commet un scandale , qu'on le chasse du 
lieu, et qu'on prenne son khoslac pour l'église.» Il me semble qu'ici le sens de fils ne 
va pas convenablement. Je dirai la même chose du sens donné dans le même diction- 
naire au mot lunuiniuliq.uip c( petit - fils , » à propos duquel les savants auteurs citent ce 
passage d'Etienne Orbélian: «Personne ne peut enlever ceci à l'église, ni mon frère, 
ni mon fils, ni aucun de mes khostacdar ^y> suivant eux, «de mes petits -fils.» Je n'ai 
malheureusement pas retrouvé le passage cité ici, dans l'ouvrage inédit d'Et. Orbé- 
lian , mais je suis convaincu que le mot dont je cherche la signification est ici l'équi- 
valent d'un autre , qui se rencontre dans beaucoup de passages analogues , du même 
auteur: «Quiconque après moi, soit des miens, soit des étrangers, soit des princes ou 
des employés {^^fuushuig L llrn,^iui.npuiy) ^ mettra obstacle à cette donation ....;» v. 
p. U8, éd. de S. -Martin^ ou encore ; au chap. 71 , inédit, à la suite de donations 
faites au couvent de Noravank : « Personne, ni des supérieurs ni des employés ni quel- 
que prince que ce soit, n'a de droits sur ce village d'Ârpha.» En un mot, là où se lit 
funmniuififiap daus Ic passagc contesté , on retrouve dans les passages analogues le mot 
Xtrnï,usi-np^ que j'eu crois l'équivalent; car lunuinuiliq.uip est formé, suivant l'usage persan, 
de funumiuif richesse , et q^p celui qui a soin de , qui est chargé de. Le khostacdar se- 
rait donc, suivant moi, un intendant, un surveillant des biens. Enfin, dans un passage 
de la vie de Timour , par Thomas de Medzop , on lit , en parlant des ravages exercés 
par les troupes dlskender: «Les Thathars ravagèrent si bien le pays de Khatchbé- 

'^ Je prie le lecteur aUentif de se référer ici à la note 1, p. XLI. 
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rounik, qu'ils n'y laîssérenl ni blé ni kkoslac .» suivant moi, ni bélail. Or on génrjjii'n 
V'^Ô'ù" ^ '^ double signification, de bétail et de richesse monnayée; du muitis il est 
encore employé dans ce sens dans les montagnes au N. du Cakheth ; 1(=^™G;|e:5o signilic 
aussi l(put à-la-fois «richesse et boeuf;» JU mdl en mongol et en persan a aussi rc 
double sens. La bonne foi me fait pourtant un devoir de dire que, suivant une remar- 
que de M. Dulaurier, c"est ^«mu.^, herbe , qui doit se lire dans le Mit. de Paris. N. 
XCIV, ou est la vie de Timour, et c'est en effet ce mot que les Mékhilarisles ont ad- 
• niis dans leur grand dictionnaire; mais je regarde cette indication comme une simple 
variante. 

Les autres noms anciens des monnaies géorgiennes sont les suivants: sous le mi 
Azorc, drama, l'équivalent de dirhem, provenant de drakma, mais ayant une autre 
valeur. C'est toujours une monnaie d'argent, d'un certain poids. Les doucats et les 
polonais du Xle s. , Addit. à l'Hist. do Gé. p. 233, tirent leur nom de Constantin Ducas 
et de Nicéphore Botaniate ; ces noms se retrouvent dans la pièce qui passe pour ^tre le 
Testament de David -le -Réparateur et dans une charte de donation au couvent de 
Chio-Mghwimé, par un certain Songboul; 3aKaBK. u-tcm. 1845. h. ueo**. p. DiO. 
Cette donation était de 1 10 dragmes d'or, de iOO doucats et de pièces d'argenterie, 
d'une valeur de 50 dragmes : en tout 300 botinaLs. De ceci il résulte évidemment que le 
potonat ou botinat devait être une pièce d'or, quoique plus bas, dans un acte du Xlle s. 
il soit parlé de botinals d'argent. L'une et l'autre indication peuvent être vraies, puisque 
doucal et butinât sont simplement des noms provenant de ceux de deux empereurs. 
Malheureusement il nous manque la valeur du ducat, pour pouvoir apprécier le tout 
en dragmes et ie comparer aux valeurs modernes. Il est remarquable que le botinat 
est encore mentionné dans une inscription du couvent de Saphara , Ile Bapp. p. 12'.). 
que je crois être du XlVe s., mais qui certainement n'est pas beaucoup plus ancienne. 

Au Xlle s. on avait encore le kilmanaour ou kirnianéoul, don! le nom provient de 
Manuel Comnène ') ; à la fm du XlIIe et au XlVe, le (jazanour, monnaie de (^azan- 
Khan, et le Giurgaoul, de Giorgi-le-Brillanl. On verra encore, dans des titres que je 
citerai plus bas , le nom du Ihéfri ou blanc , mais il sera souvent douteux si , avant le 
XlVe siècle, c'est un nom de monnaie particulière, ou l'attribut générai des mon- 
naies d'argent. 



') Il n'est pas encore Hêni(intré évidemment si ne nom provjenl (! un Comnène de Conslantinople 
OU de Trébizonde. Ceci tient à une question non résolue de numisniiitique. ui'i \vs plus fortes auio- 
rilés se rangent maintenant pour la seconde des villes indiquées. 
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Enfin, pour l'époque où Ton ne connaît pas de types monétaires purement géor- 
giens , les Mongols , les Persans et même les Turks y frappèrent monnaie à Tiflis. 

Sur le droit régalien de battre monnaie il n'existe à ma connaissance que peu 
de textes géorgiens , encore ne se trouvent-ils que dans les parties du Code qui sont 
d'origine étrangère : p. e. dans la Ile P-ie., qui est un Enchiridion perdu, de Léon-le* 
Sage, fin du IXe s. , il est dit, § 377 : ccTout homme, excepté le roi, qui fera battre 
des espèces de phlours ou des phouls, de bon ou de mauvais aloi, aura les deux mains 
coupées ; on en coupera une à quiconque , sachant que cette monnaie est frauduleu- 
sement frappée , la recevra ou l'emploiera. » Un passage de la Ille partie , traduite 
d'une compilation arménienne du Xlle s. , § 390 , statue aussi la peine de la main 
coupée pour la fabrication clandestine de monnaie. Là même , § 403 , le législateur 
déclare que les rois feront frapper monnaie par l'entremise de magistrats ad hoc et, 
§404, que si un commandant ou prince s'arroge ce droit, et l'argent frappé, et le 
lieu où la chose s'est faite, seront confisqués par le souverain. 

Quant à la quantité d'argent en circulation en Géorgie, voici quelques circon- 
stances à considérer : 

1^. les sommes fixées pour le prix du sang des Thoulas-Dzé, en 841 ; des Aw- 
chandas-Dzé , sous David-le-Réparateur ; des Cotridzé , en 1 432 : des Jouroulidzé et 
des Ratis-Chwili, en 1460; 

2^ les impôts levés à diverses époques, connues positivement; 

3^. les sommes déterminées pour le prix du sang , sous Giorgi - le - Brillant , au 
XI Ve s., sous Aghbougha, au XVe, et sous Wakhtang VI, au X Ville s. 

De ce jjui précède il résulte évidemment qu'à toutes les époques on frappa de 
la monnaie en Géorgie , et qu'elle dut y jouer le même rôle que dans notre Europe 
et dans le reste de l'Asie. Mais l'argent pouvait -il abonder chez^in peuple sans in- 
dustrie, sans commerce extérieur, sans voies faciles de communication, comme celui 
dont je parle: c'est à quoi je crois pouvoir répondre négativement, car rien ne fait 
pressentir le contraire. L'or et les métaux précieux s'y trouvèrent, il est vrai, en 
quantités considérables, à certaines époques de prospérité et de gloire, comnie le 
prouvent les riches images des couvents, restes d'une ancienne splendeur; mais d'à* 
bord c'était le luxe du clergé et des grands, non de la masse, et ensuite la même 
cause qui les avait fait affluer, la guerre, les fit à plusieurs reprises disparaître. Quant 
à la richesse minérale du pays, l'examen consciencieux qui en a été fait, à ce point 
de vue, depuis cinquante ans, a prouvé qu'elle était réellement insignifiante pour une 

Bitt. de la Gé. Introd. l 



xc Introduction. 

nation de quelque importance. L'or se trouve disséminé en paillettes et en rares pé- 
pites sur les rives du Kour, en Qarabagh^ dans le Rion et dans la Tzkhénis - Tsqal ; 
l'argent est plus abondant à Akhtala , à Alwerd et dans quelques cantons de TOseth, 
mais pourtant le trésor public n'en a point encore retiré un profit notable. V. Kae- 
Kasib 1850, N. 39 sqq., une longue série d'articles fort intéressants sur la richesse mé* 
tallurgique de la Transcaucasie. 

Autre question : les impôts au profit du souverain étaient-ils payés en numéraire ; 
je le crois , du moins pour une faible portion. Mais d'après ce qui se passe encore 
dans la Mingrélie, dans l'Aphkhazie et autres petites principautés ayant, h ce qu'il 
semble, conservé plus de restes de l'organisation ancienne, on peut juger que les ser- 
vitudes et prestations en nature constituaient la majeure partie des revenus de l'état, 
c'est-à-dire du chef féodal , h tous les degrés de la hiérarchie. 

On voit bien, il est vrai, dans les diverses parties du Code géorgien, soit dans la 
plus moderne, qui porte le nom du prince-royal Wakhtang, soit dans celles du catho- 
licos, d'Aghbougha et du roi Giorgi, qui sont plus anciennes, que les amendes à payer 
pour délits contre les personnes et propriétés sont évaluées en sommes considérables; 
on a aussi des chartes très anciennes , où le prix du sang est estimé de la même ma- 
nière; toutefois, que conclure delà? Dans un pays de droit personnel, où la ven- 
geance du sang était fréquente, tout le numéraire en circulation aurait à -peine pu 
solder annuellement les amendes encourues de ce chef, ainsi qu^on pourra le déduire 
des détails où je vais entrer. 

§ 4. Prix du sang. 

Voici, pour commencer, la charte de sang des Thoulas-Dzé. 

c(C. Avec l'aSsistance de Dieu, nous roi des Aphkhaz, des Karthles, des Raniens, 
des Arméniens , chahanchah et chirwanchah , possesseur autocrate de tout le N. , de 
l'E. à rO., roi des rois Bagrat, fils d'Achot couropalate, avons ordonné : 

c< Iwané et Mikhaïl Thoulas-Dzé, leurs fils et les membres de leur famille, lovaux 
serviteurs et servants de la majesté du trône et de la couronne de leur maUre, étant 
venus devant nous, dans le temps où Démétré Thoulas-Dzé rencontra') à la chasse 
l'aznaour Dchiladzé , ils se présentèrent à nous et nous demandèrent humblement de 
leur donner la récompense de leurs loyaux services. 

^) Il s'agit dane rencontre hoatile, dnne attaque. 
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c< Ayant fait une enquête, nous connûmes la position de leur maison , toute com- 
posée de gens titrés ^}, de quoi ils avaient sigel ou acte authentique. Par le présent si* 
gel nous renouvelons le précédent , et fixons le prix de leur sang de cette sorte et 
manière. 

«Celui qui, par l'artifice du démon, fera périr un homme de la race des Thoulas- 
Dzé, paiera 120,000 anciens blancs kirménaoulSj et 12,000 de sanakhchiro ou paie- 
ment préalable; 

c< Celui qui forcera leur église et profanera leur sépulture, 1 5,000 blancs ; 

« Celui qui séduira ou enlèvera leur femme, la moitié du sang; 

« Qui les accusera injustement ou les calomniera auprès du roi , le tiers du sang ; 

«Qui imputera à un innocent un acte de sorcellerie, la moitié du sang; 

« Qui renverra leur fille , la moitié du sang ; 

« Qui frappera leur femme ou leur fils jusqu'à fracture, la moitié du sang ; 

et Qui endommagera un des six membres , le tiers du sang ; 

«Qui vous attaquera et mettra le feu chez vous, 40,000 blancs; 

«Qui endommagera votre haras, 15,000 blancs; 

c< Qui battra une de vos servantes ou femme à votre service personnel , un pale- 
frenier, jusqu'à fracture, vous paiera 20,000 blancs; 

«Qui vous imprimera une marque, daghi, vous paiera 20,000 blancs; 

« Qui fera couler le sang d'une blessure, paiera le sagerché, i. e. le prix propor- 
tionnel suivant la blessure ; 

« Qui vous fera quelque affront, vous paiera tout ce que définit ce sigel ; en outre 
les rois des rois vous feront payer un sang entier , avec 2000 blancs de sanakhchiro. 
Tout ce qui est écrit ici sera payé. 

« Confirmez cet ordre et décret de notre part , vous catholicos de Karthli , vous 
catholicos d' Aphkhazeth ^ Kouthathel ; Génathel , à Gélath ; Atsqouérel , dans le Sam- 
tzkhé ; Mokwel , à Mokwi en Odich ; Bédiel , à Bédia ; Tzaïchel , Drandel ; Tzagérel, 
dans le Souaneth ; chefs de la religion , exécuteurs des lois , dans le Souaneth ; évé- 
ques, abbés, prêtres, diacres, confirmez-le. 

« Vous aussi , soutiens du trône et de la couronne et royauté affermies de Dieu, 
éristhaws des éristhaws ; dadian, chefs des adjudants ; atabek, amir-spasalar, éristhaw 
des Souanes, Gouriel, confirmez-le. 

>) ts^'^^^mGm, ts^'^^om^ U^^^nra, princier, hoDoraUe, claMe intermédiaire, dans la Géorgie occiden* 
Ule , entre la famille royale et les thawads. 
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« Vous, gens de notre palais, amir-edjib, érislhaw , matlre de la cour, amilakbor, 
commandant de ciladelle, chef des trésoriers, hôteltier, chef des armuriers, des 
fauconniers , confirmez-le. 

«Vous nazir, trésorier, sommelier, garde-vin, musiciens, fauconniers, cuisiniers 
et vous tous autres, mdiwans, secrétaires, économes de notre cour, que nul n'ose s'y 
opposer, mais seulement y prêter main forte. 

a Par contre, Dieu bénira ceux qui confirment ceci; ceux qui s'y opposent cour- 
roucent Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit et tous ses saints, spirituels et corporels, 
mentionnés annuellement dans le Synaxaire. 

n Ecrit en 841 de J.-C.» 

Jai les plus grands doutes sur l'authenticité de cet acte , dont il m'a été donné 
une copie, sans que j'aie vu l'original , ni que je sache où il se trouve. Voici mes rai- 
sons pour et contre. 

1°. La date et le nom du roi concordent bien ensemble; car Bagrat 1er, fils 
d'Âchol. régna réellement en 826—876. Mais outre que je doute de la conservation 
d'un acte si ancien , le plus ancien connu en Géorgie , je ne m'explique pas pourquoi, 
contrairement à l'usage, l'année du cycle pascal n'est pas Indiquée. 

2^. Bagrat 1er n'eut pas, que l'on sache, une puissance suffisante pour justifier 
les titres qu'il se donne; cf. Hist. de Gé. p 265, sqq. D'ailleurs il n'y avait alors ni 
chahanchah ni chirwanchah, et conséquemment Bagrat, par des victoires sur ces 
princes, n'aurait pu avoir aucun droit de s'arroger leur titre. 

3"^. L'n Antoni Thoulas-Dzé était réellement évèque de MangUs en 1047, ce qui 
prouve du moins l'antiquité de la famille; Xle Rapp. p. 28. 

4°. La monnaie kirmanéoul est reconnue jusqu'à présent comme tirant son nom 
de Manuel Comnène, régnant 1143 — 1180, s'il s'agit d'un empereur bvzantin, au 
Xllle ou au XlVe s. s'il est question, comme beaucoup le croient, d'un souverain de 
Trébizonde: ce nom-là du moins, est un anachronisme. 

5°. Un passage de l'Histoire, p. 265, laisse supposer que Bagrat 1er établit en 
effet un calholicos d'Aphkhazelh, en l'an 219 de l'Hégyre, 834 de J.-C, mais l'au- 
thenticité de ce passage n'est pas démontrée, et la date géorgienne corrigée, 8K du 
cycle pascal, qui devrait répondre à celle de l'Hégyre, répond réellement à l'an 868 
de notre ère, encore sous le règne de Bagrat 1er. 

6°. L'église de Dranda , celle de Gélath , subsistaient-elles déjà au IXe s. ? rien 
ne le prouve d'ailleurs. Quant aux dignités d'atabck, d'amir-spasalar, de kihphthar ou 
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sommelier, de ménagharaé ou sonneur de trompette, ainsi que le mot daqhi^ marque, 
ce sont ou des choses qui n'existaient pas encore, ou tout au moins des mots d'origine 
musulmane , qui forment anachronisme. J'en dirai autant des titres de dadian et de 
Gouriel. 

En somme, cette charte est habilement arrangée pour le fonds et pour plusieurs 
formules, mais elle pèche par la chronologie. La suivantt- a été copiée dans les archives 
du tribunal de Kouthaïs, par M. Dimitri Méghwineth-Khoutzésof, et parait authenti- 
que pour le fonds, mais elle est de deux époques, et la forme n'en est pas irréprocha- 
ble ; aussi n'en donnerai-je qu'une analyse, toujours à titre de simple renseignement. 

Le roi David-le-Réparateur avait fait une chute grave, du haut des constructions 
qu'U faisait exécuter à Gélath, et n'avait été guéri des suites de cet accident que grâce 
à des bains de lait de biche fourni par un Awchandadzé : celui - ci fut nommé gardien 
des forêts royales, et le roi renouvela en sa faveur une charte du prix du sang donnée 
à sa famille par Léon , roi d'Aphkhazeth , à la fin du Ville s. , et par Bagrat 111, 
au Xle. 

c< Quiconque , par un effet du courroux céleste et des suggestions du démon , se 
rendra coupable du meurtre d'une personne de votre famille ou le fera commettre 
par un autre , te paiera 200,000 botinaours d'argent ancien , à titre de sanakhchiré, 
paiement préalable , et comme chésamqrélo (réconciliation) 400,000 pour prix com- 
plet du sang ; 

«Qui enlèvera ou*) la femme d'un membre de votre famille, paiera la 

moitié de ce prix du sang ; 

c< Pour une incursion dans le lieu où vous vous trouvez dans l'intimité avec votre 
famille, le même prix ; 

«Qui, dans vos pâturages, champs labourés, vignes comprises dans l'étendue de 
vos limites, enlèvera, sous quelque prétexte que ce soit, un animal appartenant à votre 
maison, soit cheval, boeuf ou autre béte, paiera le quart du sang; 

ccQui blessera un membre de votre famille, paiera suivant les règles anciennes, 
ayant aujourd'hui force de loi. » 

Postérieurement le prix du sang des Awchandadzé est fixé à 200,000 tzkhou- 
mours d'argent (botinaours?), auxquels sont ajoutés: 12 paysans, 12 mulets blancs, 
12 faucons blancs, 12 chiens courants, 12 émerillons blancs, des tiges de bottes en 
satin . . . , sans doute comme paiement préalable. 

M LacuDe, où «e trouvait sans doute quelque mot trop expreM^'f. 
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La charte du sang des Âphakidzé, que je vais donner, a été copiée sur un origi- 
nal en parchemin, se trouvant dans le Gouria, d'après ce que m'a dit celai qui me l'a 
communiquée, Géorgien de haute naissance. En tète, on voit un portrait de roi, colorié. 

ce Au nom de Dieu, Père, Fils et S.-Esprit. Le roi issu de Salomon et de Bagrat, 
aflërmi de Dieu, maître et autocrate de tout trône et empire, de l'orient à l'occident, 
du Likhth-lmer et du Likhth-Amier; 

c(De par Bagrat, par la volonté de Dieu, maître des Karthles, des Raniens, des 
Alains, chanché et chafwanchidzé ; 

ccLes vassaux de l'Archange, de Phasa-Edjen, a savoir Caland Aphakidzé et ses 
fils Athanasé et Philippe sont venus en notre présence, gens très loyaux et ayant servi 
notre trône avec dévouement ; venus en notre présence , ils nous ont humblement 
supplié, et, accueillant leur humble prière, nous leur avons octroyé ce sigel de sang, 
et nous avons (ixé leur sang à 850,000 blancs anciens. C'est un crime de tuer un in- 
nocent et de répandre le sang , mais celui qui , par la suggestion et la malice du dé- 
mon, tuera un homme de votre race, paiera 350,000 blancs anciens, sans rémission, 
avec paiement préalable de 12,000 blancs anciens. 

c< Qui vous attaquera dans votre maison, paiera la moitié du sang ; 

« Qui enlèvera votre femme, vous accusera de sorcellerie, si vous prouvez votre 
innocence; qui profanera votre sépulture, paiera la moitié; 

« Qui fera une offense à un fils de votre maison , paiera la moitié du sang ; 

«Qui attentera k votre haras, vous enlèvera un garçon propre à la guerre, paiera 
le tiers du sang ; 

«Qui vous fera une marque au visage, paiera 3000 blancs; 

«Qui insultera une femme à votre service personnel, ou un écuyer, paiera 3000 
blancs ; 

c( Jouissez de cela, vous fils de notre trône et tous ceux de votre sang. 

«Maintenant, vous saints catholicos d'Aphkhazeth et de Karthli, reines et az- 
naours, vizirs de notre cour, hôtelliers, trésoriers, armuriers, musiciens, connétable, 
écuyers , fauconniers , garde - vin , veneurs de lièvres , mésaïné ? pages de notre per- 
sonne , envoyés de notre cour , vous tous confirmez ceci. 

«Par la volonté de Dieu, jouissez de cela, vous fils de notre trône, Caland Apha- 
kidzé, tous les fils et agnats de votre maison; Dieu vous fasse prospérer I Amen, 
kyrie eleison! En t008.x> 

Ici encore la date et le nom du roi concordent bien ensemble, Bagrat lU 
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pouvait à la rigueur s'attribuer les titres contenus dans le protocole de Tacte, et 
quant à la rédaction je ne vois rien qui puisse en faire suspecter l'authenticité. Seule- 
ment la mention de deux catholicos y chose que l'histoire a passée sous silence , me 
semble digne d'attention. 

IJn roi d'Iméreth, le \A mai U32, fixa le prix du sang des Cotridzé à 120,000 
kirmananuls anciens, et le sanakhchiré ou paiement préalable à 2000. En guise de 
sanakhchiré, il fut donné un cheval ablaq*)^ avec une selle bien ciselée, et le sabre avec 
lequel l'éristhaw Tzitza Dcharoulidzé avait tué Âbésalom Cotridzé. Pour parfaire le 
prix du sang, le meurtrier dut abandonner le village de Dchouris-Thaw , huit familles 
de paysans avec leurs propriétés , la rivière et l'église de Ghounda, une cuirasse 
de mailles , des bottines de fer , une marmite à cuire un boeuf, un dchirghatho ? un 
livre des Quatre-Evangiles, deux mulets, cinq chevaux, dix boeufs, trois tapis à haute 
laine , deux peaux de rindjaph et autres présents , au moyen desquels l'affaire fut ter- 
minée. Parmi les fonélionnaires mentionnés à la fin de l'acte, se trouvent les catholi- 
cos de Karthli et d'Aphkhazetb ; au commencement il est dit que le sang des Cotridzé 
avait été précédemment fixé à la somme ci -dessus par Wahktang-Gourgasal et par 
David couropalate. Je ne sais si cet acte , qui se trouve au Musée asiat. , Mit. Gé. N. 
29 in-fo. N. 28*, est authentique. Celui que je vais transcrire, au contraire, porte 
tous les caractères désirables de vérité. C'est une copie , que je tiens de M. Platon 

losélian : 

« Au nom de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, nous souverain autocrate et maître 
reconnu des deux trônes et royaumes, de Likhth-lmer et de Likhth-Amer, des Aph- 
khaz , des Karthles , des Raniens , des Cakhes , des Arméniens , chahanchah et char- 
wanchah , de tout l'orient et de l'occident , roi des rois Giorgi ; notre épouse la reine 
des reines Nestan-Daredjan et notre fils Alexandre, nous t'avons d. nné cet acte et 
mue de faveur, authentique et invariable, sur la demande de l'éristhaw Chalwa et du 
Largwel , à vous leur domestique , élevé , nourri et honoré par eux , à vous le prêtre 
Giorgi , à vos frères Awgaroz et Rat , à votre fils Dimitri , à Chio , fils de votre frère, 
à vos fils et à la postérité de votre famille ; 

« Dans le temps où vous vîntes en notre présence et nous suppliâtes de vous ho- 
norer de cet acte authentique de notre faveur ; accueillant votre humble demande, 
nous fîmes une enquête et reconnûmes que les anciens rois vous avaient donné 
Tzkhra-Dzma, que les gens de votre maison y avaient droit de chasse, et qu'ils 

') En turk s^) tarhelé de noir et de blanc. 
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étaient fils des possesseurs du monastère et de la forteresse. Maintenant , animés de 
la même bonté, nous renouvelons l'ordre des rois relativement au prix de votre sang, 
et le fixons à 160,000 blancs, de sorte que celui qui osera tuer une personne de votre 
famille vous conjurera instamment et vous priera d'accepter 160,000 kilmanaours. 

« Qui ose attaquer ou maltraiter votre femme , vous paiera 45,000 kilmanaours ; 

«Qui attaquera votre résidence et en emportera du butin, vous donnera la même 
somme, sans diminution ; 

«Qui tirera Tépée sur vous et vous blessera, 45,000 kilmanaours; 

ccQui vous lancera une flèche, 40,000 kilmanaours; 

«Qui attentera à vos haras ou bestiaux, 12,000; 

« Qui vous crèvera un oeil , 60,000 ; 

« Qui vous endommagera la main ou le pied, 40,000 ; 

« Qui vous fera une plaie apparente, 20,000 ; 

« Qui mettra le feu à votre maison paiera , d'après la décision des arbitres , le 
sang de vos filles et femmes qui s'y trouveront ; 

« Qui mettra le feu au - dehors et incendiera le pailler ou le magazin , le moulin 
ou la maison des vignes, ou les haies, vous paiera 20,000 kilmanaours; 

« Qui frappera d'un bâton ou de tout autre instrument de bois sec, 1 0,000 ; 

« Qui frappera votre femme , en paiera autant. 

« Qui vous fera quelque affront, menace ou autre tort quelconque^ les arbitres et 
taxateurs, évêques, vizirs de la porte royale, juges, marchands de la ville, tous pas- 
sants, pénitents, gens craignant Dieu ou mauvaises têtes *), mamasakhlis des contrées 
et autres gens de cette espèce, arbitreront l'affaire d'après cette décision et acte 
d'appréciation du sang, que vous recevez de notre bonté. 

« Que personne n'altère ou n'empêche d'exécuter ce sigel , relatif au sang , que 
nous vous accordons ; ce que nous avons décidé sera invariable, cet acte étant perpé- 
tuel , et non-seulement pour vous le prêtre Giorgi Jouroulis-Chwili ; vos frères Awga- 
roz et Rai, votre fils et Chio, fils de votre frère, tous vos fils et descendants de votre 
famille jouiront de cet acte que nous vous octroyons, qui était ancien, que nous 
avons maintenant renouvelé, après information, et que nous vous avons gracieusement 
accordé. Ce sigel de sang, authentique, invariable, cet ordre émané de nous, que per- 

• ] SraCbC-jjjrnCo ^^Q^n , jnowïtj ârallnllCo ^i tj'jjcfnntj - ^g^Co à^Q^'^» Ce« expreMions singulières me parais- 
sent signifier que, l'ordre du roi étant absoln, chacun a le devoir et le droit de le faire exécuter. 
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sonne n'ose l'annuler , ni changer les décisions qui y sont contenues: vous jouirez de 
cet ordre» contenant l'appréciation du sang, vous te prêtre Giorgi Jouroulis - Chwiliy 
vos frères Awgaroz et Rat, votre fils et tous les descendants de votre maison et fa- 
mille f sans que personne ose changer cet acte d'appréciation , que nous vous avons 
accordé. 

« Vous tous catholicos de Karthli , bénis du Christ , éristhaws et éristha ws des 
éristhawSy thawads de Karthli, émirs de la ville, émirs des émirs, dians ^) et métaraghé 
(douaniers), vous tous fonctionnaires de la ville, thawads du Mlhiouleth, bers des val- 
lées, honorés et chargés d'emplois par nous; que nul d'entre vous n'annuUe ce sigel 
d'appréciation du sang, fixé par nous, et ne fasse autre chose que d'y prêter main, 
forte et assistance. 

c<Cet ordre et sigel, émané de nous, a été écrit dans la 12e indiction de notre 
règne, en l'an U8, par le secrétaire de notre porte et porte -croix Gabriel Dchora- 
chwili, le 12 juin. » 

Signature enchevêtrée: «Giorgi, roi de Géorgie, je confirme ceci de ma main.» 

A la suite de cette charte , qui est sur parchemin , d'une archine et demie sur 
une demi-archine , et existe à Tiflis entre les mains du général-lieutenant G. Eristof, 
on lit encore : 

a Après cela nous, couronné de Dieu, roi des rois Bagrat, par la volonté de 
Dieu , nous avons conquis la royauté des deux trônes , de Likhth-Imer et de Likhth- 
Àmer ; ayant vu le sigel de sang, émané de la faveur de notre oncle Giorgi, et animés 
de la même bonté pour toi, nous l'avons confirmé pour vous le prieur Giorgi Jouroul, 
pour vos fils et frères; votre affaire et votre sang seront appréciés, ainsi qu'il con- 
vient , d'après ce sigel de sang et décision. Nous t'avons donné et confirmé ce signe, 
de 160,000 kirmanéouls blancs. Pour celui qui ne saurait pas la valeur du kirmané- 
oul blanc, il vaut le . . . dang. ') 

« Cet ordre et signe, émané de nous, a été écrit en la 7e indiclion de notre règne, 
en l'année 1 70 , par le grand pécheur » 

Apostille. c( Nous Mathé , archevêque de Samthawis , nous confirmons ceci, 

') Je lis difjDanê, i. e. secrétaires, gens de jastice. 

*] Je crois quil manque ici un nom de nombre, pHut-étre à cause de lallittération que produit 
le mot précédent: ^o^Wi-jfno ra^otji «nbC^oU 9j<n85 5<notj; car on sait, et par le Code du prince -royal 
Wakhtang, § 16, et par la charte des Uatis - Chwili, que je vais citer, que le kirmanéoul vaut deux 
chaonrs ou dangs. 

HisU de la Gé, Introd, m 
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comme i'oiit coiilirmé les rois el callidicos de Karllili. « En léle de l'acte est un por- 
trait de roi, assis les jambes crorsées, couronné el barhu, remellanl un rouleau, l'acte 
lui-même, à un homme coiffé de la calotte grecque, agenouillé au bas du trône. A la 
fin, quatre lignes de caractères enclievètrés renferment une signature royale et une 
formule, au nom de plusieurs personnes, terminée par le mol gi^Ojfgj^"" «nous con- 
firmons;» au pluriel. Sur ceci je remarque: 

1^. Dans la première partie de l'acte, la dale M8 — l-iCO, 12e indiction du 
règne, et le nom du roi Giorgi, VllJe du nom, concordent assez bien ensemble. Tou- 
tefois je dois faire observer que, suivant le calcul de Wakhouchi, Giorgi monta sur le 
trô[ie en 1415, mais que nous avons plusieurs chartes do lui, datées: 135 — Hi7, 
1ère indiction; 13(j — 1448, 3e indiclion (lis. 2e}; 137— 1449, 2() décembre, 3e io- 
diction; 148—1400, 12e indiclion. Les variantes résullanl de ces dates proviennent 
sans doute de négligence ou de la diil'érence existant, datis le rapport des années 
pascales h celles de l'ère chrétienne, suivant que l'on fait commencer l'année géor- 
gienne le ter janvier ou le 1er septembre. Ainsi il peut se faire que les actes des an- 
nées 13fi et 148, où le quanlième du mois n'est pas indiqué, soient de l'un des mois 
septembre — décembre , auquel cas la première et troisième indiction de Giurgl au- 
raient commencé le 1er septembre, et les chiffres seraient exacts. Là -dessus nous 
manquons de renseignements positifs pour le Karthli. 

2^. Pour l'acte du roi lïagrat, qui nomme le roi Giorgi «mon oncle,» l'an 170 
répondrait à 1482. époque où régnait dans le Karllili le roi Coslanliué 111. (Juel peut 
donc être ce roi Bagrat, neveu du roi Giorgi, qui fait dinS le Karthli acte de souve- 
raineté, après l'avoir conquis? D'après l'histoire, Bagral II, d'abord érislhaw d'Iraé- 
reth, puis sacré roi en 1462. s'empara du Karllili à deux reprises; d'abord en 146(i, 
pour peu de temps, puis en 1471 — 147(>. 11 mourut en 1478, suivant Ihistoire. Il de- 
vait donc compter sa 7e indicdon dans l'Imérelh en 1469, dans le Karthli environ 
Vm 1478. 

Que reste-t-il donc à faire de la date 170—1482? évidemment, la rejeter; car 
le [irince David Malchabel, qui a copié l'acte en question sur l'original même, avec 
le plus grand soin, dit que de la dale f^-^ 170, la dernière lettre se distingue à-pelne; 
qu'on voit j ou 3, ce qui fait supposer éji.;|, ^jl^ 165 ou 166, répondant à 1477 ou 
1478, chiffre qui (courrait être exact. Enfin Giorgi VIU était fils d'une taule de Ba- 
grat 11, el de plus il avail épousé une certaine Nestan-Daredjan, que l'Annaliste dit 
avoir été « fille d'un roi d'iméreth : » il pouvait donc être l'oncle de Bagral 11 , qua- 
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lité qui lui est donnée par Wakhoucht, HisU d'Iméreth, p. 269. Peut-être aussi, et 
Ton en a des exemples , le titre d'oncle est-il de pure courtoisie. 

Quant au nom de l'écrivain de Tacte , ainsi tracé dans la copie ^^eoos^oVs 9sj%oVs 
ojVcK»!», la forme de la phrase exige ici un titre d'emploi et un nom propre. M. Platon 
a lu «loané, catholicos de Karthli;» je ne cache pas que les mots s'y prêtent 
mais l'histoire, pour l'époque dont il s'agit, donne un tout autre nom de catholicos que 
celui de loané, lu ici par M. PI. losélian; v. Uist. mod. de la Gé. 1. 1, p. 16; les char- 
tes nomment aussi en 1464* et 1465 un autre personnage; lYe Kapp. p. 6. Je crois 
lire la signature enchevêtrée: ce Nous, par la protection du Christ divin^ catholicos du 
Karthli JMarcoZy nous affirmons ceci canoniquement. » 

11 existe, à la même date liS— 1460, un sigel très authentique, donné par le roi 
Giorgi à l'abbé Giorgi, à son frère Chalwa, éristhaw Kwéniphnéwel et Largwel, à ses 
frères Awgaroz et Rat et à son fils Dimitri . . . ., où le sang de cette famille est ap- 
précié à 170,000 kirmanéouls, « de deux chaours l'un, ou 4100 toumans de blancs ^) ; x> 
Vie Rapp. p. 84. Cet 'acte concerne les mêmes personnages , que ceux mentionnés 
dans le précédent: cf. ibid. p. 78, 79. 

Puisque l'occasion s'en présente , je glanerai ici une charte , copiée pour moi à 
Saskhor, sur un original en parchemin, de la teneur suivante : 

c< Nous couronné de Dieu, descendant de Salomon, de Pancrate, roi des rois, du 
nord à l'occident et à Torient, autocrate Bagrat, avec notre épouse la reine des rei- 
nes, ainsi que, de nos^) fils, Alexandre, nous vous avons gracieusement octroyé cet acte 
de faveur, cet ordre scellé, à vous nos. très fidèles et signalés set*viteurs, Daniel Elio- 
cis-Dzé, porte-croix, à vos fils et tous descendants de, votre maison; 

« Quand vous vous êtes présenté à la porte de notre palais , nous avons entendu 
votre prière et représentation. Comme vous vous étiez dévoués sans restriction, vous 
et vos fils, à notre service, nous vous avons, en conséquence, accordé par cet acte de 
faveur, par ce sigel, cet ordre et ce signe, pour la rédemption de nos âmes, le village 
de Saskhor , acheté par nous , plaines , vignes , coteaux moulins et habitations qui en 
dépendent , avec la rivière coulant près du darbaz ^) et celle de Khécordz , achetée 

') Il faut, je crois, lire 4S00 toumans; car la somme de 240,000 cbaburs divisée par 50> nom- 
bre des abaz (k chaours), qui forment le tôuman, donne un tel quotient; mais ce chiffre laisse du doute. 

') 11 arrive souvent dans les chartes, qu'un souverain n ayant alors qu*un seul fils se serve ainsi 
do pluriel, soit par courtoisie, soit pour indiquer par-là Vespoir d*en avoir d'autres plus tard. 

') Peut-être: la rivière de Darbazthan ? 
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par nous. Comme nous passions sur la route, vous vous êtes plaints de manquer 
d'eau, et nous, n'ayant point alors d'argent, nous avons engagé et donné pour cette 
rivière les boutons de notre vêlement. Nous l'avons achetée à telles conditions que, 
si un homme barbu s'y rase , on Vy secouera lui - même ; car nul homme n'a le droit 
d'y rien prétendre. 

«Nous l'avons achetée d'Abouléthel, sans aucun retranchement, en souvenir et 
pour le repos de notre âme, et l'avons donnée en présent à Eliozis-Dzé, à condition 
qu'au jour de S. Nicolas il fasse bénir notre tombeau et célébrer la messe par un 
prêtre de Mtzkkétha, avec ses diacres. 

« Maintenant quiconque lèvera la main pour arrêter nos dispositions à l'égard 
de ce village acheté par nous, et que nous avons donné à perpétuité aux £liozis-Dzé, 
roi ou reine, grand ou petit, prêtre ou abbé, maître du pays, celui-là excite le cour- 
roux du Père , du Fils et du Saint - Esprit , de tous les saints de Dieu , des puissances 
spirituelles et corporelles du ciel et de la terre , et sera condamné pour nos péchés, 
au jour du jugement; aucun repentir ne rachètera son âme. Ceux qui soutiennent ceci, 
que Dieu les bénisse ! 

«Cet acte a été écrit en l'année 1467, le 20 janvier, par notre écrivain et secré- 
taire David. » La pièce est signée du roi Bagrat et d'Alexandre , et scellée de leurs 
sceaux. C^ que j'ai dit plus haut de la conquête du Karthli par Bagrat II suffit pour 
montrer que la date est bonne. 

Au même Nitchbis, sur une image de S. Nicolas, dont l'inscription a été relevée 
par la même personne , on lit , qu'elle a été fabriquée et oITerte par Papouna Tzitzi- 
chwili et par son épouse Mariam, fille de l'éristhaw, en 7229 — 1721—4.09 du cycle. 
Faute d'indications plus précises, je n'ajouterai que ceci: laChron.gé. p.94', en 1649, 
mentionne un a sardar Papouna Tzitzichwili. » 

Je terminerai ces appréciations du sang en Géorgie par l'extrait d'une charte 
plus moderne, donnée par le Gouriel Kostom, qui régnait en 1534 — 1564, acte qui 
fait partie de la grande charte de Bidch^^inta, au Musée asiatique, N. 27 des Mits. 
géorgiens in-fo., N. 20 ; 

«Quiconque, didéboul, thawad ou aznaour, insultera le catholicos ou se jettera 
sur lui, pour le frapper, paiera à l'église 50 paysans et au catholicos double sang, en 
lui faisant de vives supplications. 

«Quiconque frappera un des frères, l'attaquera chez lui, le prendra de vive 
force, paiera au temple six paysans et 2000 blancs à la personne ; 
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« 

« Qui tuera un des frères ou des fils de Téglise , paiera à l'église 20 paysans et 

deux sangs; 

a Qui attentera aux haras du catholicos , paiera 1 0^000 blancs à l'église ; qui at- 
tentera aux haras des fils ou employés de l'église , ci -dessus mentionnés, paiera 
10,000 blancs à l'église, 2000 à l'homme, avec de grandes instances, et rendra 
l'objet volé ; 

« Qui dépouillera un envoyé du catholicos , paiera 1 0,000 blancs à l'église et 
4000 à l'homme ; 

«Qui emmènera un boeuf de somme ou un boeuf du fisc, paiera au temple 
12,000 blancs; 

«Qui dépouillera un fonctionnaire en mission, paiera à l'église 4000 blancs et 
2000 à l'homme ; 

«Qui frappera un chorévéque, le saisira, l'insultera méchamment, lui fera un af- 
front quelconque ) donnera 12 paysans à l'église et S0,000 blancs h l'homme; s'il est 
paysan, le coupable sera livré à l'église, avec ses propriétés; 

«Qui tuera un serf, msakhour du catholicos,' paiera 600,000 blancs à l'église, 
300,000 pour le sang et 15,000 de paiement préalable; tous les employés du temple 
seront traités, à l'égard des amendes, comme il a été dit des fils de l'église ; 

« Qui tuera un moïnalé M de l'église, lui paiera 700,000 blancs et 400,000 pour 
le sang, puis 1 500 ? de paiement préalable ; 

«Qui forcera ou pillera un village ou un paysan autour de Bidchwinta, dans un 
lieu où sa cloche peut s'entendre , ou attentera aux bestiaux , paiera 600,000 kirma- 
naouls blancs anciens à l'église et 3000? à l'homme. Quant aux autres champs, mé- 
toks, monastères et villes, pour tous les paysans, msakhours ou moïnalé y habitant, 
qui seront tués,. on paiera 600,000 blancs à l'église , 300,000 pour le sang et 15,000 
de paiement préalable ; 

« Qui pillera un village on un homme de ce village, paiera 2000 blancs à l'église, 
2000 pour chaque paysan, autant qu'il y en avait dans ce lieu, et le butin sera rendu 
en entier^ quelque prétexte qu'il y ait eu pour ce faire, il sera regardé comme nul; 
si l'aggresseur est tué , son sang et le paiement préalable sont perdus ; 

« Qui attentera aux haras et pâturages , paiera à l'église 30,000 blancs pour l'é- 
glise et 2000 pour le lieu ; 

M Je croîs toujours que ce mot est une altération de montait j provenant de mona, esclave, maïs 
j*en ignore la valeur réelle. 
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ce Qui focrera l'église paiera i sangs ; 

« Qui enlèvera la femme d*un serf de l'église, si celui-ci est prêtre, il paiera deux 
sangs; séculier, un sang entier ; 

et Qui renverra une fille , paiera sang entier ; 

c< Qui détruira une vigne de l'église ou d'un de ses serfs , paiera à l'église 30,000 
blancs et 1000 au propriétaire de la vigne; le prétexte qui l'y aura poussé sera re- 
gardé comme nul ; de même pour la destruction d'un moulin ; 

«Qui frappera un palefrenier, un mésadilé*) ou un berger de l'église, -et le dé- 
pouillera, paiera à l'église 10,000 blancs et 1000 à l'individu lésé; ^ 

«Quiconque, comme un bandit, emportera au loin quelque chose de l'église, 
paiera 2000 blancs à l'église ; 

c< Qui, sans autorisation du catholicos, péchera dans les eaux de Bidchwinta, avec 
un filet, paiera à l'église 20,000 blancs ; 

«Qui blessera un serf de l'église dans un endroit apparent^), paiera trois fois le 
prix de la blessure; si .... il paiera le 12e sang; 

« Comme l'église de Bidchwinta est au - dessus de toutes les autres , nous avons 
dû faire pour elle des conditions plus avantageuses. » 

Tel est le prix réglé, encore au XVIe s. , pour les torts et dommages faits à l'é- 
glise de Bidchwinta et à ses serviteurs. Huit catholicos d'Aphkhazeth ont successive- 
ment approuvé ce tarif extraordinaire. 

Sans aucun doute les événements définis et appréciés dans les diverses parties 
du Code géorgien, au tarif des amendes pour le sang, devaient être fréquents en 
Géorgie , puisqu'ils constituent presque toute la législation. Mais si le numéraire était 
rare dans ce pays, comme j'en suis convaincu, je crois avoir une réponse à la question 
que soulève cette absence de monnaie, dans l'article 18 du Code du prince -royal 
Wakhtang : « Le sang d'un vilain, dit-il, se paiera en bétail, et nous avons décidé que 
Ton donnera 60 boeufs ; car, pour l'argent, il nous semble qu'il n'y en a pas assez en 

') Ce mot est régulièrement formé de sadili, dîner, mais le sens, réel m'en échappe. 

2) ^^c?^^ )^^nsm\s) ; CCS ipots «Ont omîs daus la traduction ruMe jointe au document : le premier 
ne m'est pas connu. Plus bas, là où j'indique une lacune, le texte porte : erg ^^tsgbts, ^9<>^^9()tdo ^^^^s"^» 
^^^^^jmts. Dans la traduction russe: Ecjh CtaaaKOHHo fodumcn dumA, to bbhobhhri» cero 8ja 40J»eH% 
sanjaTBTb iiB^Ha4aaTyio EpoBb : or le mot ^^^i^^^s , tout seul , n'a jamais exprimé , que je sache , un 
tel sens. 
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Géorgie. » Sur ce fonJement le législateur dispose que le tiers seulement du prix fixé 
pour le sang d'un aznaour, la moitié du sang d'un thawad de 3e et de 2e classe, et 
ainsi de suite proportionnellement pour les autres, se paiera en monnaie d'or et d'ar- 
gent, et le reste en effets plus ou moins précieux; § 19 — 22. Or les incursions à 
main armée s^^^î^ag^ , si ordinaires dans la Géorgie , devaient souvent amener mort de 
paysans; comme donc leur sang est apprécié à 60 boeufs, et § 33 à 12 toumans ou 
120 r. a., il en résulte que chaque boeuf était estimé à 2r.a., soit 8 fr. Qu^nt aux tha- 
wads du plus haut rang, nous avons, dans une charte du XVe s., un exemple de ce 
qu'il en coûtait pour avoir versé le sang d'un Djapharidzé ; v. Xe Rapp. p. 58 ; Bul- 
letin scient, t. IV, N. 17. 

§ 5. Fortune du roi; économie de sa maison. 

La fortune des propriétaires féodaux géorgiens , c'est-à-dire des thawads et az- 
naours, consistait matériellement en domaines, d'une étendue variable, renfermant 
des montagnes , des vallées et des plaines , des eaux et des forêts , avec droit de 
chasse , de pèche , d'exploitation des richesse$ minérales : c'était là , pour ainsi dire, 
la base de leur puissance, comme individus, comme membres d'une hiérarchie. 

Mais ce qui donnait à tout cela sa valeur , c'était la population , dont le no^^au, 
existant là dès l'époque immémoriale de l'établissement primitif, s'était augmenté ou 
diminué suivant les lois de progression et de décroissance propres aux temps de paix 
et de guerre, par les émigrations volontaires, par la colonisation des prisonniers et 
des étrangers, et disons-le, des esclaves donnés et achetés. Pour celle population et 
par elle se construisaient la résidence , la citadelle , l'église et son monastère , et les 
habitations des paysans. 

Ayant parlé plus haut de la condition des serfs, je m'occuperai ici de la pro- 
priété matérielle et de ses produits utiles, en ce qui concerne le roi et ses dignitaires, 
ainsi que le clergé; toutefois ce que j'ai à dire, ne reposant que sur un petit nombre 

# 

de données, ne pourra avoir toute l'exactitude et le développement exigibles s'il était 
question d'une nation européenne quelconque. 

Les revenus , de toute nature, du roi comme propriétaire de domaines, sont ex- 
posés dans un livre intitulé Dastoulamal «instruction,» rédigé ou refait par Wakh- 
tang Yl , alors vice - roi , qu'il serait du plus haut intérêt de traduire intégralement. 
Malheureusement il est hérissé , outre les détails techniques dont je doute qu'un Eu- 
ropéen puisse rendre un compte parfait, de mots complètement étrangers à la langue 
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géorgienne. Pour le bien comprendre, il faudrait un long séjour en Géorgie et la 
coopération des vieux indigènes. J^en donnerai seulement ici une analyse succincte. 
C'est un exposé des revenus du roi , en même temps qu'une liste nominative de tous 
les dignitaires et employés, en fonction à l'époque de la rédaction, c'est-à-dire vers 
l'an 1704.. 

§ 2. Des Soïbath-Iasaouli ou adjudants ; $ 3, des Abdari; § i^.des Zindari; 
§ 5, des préposés de Yadjilgha ou écurie: tous officiers, dont les fonctions nous 
sont peu connues. ') 

% 9. Cérémonial des banquets, suivant les salles; cf. § 163, places assignées à 
chacun , manière de présenter les mets , le café , le thé , le qalioun ... ; p. 6 , orge* 
pour les étalons de Tadjilgha ; combien chaque contrée doit en fournir de boisseaux. 

§ 11. De la ferme des bains: elle varie de 12 à 13 toumans, soit de 120 à 130 
r. a. j la moitié du dixième du produit est pour le grand-mailre du palais, l'autre moi- 
tié pour le vizir et les secrétaires. 

§ 12. Ferme de l'eau-de-vie ; elle est de 35 toumans, 350 r. a. Le fermier a 
seul le droit de l'acheter et vendre; il l'achète dans les villages, à 3 bist ou un chaour 
le litra (2 bist V2 f^nt un chaour ou 5 k. a. , et le lilra pèse 9 livres russes) ; il la re- 
vend un doualach i. e. 6 ou 7 chaours. On prélève sur lui le rousoum , dont la moitié 
pour le grand-mailre du palais, l'autre pour le vizir et les secrétaires. 

§ 13. Appointement des nokers ou soldats nomades; $ 13, redevance des nomades 
d'Aghamath. Quand le roi va à Qaraïa, dans le Cakheth, combien chaque vingt maisons 
fournissent de boeufs , moutons .... ; un dixième est pour le grand-maitre du palais, 
un dixième pour le vizir et les secrétaires ; § 1 5 , redevances des nomades d'Aghec, 
en travail et en argent , au profil du roi et du moouraw ; § 1 6 , Awlabar est dans les 
mêmes conditions que Tiflis; % 17—22, redevances d'Aténi pour le prince, pour le 
moouraw, pour le khaznadar ou trésorier, pour le natzwal ou maire, pour les officiers 
desr vignes , pour les vignes du roi. 

§ 23. Redevances de Qaïqoul ; six chaours ou 30 k. a. de mali ou taxe en argent, 
par tête, et encore un chaour, dont la moitié pour le grand-maître du palais et l'autre 
pour les secrétaires ; § 24*, exempter d'impôt pour un an ceux qui viennent s'installer 
dans le pays; le voleur rendra au septuple: deux pour le propriétaire de l'objet volé, 

') Le« mandatorfi ou adjiidanU, dont le chef était un des premiers dignitaires de la cour, pri- 
rent plus tard un nom persan qui se voit ici. 
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quatre pour le roi, un pour le moouraw. Le prince nomme les mamasakhlis dans les 
nouveaux villages. Droits du moouraw, du natzwal, du mamasakhlis. 

$ 25. Mamasakhlis d'Haïdar-Beg; § 26, conservation des étalons. 

$ 27. Des dénombrements dans le Karthli , par qui et comment ils doivent être 
faits, ce qui se paie par feu pour le réviseur, pour les ofQciers de la reine; § 157, les 
nomades sont dénombrés tou$ les trois ans ', % 1 82, dénombrement à Tiflis tous les 7 
ans; cf. la charte du Samilakhoro, donnée en 1656 piT le roi Rostom , avec la reine 
Mariam et leur fils atné (adoptif) W akhlang , par laquelle le généralat est conféré à 
Giw Amilakhor, à ses frères Dimitri^ Bardzim et Paata, à ses neveux lotham et Aw- 
thandil et à leur postérité. Le roi, renouvelant les privilèges de la bannière du Sami- 
lakhoro , en récompense de loyaux services , déclare que quand ses employés feront 
le recensement du pays, les gens d'Amilakhor les accompagneront. Quand il y aura 
à partager du butin fait par ceux de cette bannière , les collecteurs du quint pour le 
roi en donneront la dixième partie à Amilakhor , qui en prendra la moitié et distri- 
buera le reste à ses gens; ceux-ci ne pourront procéder au partage sans l'autorisa- 
tion du général ; si les gens de ladit«' bannière ont un procès par - devant le roi , ils 
seront assisté» par un employé de la bannière , et ne seront contraints à aller en 
guerre qu'après que le général en aura été prévenu. Enfin le recensement du Samila- 
khoro, tel qu'il aura été fait par les employés du général, servira de base pour la le- 
vée des gens de guerre au nom du roi. Cette charte est au Sénat ; elle a été écrite 
par Birthwel Toumanof. 

$ 28. Du bokooulth - khoutzési , chef des agents de police, et de l'échic-aghas- 
bachi ... cf. § 34.. 

$ 29. Règlement pour Tarrosement du jardin du roi : il doit être arrosé le ven- 
dredi au soir, le samedi et le dimanche, jour et nuit; amende de 12 minalthouns, ou 
12 r. a., 48 fr., pour les transgresseurs. Cf. § 213, des jardins de la forteresse; ils 
seront arrosés le mercrdi et le jeudi ; cf. $ 216. 

1$ 31, 32. Prélèvement sur les oies et les poules. «Partout où on élève des oies 
dans notre domaine, dans le Thrialeth ou ailleurs, on en inscrira 100, qui seront dis- 
tribuées dans les villages du Thrialeth et à Cawthis-Khew, et chaque année, pour 
chaque oie, on amènera deux oisillons.» Cf. % 52. A Dighom, il y a 150 poules, dont 
le produit annuel est de 450 têtes; la même redevance en argent et en nature sur 
chaque pièce de bétail. 

UiêL de la 6é. introd, n 



rKODnCTIOM. 




§ 35. Redevances de Bolnis: un huitième de la moisson pour le rui. § -tti, pro- 
fils du chef des fauconniers; % 37, 38, impôts de Gori, service militaire. Les nouveaux 
mariés paient 3 abaz ; un après, 6 abaz perpétuels, 1 r. 20 k. a. i fr. 80 c, jusqu'à ce 
que le fils se marie ; quand le fils se marie , il paie le mali , et le |père cesse de le 
payer. De ces six abaz , cinq sont pour le prince, deux chaours pour Amilakhor. gé- 
néralissime de la contrée, un chaour puur le grand-nialtre du palais et le» secrétaires, 
un chaour pour le mamasakhiis. Douane qui se paie à Gori, dont un tiers est pour le 
calholicos. 

J 34. Ordonnance de Léwan, père do prince-roval Wakhlang, sur les droits à 
prélever par les agents de police. Cf. g 100, ordonnance du même, pour les mdiwan- 
begs ou secrétaires en chef et juges. ') 

g 36, 37. Des fauconniers, et notamment à Oaraïa et à Gitwaz. 

g 42. De la garde des roules, qui en est chargé. % Ai. Chaque bouiique paie 
un chaour par mois, à Tiflis, ce qui produit annuellnment 12 toumans, 120 r. a., 4-80 
fr., consacrés autrefois à la dépense des hôtes. Maintenant c'est le roi qui paie celle 
dépense, et l'impôt des boutiques sert à l'éclairage du palais. 

§ 45. De la p*^che au grand filet . dans les lacs Tbis-Qour, Pharawan . . . .; cf. 
g 79 , du coni , sorte de lilet , dans le pays de Qaraïa : « Les nomades fourniront la 
pierre pour remplir ce coni.» 47, Daflhar-Khaiiali ; 48, Dabagh-Khanah ; 50, 51, 52, 
redevances de Dournouc et de Dighom ; 53, du beurre, récolté dans b' Tbrialeth, 
dans le Qaïqoul et leTacbir; 54, registre des peuples nomades, donnant en tout 1093 
familles; 55, des nomades affranchis d'impôt. 

§ 56. Redevances d'Eclésia envers le prince; 57, fourniture d'eau de rose; 59, 
profits du vizir; (iO, de l'emplojé servant comme danislri'); 61, de la monnaie; cet 
article est très difiicile à comprendre , h cause des termes techniques. 11 v est parlé 
d'une monnaie ziKtla, valant 14 chaours, 70 k. a., 2 fr. 28 c; du rendement de cha- 
que fournée . . . .; 65, redevances du Tbrialeth envers le roi el les employés: ce 
que paie chaque charrue , chaque boeuf, excepté ceux qui apportent le sel ; l'obliga- 
tion d apporter de la neige pour la glacière myale, de faire des enceintes de chasse, 
dans la steppe de (Jaraïa Limites des villages de ce canton, décrites en détail, 

') De ces ordonnances , qu'il serait bien long de citer en entier, la première parait avoir été 
rendue en 1703, Léwan élanl vice-roi de Gènr^tie et diwanbeg de Per«c ^ la sernnde est datée du 
IS ceplembie 302—1701, Taules deiii réglementent une fouie de cas très intéressants. 
Je crois que ce mol, dont j'ignore l'origine, signilie «employé à une enquête.* 
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telles que le prince Wakhtang les avait fixées, par ordre du roi. § 86, liste des villa- 
ges royaux et de leurs moouraws. 

$70, 75, 'des palefreniers et de leurs profits; 72, des iasaouls; 73, des amen- 
des ; si le roi fait remise d'une amende , le iasaoul , exécuteur de la police , ne prend 
que le tiers de son droit; 78, <cLa limite du Karthli et du Cakheth est marquée par 
un éboulement jaune de la vallée Khew-Dzmar, au-delà de Kwith-Kir, là où passe le 
Uaut-Lilo ; il y a un chêne. » 

§ 81 , reflevances de Cawlhis-Khew ; 82, impôt des nomades du Cakheth, pas- 
sant dans les montagnes du Karthli, un florin par tente; le quart du dixième est pour 
le grand-maitre du palais et pour les secrétaires; 84, redevances de Lantchpar-Indo, 
où se trouvent des canaux d'arrosement; 85, de Touzbach des fusiliers, cf. 111 j 86, 
profits des secrétaires, énumérés en détail ; 87, du mourdar ou gardien du sceau; 88 — 
99, 102 — 1 1 1, de divers petits emplois; 102 du trésorier en chef. 

§ 127, du canal d'Ourbnis; 128, du présent à faire au chah; c< quand les escla- 
ves donnés au chah s'en-vont, les nomades doivent préparer un présent de 100 tou- 
mans, » 1000 r. a., 4*000 fr. ; § 1 70, douane à payer sur les captifs amenés du dehors ; 
trois minalthouns, 3 r. a. 12 fr., par prisonnier acheté en Iméreth, pour être introduit 
dans le Karthli; pour un prisonnier passant d'un maître à l'autre, dans le Karthli, l'a- 
cheteur et le vendeur paient chacun 3 minalthouns ; pour ceux qui se vendent dans 
les montagnes ; le douanier n'a rien à voir ; cf. 222, dépense pour les captifs envoyés 
au chah : en tout 97 toumans , 970 r. a. 3880 fr. , à payer par les fils d'aznaours du 
Somkheth; § 129 — 144, liste de divers petits employés^: cuisiniers, gardes du vin . . . 

§ 148. De la taxe V^^^o. c<Pour la taxe on procède ainsi: quand une taxe est 
frappée sur le pays, celui que le prince en a chargé lève sur chaque feu 14 chaours, 
dont quatre" martchils (12 chaours, 60 k. a.) pour le prince. Des deux chaours restants, 
un et demi est pour le collecteur, un demi-chaour pour le grand-mattre du palais et 
les secrétaires, qui partagent par moitié; deux phouls et demi pour le grand-maltre, 
deux phoulti et demi pour les secrétaires du roi. Ni le majordome ni les secrétaires 
de la reine n'ont rien à y voir. » Ajoutez à cela les cadeaux et frais de réception des 
collecteurs, à la charge des habitants. 

^ 149, du droit de pâturage; 150, du samaspindzlo, hospitalité oflerte au prince; 
151, 154, du codis-pouri dans le pays de Saroilakhoro, dans le Sabarathiano, dans le 
Salzitziano, dans le Somkheth; 158, recensement triennal des nomades; § 166, les 
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Le Dastoulamal de la reine , rédigé d'abord par le roi Gior$d , puis revu par le 
roi Wakbtang, renferme aussi Vinsiruction relative atA officiers et revenus de l'é- 
pouse du roi. 

$ 1 — 16, la maison de la reine offre, pour son service personnel, plusieurs des 
mêmes titres d'emplois qup celle du roi ; il y a en plus un directeur et des prêtres, 
dont celui qui dit la messe dtne ce jour-là avec la reine; des peintres ... qui, outre 
leur entretien ouloupha , reçoivent des appointements. La reine fournissait aussi les 
frais des agapes pour la pieuse reine Mariam , femme du roi Rostom , à chacune des 
sept fêtes du Seigneur. Les apanages de la reine étaient à Tsin-Tsqaro, Choua-Bolnis, 
Ophreth, Gomareth, Ourtzéwan, Nakhidour; $ 17—20, 22—31 , Akhal-Daba, Ali, 
Krtzkhilwan, Aradeth, Rouïs, Gori, Aténi .... Elle levait encore des redevances 
spéciales sur certains villages ; § 33, sur les nomades ; 34, sur les teintureries ; 35, sur 
le poisson de la Khram, pour les jours d'abstinence ; 36, les légumes secs et frais lui 
étaient fournis par d'autres; § 38 — 40, liste des fonctionnaires de la maison de la 
reine et des villages qui doivent lui fournir les mets de carême. 

Tel est le contenu du Dastoulamal du prince Wakhtang, rempli de notions posi- 
tives sur la fortune particulière des rois de Géorgie, sur l'état des fonctionnaires et 
sur la nature de leurs appointements , enfin sur les rapports des serfs de la couronne 
avec le chef de l'état et ses employés, conséquemment sur toute l'administration féo- 
dale de la Géorgie. 

i 6. Clergé; da cathoHco«. 

En Géorgie, comme dans les autres pays de l'Europe, le clergé formait une cor- 
poration indépendante, privilégiée, une nation ecclésiastique à côté de la nation poli- 
tique et civile, constituée et régie par ses propres lois, mais par contre ne s'occupa nt 
en aucune manière du bien-être matériel du pays ; concourant aussi peu que possible 
k la production, et régulièrement à une immense consommation , soit par elle-même, 
soit par ses aumônes. Un catholicos, des archevêques, des métropolites, des évêques, 
dns archimandrites , des prieurs , abbés , moines , et des prêtres séculiers , formaient 
toute la hiérarchie ecclésiastique. 

Le catholicos est formellement reconnu comme «roi spirituel du pays,» tant 
dans les chartes que dans différents articles du Code. Voici comment s'exprime à ce 
sujet le $ 25 du Code du prince-royal Wakhtang : 



gen$ du roi ne sont pas emplovés pour la reine, mais ceux de la reine sont, en cer- 
tains cas, forcés de travailler pour le roi. excepté pour moissonner el battre en granfçe. 
§ 1(18. Des peaux d'animaux tués pour la cuisine royale; à qui en revient une 
partie ; le reste se vend à forfait, ainsi que les graisses . . , 2(1 toumaus plus ou moins ; 
cf. 175, 170; U>9, le roi prend la meilleure pièce de bois de chaque train. 

% 178, 179, des présents et de ceux qui les enregistrent; 180, des domaines 
ro\aux, dans l'érislhawat du Ksan; 181 , 182, des imjjôls que paie Tiflis; § I8i, des 
fonctions du tchoban-beg, chargé de lever la redevance sur les troupeaux de nutu- 
tons; 187, redevances de Kwithkiris-Lilo; iSfi, des lieux où nichent les autdurs 
^fi^o, dans le Somkheth : quinze localilés sont énumérées ; cf. 203, 208 des faucons et 
de leurs nids, "Bigi^içjSo ; 187, revenu provenant du vin; IS8, de la mort et des funé- 
railles du roi : «Quand un acrident aura frappé le roi, on l'enlerrera à Mtzkhétha, 
Lorsqu'on l'emportera de Tiflis, le général du Somkheth H du Sabarathîano, avec 
ses gens, fera parvenir le lit funèbre jusqu'à la rivière de Dighom; au-delà de cette 
rivière, Amilakhor ft les gens de son généralal le conduiront à Déwis-iNamoukhli, 
après Déwis-Namoukhli, les gens de la bannière royale; depuis le pont jusqu'à l'é- 
glise, le prince de Moukhran, l'éristhaw de l'Aragwi et celui du Ksan, avec ceux de 
ce généralal. Partout où passera le cortège, la roule sera mesurée à prix d'entretien 
journalier pour les travailleurs : c'est Jiinsi que .-e fera le transport. Les généraux doi- 
vent faire exécuter les lamentations par leurs gens, qui, à chaque changement de 
porteurs , viendront gémir auprès du chef du deuil , après quoi l'escouade di- treize 
qui suivra viendra de même se lamenter auprès du général, et le transport se conti- 
nuera.» Cf. Hist. mod. de la Gé. t. L p. 522. 
^^^^1 ^ 189 — 198, liste nominative des qoriasaouls, qapidjis .... 

^^^^V § 194, du fromage provenant des brebis du roi; cf. Ii5, 1i7, 154, du blé et du 

^M pain: 177, du miel; 187, du vin; 195, 196, de diverses opérations culinaires; 207, du 

H sucre: il faut le faire venir du Gilan; 215, du vin; 216, 217, des fruits, des légumes: 

H les propriétaires de jardins qui ne veulent pas concourir à la dépense du roi, en légu- 

H mes, ne peuvent en avoir que pour eux-mêmes, sans droit d'en vendre à leur profit. 

■ g 200, 201, villages et moouraw de Qatqt ul; 202, du qoular-aghas ; 209, rede- 

I vances de Choulawer et de Théthri-Sophéli ; 21 1 , droits de douane sur les marchan- 

H dises de Perse; 220, droits des commandants de vallée. 
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rathianos le Somkhetb, le Tachir, le Thrialetb, le Djawakheth, le Qaïqoul, Tchildir 
ou PalacatsiO) et ses environs ; Ani, ses environs et sa province ; Cars, ses environs et 
sa province ; Arzroum et ce qui est au-delà des limites de la Géorgie ; la Haute-Géor- 
gie ou Samtzkhé-Saathabago, le Tao et le Phasian, Thorlhom^ Olthis; Phanac, ses 
environs et sa province*; la vallée de Ligan, Arthwin, le Chawcheth, le Clardjeth, 
l'Adchara; le Koboulian, ses environs et province; Akhal-Tzihhé^ Atsqour, ses envi- 
rons et province; TOseth entier, jusqu'aux limites de Tcherkez et du Souaneth. Tous 
les ermitages, monastères, églises ou possesseurs d'églises, clergé qui y siège, arche- 
vêques, métropolites, évéqués, archimandrites, prieurs et autres moines, prêtres, laïcs 
grands et petits, rois et reines, éristhaws, thawads, aznaours, msakhours, vilains '), 
forment son troupeau et sont sous sa main .... Que le catholicos exerce la justice 
corporelle et liaïque, et la justice spirituelle ... ; que personne ne fasse obstacle à ses 
profits sur le mort et sur le vivant, n'usurpe ses douanes, nichan, offrandes, amendes 
canoniques, ne les conteste ou diminue, ne prélève le nichan et l'offrande avant lui . . 
Que le catholicos informe , suivant la loi spirituelle , de tout ce qui est ecclésiastique 
ou laïque , qu'il règle tout : la vente des captifs , les affaires des captifs , les péchés 
commis ou affaires y relatives et pénitences canoniques : que le catholicos informe de 
tout cela. Les couvents de Mghwimé, de Zédadzen et d'OuIounba, seront sous la main 
du catholicos, comme ils y étaient précédemment. » 

Malheureusement ceci n'est qu'une copie , incomplète du commencement , et se 
terminant par les mots ce ici était la date et une signature en grec;» de sorte qu'on ne 
peut savoir qui a donné celle charte. Toutefois plusieurs expressions dénotent l'auto- 
rité d'un maître étranger, d'un Turk, peut-être, bienveillant pour les Géorgiens : dans 
ce cas , l'acte pourrait être une charte ancienne , renouvelée par les Osmanlis , deve- 
nus maîtres de Tiflis et de la Géorgie en 1724. 

Dans deux endroits on trouve cette clause tout-à-fait féodale, p. 372, 374 de 
mon Mit. : c< Si un faucon ^(^^o construit son aire à Akhal-Chen, on l'offrira au catho- 
licos ; » de même à Phachaan, du côté de Grem : c< Si un faucon y fait son nid , le ca- 
tholicos l'emportera.» Comme topographie, cet acte est infiniment précieux pour la 
désignation des limites positives de chaque localité dépendant de Mtzkhétha, et même 
beaucoup plus détaillé qu'un acte qui sera donné plus loin , in extenso. 

Le catholicos n'était donc pas un souverain purement spirituel. Outre son clergé 

') Une charte de Léwan-Dadîan, donnée en 1628, énumère ces mêmes classes de la société géor- 
gienne ; seulement elle omet les msakhonrs, sans cause appréciable. 
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et les « fils de l'église , » c'est ainsi qu'on nommait les personnes de toute condition 
relevant directement de son autorité, il avait l'administration de vastes domaines, 
produisant des revenus en argent et en nature , pour l'ordinaire ne payant rien au roi 
ou frappés de légères redevances , comme celle de l'impôt dit a taxe thathare , » et 
les services de guerre et de chasse ; outre cela il lui revenait une part dans certains 
douanes, ainsi qu'on le verra, et dans certaines pêcheries; il avait aussi son ar- 
mée , obéissant exclusivement à un général de son choix , comme cela ressort de la 
charte de Mlzkhétha, N. 120: 

« Nous souverain et roi Alexandre, je t'adresse cet écrit .à vous Swéti-Tzkhowéli, ' 
notre espérance et notre gloire, robe du Seigneur et saint myron, à vous qui intercé- 
dez pour notre âme, catholicos Basili, à telle fin et de telle sorte que quiconque sera 
ton vassal dans le Karthh, dans le Cakheth, dans le Saathabago, dans le Somkheth, 
dans le Sabarathiano , dans le Thrialeth et dans l'Iméreth , que tes vassaux t'accom- 
pagnent à la chasse et à la guerre ; si tu n'es pas présent en personne , ton sardar et 
les gens de ton palais s'y trouveront avec eux, et nul autre sardar ni amir-spasalar 
naura aucun droit sur tes vassaux , nul ne séparera de toi tes fils d'aznaour et pay- 
sans, qui tous seront réunis sous notre drapeau.» En 50 — 1362. La date de ce docu- 
ment n'est pas juste , mais le fonds n'en reste pas moins exact ; car , d'après Wa- 
khoucht , p. 209 de la Géogr. de la Gé. , le territoire de Mtzkhétha appartenait à la 
troisième bannière , celle de Moukhran ou de gaubhe , mais fournissait un corps de 
troupes particulier , se réunissant à la bannière du roi. 

Voici maintenant quelques textes faisant foi de la grande puissance spirituelle 
dont jouissait le catholicos. 

Au N. 141, adressé «au seigneur et roi ^j^g^s^l^^, le catholieos-prinre Domenti.» 
Gabriel , sacré par lui évéque de Manglis , promet de lui être soumis en tout , de ne 
pas absoudre ceux que le catholicos aura anathématisés . . . » ^) 

N. 142, adressé au même. Mamidjana Phirozachwili avait acheté de Papoua et 
de Bidzina Qantchael, une jeune fille, pour 160 martchils, 96 r. a. 384 fr.; cette fille 
s'enfuit près du catholicos, qui la lui rendit. En conséquence Mamidjana s'engage, par 
le nom du roi Rostom et de la reine Mariam , à la bien traiter et ne pas la vendre. 
«Si je manque à mon engagement, que je sois, dit -il, considéré comme destructeur 

^) Il y a en trois catholicos du nom de Domenti, et malbeurettsement noua ignorons Tépoqne de 
Gabriel, évéqiie de Manglis. 
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de Swéti - Tzkhowéli I » Ceci avait lieu au milieu du XYIIe. s., et fait voir quel était, 
à cette époque y le prix d'une esclave en Géorgie. 

N. 34^3. «Nous couronné de Dieu, roi des rois, seigneur Léon, notre compagne 
la dame -reine Thinathin, nos fils le prince Alexandre, El-Mirza, Costantiné, Théi- 
mouraz, Kaï-Khosro, Wakhtang, Eréclé et Bagrat, nous osons vous adresser ce 
serment, promesse et écrit, à vous église catholique-apostolique de Swéti-Tzkbowéli, 
dressée de Dieu même, robe du Seigneur, m}ron divinisant, et à vous qui en tenez le 
gouvernail comme chef des chefs des pontifes de toute la Géorgie, catholicos-patriar- 
che, seigneur Malakia, et à vous évéques directeurs de tous les Karthles et Cakhes^ 
tellement et à telles conditions, qu'aujourd'hui et dans tous les jours qui suivront celui- 
ci, nous observerons cette règle et conduite, afin que notre religion ne nous condamne 
pas : sans ton consentement nous ne donnerons nos filles à personne et ne prendrons 
pas pour nous celles d'autrui ; quiconque dans notre principauté commettra une ac- 
tion non canonique , qu'il soit thawad , aznaour ou petit , il encourra notre colère , et 
nous te le laisserons corriger, et ne l'admettrons pas à notre cour tant que vous ne 
lui aurez pas accordé Tabsolution; à l'évéque qui ne résidera pas dans son siège, ou qui 
en aura été dépossédé, nous ne lui ferons pas dire la messe; tant que Dieu nous lais- 
sera notre tète et notre raison, tout ce que vous avez de goudjars, i. e. de chartes 
ecclésiastiques, apportez-les, nous les accueillerons, nous prendrons en considération 
celles des anciens princes, aussi bien que les nouvelles, et, autant qu'il nous sera pos- 
sible , nous les comprendrons comme il convient. Ni nous , ni aucun de nos vassaux, 
nous ne ferons dire la messe k aucun catholicos déposé. De l'accomplissement de ceci 
nous prenons à témoins Dieu et en outre les saints. » 

L'expression déposé 'gVsgs^éco., litlér. «sans siège,» donne beaucoup k penser pour 
la solution du problème historique de ces catholicos doubles, ou dont les noms ne 
sont pas mentionnés dans l'histoire, comme par exemple Malakia, bien que de. nom- 
breux documents prouvent qu'ils ont existé; v. IVe Rapp. p. 6, 33, en 1532. 

On sait que Léwan II régna dans le Cakheth entre 1513 et 1574, et qu'il eut la 
femme et quelques-uns des enfants ici nommés ; Costantiné , Bagrat et Eréclé ne sont 
pas connus d'ailleurs , mais pourraient bien n'être que des petits - fils , ceux dont les 
noms se retrouvent dans la Table généalogique. Quant au catholicos Malakia, nommé 
par Léwan II , nous ne savons de lui que ce que disent les chartes , qui le nomment 
vers le milieu du XVIe s. C'est peut-être le même que Melkisédec, fils du roi Cos- 

BUt. de la Gé^ Introd, o 
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tantiné III ; cf. lYe Rapp. p. 30. Pour cette époque on retrouye encore le «lom du 
catholicos Melkisédec. 

Au N. 362^ en 206^-^1518, on trouve un acte de soumission de l'atabek Qouar- 
qoaaré au catholicos Basili , siégeant sous le roi David YIII , et dont les chartes par- 
lent entre 1518 et 1529. Et encore Séraphim, archevêque d'Atsqour, sons le règne 
d'Alexandre, promet obéissance au catholicos Théodore, de qui il a reçu la consécra- 
tion ; Gérasimé Matsqouérel promet obéissance au catholicos Mikel , même règne , et 
s'engage à ne pas recevoir d'ordres du patriarche d'Antioche ; Nicolas Matsqouérel, 
sacré par loané (Barathachwili) , sous le roi David YIII , promet également obéis- 
sance, ainsi que loané Mtbéwar, au catholicos Domenti; loané Coumourdoel, au ca- 
tholicos David. 

Je pourrais encore citer quelques actes de soumission des évéques ou archevé- 
ques envers le catholicos (v. Mit. du Mus. as. in-fo. p. 50—53, 71), mais ils seraient 
moins, remarquables que ceux du roi Léwan II et de Qouarqouaré , du premier sur- 
tout, qui veut bien reconnaître la suprématie du chef du clergé dans des choses qui, 
suivant nos idées, ne tombent point dans le domaine de l'autorité spirituelle. 

Ce grand respect des Géorgiens pour leur catholicos n'empêcha pas le roi Ros- 
tom de faire mettre à mort le catholicos Ewdémon Diasamidzé, Hist. mod. 1. 1^ p. 70, 
Eréclé 1er |et Giorgi XI de changer à plusieurs reprises les catholicos loané Diasa- 
midzé et Nicolaoz Amilakhor;. enfin un certain Tariel Tazis-Chwili, de tuer le catho- 
licos Nicolaoz Kherkhéoulidzé, en 1744, et le roi Théimouraz II d'obliger Antoni 1er 
à se démettre de son siège pour passer en Russie, en 1756. 

§ 7. Propriétés de l'église. 

Passons maintenant à l'état mondain et aux propriétés temporelles du catholicos 
et du clergé géorgien. 

Les différents membres du clergé étaient assimilés, par leurs dignités mêmes, aui 
membres de la hiérarchie féodale ; Code de Wakhtang § 26—32; comme donc, dans 
la plus part des cas , le catholicos et les dignitaires ecclésiastiques sortaient ou de la 
famille royale ou des grandes races feudataires, toutes les forces vives du pays se 
trouvaient réellement absorbées et concentrées dans ces trois termes: le roi, les 
grands, le clergé. Telle fut, à certaines époques, la cause de la puissance et, plus tard, 
de l'affaiblissement final de la Géorgie. 
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J'ai parlé plus haut de la hiérarchie ecclésiastique ; voici quelques remarques sur 
l'état des prêtres en général. Ceux-ci pouvaient ne pas être de condition libre, du 
moins ils étaient sujets k certaines revirements qui portent k le croire: p. ex. N. 196, 
en 1 665 , le prêtre G. R. , racheté d'entre les mains des Thathars par le cathi^licos 
Domenti II , se donne k lui , avec sa femme et ses enfants , pour lui appartenir et. le 
servir k jamais, comme ayant été acheté par lui. N. 171, en 1697, le catholicos loané 
Diasamidzé affranchit le prêtre D. Z. du servage d'un Tzitzirhwili et l'établit dans la 
résidence construite k Dighom par le catholicos Domenti II, k charge de célébrer 
chaque année une agape , dont le menu est décrit là , pour lui et pour le catholicos 
Domenti. N. 406, en 1783, un certain 0. G. offre au catholicos Antoni 1er le prêtre 
Âbram «qui est son serf,» et lui donne sa liberté pour toujours. Les exemples de ce 
genre sont très nombreux dans les chartes et notamment dans celles d'Iméreth. £u 
voici un qui prouve que l'épiscopat était héréditaire dans une famille. En il2 — 1724, 
10 juin, Costantiné, roi de Cakheth, confère le titre héréditaire d'évêque de Nécrési 
à Abibo, fils de Chermazan Rousis-ChwUi, et k ses descendants, k cause des services 
rendus par cette famille; v l'acte lui-même en sa place chronologique. - 

Quelque chose d'à-pleu-près semblable avait lieu autrefois en France, où les évê- 
chés et abbayes se donnaient k des hommes tout-à-fait mondains: témoin cet arche- 
vêque de Reims, de la maison de Guise, sous Louis XIII, le cardinal de Retz succé- 
dant à son oncle dans l'archevêché de Paris, en 1654^, et ce prince de Conti, séculier, 
mangeant joyeusement ses 4^0,000 écus de revenus ecclésiastiques. *) 

Outre des paysans , l'église de Mtzkhétha comptait parmi ses fils ou vassaux des 
thawads et des aznaours : elle pouvait donc aussi recevoir en don des familles nobles, 
comme on le voit au N. 72 , en 1 645 , où le roi Rostom lui fait offrande de plusieurs 
aznaours , et entre autres de Rousi Rousis-Chwili. Au commencement de l'acte il est 
dit que des aznaours d'Atsqour ont apporté dans le Karthli des images saintes de 
cette localité et se sont établis à Ghoghieth. a Si un prince chrétien , ajoute-t-il , s'é- 
tablit un jour dans le Saathabago , et que ces aznaours veuillent retourner dans leur 
patrie, avec leurs serfs et images, il ne faudra pas les retenir. 

Les listes de familles appartenant à Mtzkhétha sont pleines de noms de thawads 
et d'aznaours les plus illustres. 

Il existe heureusement plusieurs listes de propriétés de Téglise patriarcale de 
Mtzkhétha et autres, au moyen desquelles on pourra se former une idée de la ri- 

>) Louis XIV et son siècle, p. 98, 237, 240. 
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chesse territoriale des: centaines d'églises et de monastères couvrant le sol géorgien. 
Voici un de ces documents, dont la copie m'a été donnée par feu S. E. M. Boutkof '), 
membre de la section Russe de l'Académie. Je sais très bien que, dan$ sa forme ac- 
tuelle, elle n'a point d'authenticité, et je ne manquerai pas d'en relever les défauts; 
mais elle est identique, à peu de chose près, au N. 212 du Recueil de Mtzkhétha, ce 
qui prouve qu'elle n'est pas entièrement controuvée *). D'ailleurs elle ne diffère du 
N. 4^05 qu'en ce que celui-ci , malheureusement incomplet du commencement et con- 
séquemment privé du nom du donateur , est infiniment plus détaillé au point de vue 
topographique et de la description précise des limites de chaque localité. 

«Par la miséricorde de Dieu, nous Alexandre 1er, souverain de toute la Géorgie, 
roi de Karthli, roi de Cakheth, roi d'Iméreth, possesseur des principautés de Sam- 
tzkhé, d'Odich, de Gouria, de Souaneth, de Chako de Chirviran, 

«Nous avons renouvelé le roartag^) et le goudjar des offrandes faites par les 
rois nos pères; les offrandes anciennes, nous te les réoffrons à toi, copie du ciel, 
sainte et grande église catholique et apostolique, à la Colonne-Vivante qui y est dres- 
sée, à la robe du Seigneur et au rayron, source d'immortalité*); 

a) Karthli. 

ccDans la ville de Tiflis, l'église et la résidence, les marchands, propriétés ou 
bazars, boutiques, douanes, revenus; le monastère de Métekh, de la Se.- Vierge, avec 
les propriétés qui en dépendent , ainsi qu'Awlabar et sa forêt ; sur le bord du Kour, 
le village et son filet ') ; Akhal-Ouban , k TiQis , avec les marchands de Crtsanis , au- 
dessus de Lighwis-Khew, jusqu'à l'église de Thabor *); le village de Tsawcis, par en- 
haut, jusqu'à la limite de Cojor et de-là jusqu'à celle de Théleth, ainsi que le second 
Chindis , avec Makhraghadj et Khécordz ; à Métekh , toutes les métoks existantes ; à 
Dighom , tout ce qu'il y a de paysans de Mtzkhétha , ainsi que de propriétés et de 
grands vignobles ; à Lis , cinq feux ; le village de Tsin-Ouban , la montagne de Satho- 

^) Cet homme respectable, qui a tant écrit sur là Géorgie, est mort ie 12 décembre 1857, à 82 ans. 

') Cet acte N. 212, daté 1er décembre 86—1398, indict. du règne, est incomplet du commence- 
ment. Dans le recueil de TAcademie, il se lit à la p. 73 ▼. e^ porte à la fin qu*il a été écrit « en la 4e 
indiction du règne, on verra plus bas de quel roi. 

*) Arm. <iftnuMpinwut^^ lettre officielle. 

^) Tout ce qui précède manque au N. 212 de Mtzkhétha. 

^) ^^^^9 filet à prendre les . . ; conus, est je crois lorigine du nom géorgien, et indique que 
' c'était une nasse, terminée en pointe. 

<) N. 212 ajoute le village de Chindis. 
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wlé ; le village de Kwabni, celui d'Oupir, celui de Dzaghlau et de Phaphan ; le village 
de Nakoulbakew, celui de Moukhath-Gwerd, celui de Carsau, celui de Karthli; le mo- 
nastère et la citadelle d' Armaz y ses revenus et douanes ; le village de Martatz ^ celui 
de Tzikhé-Did ^\ celui de Saskhor; le monastère de Lawra et les Kouliwidzé; k Tsi- 
narekh , le monastère du Prédicateur, de la S.-Vierge, avec ses propriétés, montagne 
et plaine; le village d'Orbeth, le monastère de Malemts, le village de Goudaleth, le 
village d'Ezat; sur le Did-Gor, celui de Mokhis, celui de Niab, de Gomi, de Tcho- 
tcheth, de Métekh ; à Dchwiros, sept feux ; le village de Gratal ; à Aténi, tout ce qui 
appartient k Mtzkhétha , église , citadelle , paysans , domaines et champs ; k Mkhwé- 
doureth, le village de'Tzolot, sept feux ; dans Imer-Khew, le village de Sarc'is Tsmida- 
Giorgi, ses domaines et revenus; lesMardjanidzé; au-dessus de Samtséwris, le village 
de Sanébel]; k Noua, les Samkharadzé. 

b) Thrialeth, 

a Dans le Thrialeth , le village de Bareth , celui du Petit-Bareth , Khidis-Ouban; 
Miris-Sophéli, Tsithéli-Saqdari, Zouris-Ouban, Akhal-Chen, Clona, Bechkénachen ; k 
Zémo-Antrap, vingt feux et l'église; le village de Matchoutha, Edzan, Akhal-Kalak, 
Nadwalew, Oromachen ; à Pharàwan, Thaw-Pharawan , le village de Phoca ; datisr le 
Tarhir, le village de Stéphan-Tsmida , Colhil-Daba; sur la colline de Marmachen, le 
village deTsqaro-Mrawal et Tsin-Ouban, celui de Phoudzé-Marg, de Weltha, deMtha- 
war-Angéloz ; k Loré, celui d' Amoudch, avec son église, ses domaines, revenus, mon- 
tagne, plaine, eaux, pêcherie ; le village de Disorgh ; k Akhtala, dix feux d'Arméniens, 
avec leurs propriétés el ustensiles ') ; encore dans la vallée d'Akhtala , le village de 
Wardis-Ouban ; au bas d'Orbelh, le village de Qorantha, avec ses revenus, montagnes 
et plaines ; celui de W erc'éthil et ses revenus ; au-delà de Sion , le monastère de S.- 
Giorgi, ses revenus et Thaw-Mgrgouala ; le village de Khatis-Sophel et celui de Darbaz. 

e) Samtzkhé. 

«Dans Zouareth, le village de Gogia, celui d'Alastan, de Zémo-Gom, de Dech, 
de Bnéla; k l'entrée d'Akhal-Kalak, le village d'Ocam : sur le Mtcouar, celui de To- 
loch, celui de Ghormac'é; k Thoukhars, l'église des Apôtres, sépulture d'Achot cou- 

M N. 212, aj. celui de Dzégwî. 

*) C>^»95^o, Pera. JUN «meuble, uatcnaile;» ceat un de cea mota dont je auia complètement 
hora d*état de fixer le aena en géorgien. Soulkhan - Saba lexplique par 9ftç»9<n , G^raj^^n. Le Diction- 
naire triglotte adopte le dernier aynonyme^ dana l'Hiat de Gé. p. 398, je Tai rendu par «alliéa;» 
au Pa. CI, 8, il résulte d'autrea acceptiona, en le comparant aux textea grec et latin. 
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ropalate ; le village de Kwa-Qril, celui de Skbaltha, celui de Giorgi-Tsmida ; à Artan, 
Zémo-Dchindchar , la montagne entre Corocheth et Sàtzorwéla , en entier ; le village 
de Djouara; à Artanoudj , le village d'Akhal-Daba, celui de Dolis-Qana ^), de Nigo- 
zeth , de Samaneth ; dans le Tao , celui de Khéwa , d'Akhal-Ouban et d'Agara ; à Ar- 
tan , quarante feux , avec leurs propriétés , maison et porte ; à G)la , le village et Té- ' 
glîse de S. Jean - Baptiste , avec ses propriétés et revenus ; les citadelles et revenus 
d'Artanoudj; là-roéme, le village de Tzikhis-Dzir, Akhal-Daba, Botzos-Djouar et Agara. 

li) Aragwi. 

a Dans la vallée de T Aragwi^) le village de Ghergheth, le monastère de Tsmida- 
Sanoéba; Oudabno et ses églises, la croix en sarments, donnée par la vierge Nino, illu- 
minatrice des Géorgiens , ses villages , champs , cavernes , lieux d'embuscades s^é&Go, 
fortes positions ; la citadelle de Gertaoul, sur FAragwi, le village de Kandac ; à Jinwaa, 
sept feux, et quatre au-delà ; à Or-Khew, dix feux ; le village d'Ach, celui de Baga, de 
Na waza , de Misaktziel , de Counéla , de Beltib - Tzikhé , de Tzikhé - Bdaw , de Gré- 
mis-Khew. 

f) Encore du Kartbli. 

ce Le village de Qouris-Ouban , celui de Gogilani, de Tchikounour, de Moukhani, 
de Tsqal-Cbatroan , de Tséroan, de Sagondé, d'Akhal-Tzikbé, de Codman, Oudabno, 
Sarc iné, Mghwimé, Saqdar ; le village de Sacaneth, Botco, Touratha, Agara, Aghaïan, 
Alaïan , Cwarkhetb , Casp , douze feux ; dans la vallée de la Rekh , le village de Wé- 
lour; à Tsold, trois feux; le village de Nigoza, d'Oupblis-Tzikbé , le monastère et la 
forteresse, avec ses revenus. A Gori il y a encore des propriétés et marchands de 
Mtzkhétha; le village de Zert, avec ses montagnes et collines; Tancien village de Sa* 
thibé, celui de Kwech, de Phlaw, de Disew, de Tchkhoc'eth, de Satikhar; à Wanath, 
neuf feux; le village de Kwabni, celui de Kord^ le Petit-Méghourécis *, à Eredwi, les 
Giladz'é ; le monastère de l'Archange , à Wircha ') , avec ses revenus et Tsias - Tsqal ; 

M Altération de Lodi«-Qana, Hist de la Gé., p. 263. 
*) N. 212 , à la fiottrce de VAragwi. , 

') Wircha, ainsi que le fait voir lai place où ce lieu est mentionné, ici et dan« le N. 212, ain« 
que dan« les chartes N. 33, &&, 21 {^, avec le même entourage qu*ici, Wircha devait être situé dans 
le canton de Sawakhtango , sur la Géris - Tsqal (v. 3e carte de la Géogr. de la Géorgie). Le titre de 
Wirchel ou propriétaire de Wircha fut souvent porté par des membres de la famille des éristhaws 
du Ksan, et, dans les temps anciens, transformé en Boursel (Hist de la Gé. p. il2, {^16); mais dana 
les temps postérieurs on trouve sous le nom de Wirchel des personnes qui n'appartenaient que de 
loin à cette famille , ou même lui étaient étrangers , coqime dans THist. de Gé. p. &33 , et dans la 
charte N. 150, Soumbat Wirchel Ourdoélas-Chwili. 
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du côté de Gori, le village d'Arachenda; trois feux d'Akhal-Daba ; à Mthawar-Ângé- 
loztha, à Rouïs, Mroélachwili; Ouloumba et ses revenus, douane^ propriétés; le mo- 
nastère de Catzkh , le village de Racwia ; au bas d'Ouloumbo , le village de Mok^iis, 
avec ses montagnes, revenus, collines, eaux et forêts; près de Casp, Achourian, au- 
dessous de Choua-Chara -^ le village de Sac'iré ; et encore, au-delà de TAragwi, le mo- 
nastère de Djouar, ses montagnes, collines, eaux, forêts et vignes. 

f) Cakhetb. 

c(Le village de Phoso, celui de Djadchwi, d'Awdchala, de Coutala, d'Orota; sur 
rior, le monastère de Sion, celui de Kwabni, avec ses montagnes et eaiix de monta- 
gnes, revenus et produits; le village de C'ekh, celui de Tazreb, Phadachen, Qanob; 
en-deçà de Saméba , du côté de Sagaredjo , là où un torrent desséché se dirige , du 
côté de la maison des Dzmaran, en droite ligne vers l'Ior; au-delà, vers Sam-Gor, 
dans l'intérieur du canal construit par la reine Thamar , en s'avançant vers le lac de 
Sadjerné, depuis le lac jusqu'au rocher de Chourthkhaan, depuis Lourdji-Cldé jusqu'à 
la montagne de Mahmad, dans l'intérieur de la grande route, en s'élevant vers Tha- 
rak ; à l'extrémité de Tharak, la montagne de Mtzkhétha ; Moukhranni ; en s'élevant, 
Mariam-Djouarni , nommé Dawalth ; en descendant , le village de Saphsité , Anthoc. 
jusqu'à la citadelle, Thwalni, Giorgi-Tsmida , Berlh-Ouban; Patardzéoulni , avec ses 
montagnes, collines, eaux, moulins; le village de Djimith, avec ses propriétés, en de- 
dans de l'église construite par David-le-Réparateur ^ en descendant , jusqu'à Grdzel- 
Kliewth-Tsnor ; le village de Gourdjaan, de Napit, celui de Chanchian, de Calaour, de 
Wanni, de Khodachen, le tombeau de David ^), Dodos-Rka, le monastère et l'ermitage 
avec ses revenus, et en -deçà, le Sagaredjo, avec leurs montagnes, collines, eaux, 
moulins, revenus, sans contestation de la part de qui que ce soit; à Châlwiaour, huit 
feux ; à Phitchkhowan, cinq feux ; le monastère de Childa, N.-D. de Waï-tzan ; le vil- 
lage de Wedzis-Khew, jusqu'en bas, au rocher blanc ; le village de Phachaan ; à Ga- 
waz, tout ce qu'il y a de propriétés et vignobles, de Mtzkhétha, et sept feux. 

g) Côté de fiélakan. 

c< La terre des Baraounni, formant sept samamasakhiso ; les villages et monastè- 
res des Archanges, avec leurs revenus ; Lagodekh ; à Ghanoukh, quatre-vingt feux -; à 
Bazar, vingt-sept feux, de marchands arméniens et juifs ; dans Enisel , le village Cou- 
nélian, Tsin-Ouban et tout ce qu'il y a de propriétés et de champs; le village 
de Ganghot. 

^) N. il2 aj. le village d'Acoara. 
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h) Haut-Cakheth. 

«Dans rErtso, Tchicour, Lertsam, le village de Nodocra et le monastère; le 
village de Cwernaoula, celui de Thwalé-Djouar, de Gorowna, de Nodja, de Nodjiceth, 
Phitlov^an ^ Sirdal ; treize feux à Dzaghnacora , la propriété de (jhapbirachvi^ili et de 
Chergilachwili ; le monastère et le village d'Aneb; le village de Dchopart, celui de 
Kv^émo-Bitsmen y d'Ardjacal , dlv^tis, d'Adzvv^i; quatre feux à Sagouramo, encore le 
monastère d'Ertso; Bodchorma, avec ses revenus et forteresse; Tsobéna et toutes les 
autres propriétés et champs, dans la montagne et la colline, dans le Karthli et le Ca- 
khetb , dans le Samtzkhé - Saathabago , dans le Somkheth et le Sabaratho , tout ce 
qu'il y a de propriétés avec ou sans bâtiments, aujourd'hui, ou qui se feront plus tard. 

«Par ce goudjar nous t'avons affranchi et délivré de toute réquisition et prélève- 
ment; on n'exigera rien, on n'inscrira rien, jamais et en aucun temps; ni grand sa- 
thathro-ouloupha, ni petit satséri, ni ouloupha-perpétuel ; ni écuyer, ni fauconnier, ni 
connétable , ni collecteur d'impôts , ni béte de somme , ni conservateur des bètes à 
tuer, ni porteur de bois pour la cuisine, ni porteur d'eau; ni rien de ce qui est ima- 
giné par l'homme, et écrit par un secrétaire ; on ne demandera rien, on n'inscrira rien ; 
nul n'a de droit dans les revenus de Mlzkhétha.; ni les envoyés et employés de notre 
cour, ni moourav^ d'aucun lieu voisin des propriétés de Mtzkhétha, ni fils ni parent 
de rhomme n'a affaire dans les revenus de Mtzkhétha: ni pain, ni vin, ni boeuf à 
tuer, ni travail, ni rien de semblable. Nul n'est digne, nul n'aura l'audace d'annuler 
cet ordre, émané de nous. 

« Nous vous avons déclaré à l'abri de toute contestation , vous grande et copie 
du ciel , nouvelle Jérusalem , notre héritage , métropole de Mtzkhétha , église catholi- 
que , colonne érigée de Dieu dans celte église , robe du Seigneur , myron divinisant, 
image du Sauveur, non faite de main d'homme, pour la prospérité de notre règne et 
la prolongation de nos jours ; pour la consolation de notre âme pécheresse , au jour 
terrible et redoutable, afin que tu intercèdes pour nous devant le juge, dans les deux 
vies, et nous préserves des pièges de l'ennemi et de tout dommage. 

« Voici donc , saint et honorable chef des chefs des prêtres ; imitateur et égal 
des saints pontifes Basile et Grégoire, catholicos de Karthli, patriarche Domenti ; prie 
devant Dieu, pour moi et pour la rémission de mes péchés, ainsi qu'il convient de le 
faire pour l'auteur de cet acte de confirmation et de franchise en ta faveur, et fais en 
sorte que nous ne soyons jamais oubliés dans tes prières et supplications. 

«Maintenant quiconque, homme ou femme, usurpateur par violence, ou infé- 
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rieur^ pour son profit, fera à ceci des changements, entreprendra de l'annuler ou em- 
pêcher , d'enlever aucune des propriétés de Mtzkhétha , ici énumérées par écrit , in- 
triguera dans ce but^ servira pour cela d'émissaire, ou le changera en insinuant quel- 
que prétexte, que celui-là soit changé de la foi chrétienne; il offense le Dieu sans 
commencement , Père , Fils et Esprit- Vivant. Si c'est un roi qui le change , ô toi sei- 
gneur des seigneurs, change Ae lui-même de ta majesté; si c'est une reine, ô toi reine 
des reines, change^) -la de ta majesté et de celle de ton Fils. Quiconque, quelque 
homme ou femme que ce soit, imaginera de le changer, d'y travailler de fait, soit 
pour lui-même, soit pour un autre, efface et arrache sa mémoire de dessus la terre; 
qu'il soit lié sur la terre comme dans les cieux, qu'il ressente le tremblement de Gain, 
la lèpre de Gézi, l'étranglement de Judas, l'engloutissement de Datham < t d'Abiron; 
que la demeure de son âme soit avec Nestor et Origène ; que sur lui s'accomplisse 
cette parole qui fut dite lors du crucifiment : c< Son sang soit sur nous et sur nos en- 
fants!» que la malédiction du 108e Psaume éclate sur lui. De celui qui Taccomplira, 
que Dieu confirme toutes les dispositions. 

<^cCe notre goudjar a été écrit en l'indiction de notre règne, en Tannée 86 du 
cycle, le 1er décembre. 

«Tels sont celles des propriétés offertes à Mtzkhétha, ci-dessus décrites, et ceux 
des serfs qui, encore aujourd'hui, sont en exploitation: huit villages au roi et k nous 
•par moitié dans le Cakheth ; quatre sont à nous en particulier. A Tiflis et à Gori, 
quelques marchands; en Karthli, quinze villages sont à nous ...» 

An lieu de ce Post-Scriptum, qui manque dans l'original de Mtzkhétha, et qui 
paraît être moderne, le N. 212 porte: w Ceci a été écrit .... de la main du prêtre 
régulier, supérieur de Kwablha-Khew, Philipé Barathachwili. Et encore : ni le Mats- 
qouérel, ni l'Alawerdel ne prélèveront avant vous rien sur les offrandes. Moi le sou- 
verain Alexandre, je confirme ceci, par la volonté de Dieu. Amen, amen, amen!» 

L'introduction ou protocole de cet acte important, ne se trouvant plus» Técrivain 
qui a fait ma copie en a rédigé une à sa manière , dépourvue de cette solennité , de 
ces fleurs d'éloquence théolo^ique , qui s'épanouissent ordinairement en cette place. 
Du moins le copiste s'est cc^nformé aux indications du Post-Scriptum original. Or, 
pour mettre ce Posl-Scriptum et notre introduction '^n harmonie avec la date, il faut 

M J*ai conservé le mot, niaifi rharun voit dans quel «ens il doit être pris. 
BiêU de la Gé. Introd, P 
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absolument lire celle-ci 186 — 1498, et le reste s'expliquera, ainsi que j'espère le 
démontrer. *) 

En effet y au N. 214, écrit en 85, - 15e indiction du règne, un roi Alexandre, 
ayec sa mère Nestan-Daredjan et son fils Giorgi, offre k Mtzkhétha une partie des do- 
maines ci-dessus énumérés, dont quelques-uns avec variantes: «Le tombeau de David 
et de S.-Dodo , avec le Sagaredjo et ses églises . • . , le monastère d'Acour . . . , No* 
tocra (sic) et le tombeau de S. Artchil, Bocotsin, Thokharé avec la résidence et le» 

domaines qui y tii'nnent , Aghaïan, Charab - Khana , dans le Samikélao deux 

fauconneries (sachawardné) . . . . , à Dighom cinq domaines complets, i. e. la terre et 
les hommes .... ; le tout avec les paysans et aznaours qui y résident. » 

Or cet Alexandre , réellement fils de Giorgi 1er et le premier de son nom dans 
le Cakheth, fut père de Giorgi II, dit le Mauvais, et de Dimitri. Sa mère et sa femme 
ne sont point historiquement connues. Si l'on veut bien encore lire ici avec moi au 
lieu de 85 185 — 1497, cette année fut, j'en conviens, la 5e et non la 15e du règne 
d'Alexandre, mais je ne vois pas d'autre moyen de faire concorder l'introduction avec 
la date finale. Seulement, comme il me semble exorbitant, qu'un roi de Cakheth ose 
offrir en son nom une foule de villages appartenant à un royaume voisin , je prends 
cette formule pour une simple confirmation, de sa part, des offrandes précédemment 
faites par d'autres souverains. * 

Ce qui achève de montrer la justesse complète de mes raisonnements , c'est : 
1^ La copie sans le préambule, de l'acte que je viens de traduire, qui se trouve dans 
le Mit. de l'Académie, p. 74 verso, et qui porte la date 86—1398, lis. 186—1498, 
comme notre N. 212, plus la 4e indiction du règne, et qui se termine aussi par la si- 
gnature du roi Alexandre. 2"" la charte N. 215, datée ISTmai 190 — 1402. Le roi 
Alexandre, avec sa mère Nestan-Daredjan, ses fils Dimitri et Giorgi, et la reine Anna, 
sa femme, s'adressant au catholicos Dorothéos, lui rappelle qu'au temps où Mtzkhé- 
tha s'amoindrissait , lui , il le nomma catholicos. Maintenant il lui oflre , entre autres, 
le couvent de Garesdja , dont une moitié des revenus sera pour Mtzkhétha , l'autre 
pour le couvent lui-même , et en outre , plusieurs villages du Cakheth , francs de tout 

^) J ai dit en commençant qae lacté dont il s agit est presque identique au N. 212, or celui-ci est 
daté du 1er décembre 86, et adressé au catholicos Domenti. Comme ce catholicos siégea après 1593, 
il est évident que la date doit se lire 286—1598, et quil est du règne de Simon 1er. C*est une nou* 
velle preuve que les chartes se recopiaient de règne en règne, et que souvent les copistes omet- 
taient de rectifier les dates et les noms propres. 
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impôt , excepté le mali et les services de guerre et de chasse. Or Alexandre 1er de 
Cakhethy déjà^nomméy réunit toutes les conditions pour que le protocole et la date 
tout-à-fait régulière de cette charte lui conviennent. 

Depuis que ma traduction et le travail précédent de critique sont terminés, j'ai 
relu le Mit. de l'Académie, et j'y ai retrouvé, à la suite du N. 212, p. 78, une autre 
copie du même acte, aussi incomplète du commencement, datée 80—1392, 4e indic- 
tion du règne , et écrite par le directeur spirituel de la cour loseb. La copie se ter- 
mine par le sceau de « Giorgi. » Or comme réellement le roi Giorgi Vil put succéder 
à son père Bagrat Y, fait captif, en 1 388, la 4e année de son règne tomba réellement 
en 1 392 ; ce qui me porte à conclure , que toutes les copies de l'acte dont il s'agit, 
faites au nom d'un roi Alexandre, sont Touvrage de copistes venus plus tard, qui ont 
oublié de corriger et l'année du cycle et celle du règne , ou l'ont fait k tort et 
à travers. 

Je ne quitterai point ce sujet sans mentionner encore plusieurs actes qui s'y 
rapportent directement, et qui font voir quelle fut, à des époques soit antérieures, 
soit postérieures, l'étendue des possessions de Mtzkhétha. 

N. 213, en 135 — 1447, Ire indiction du règne, adressé au catholicos David ^). 
ce Le roi Giorgi, réunissant les deux, royaumes de Likhth-lmer et de Likhth-Amer, les 
possédant fortement et avec une autorité inébranlable ; roi des rois , des Aphkhaz et 
des Karihles. . . . Les races d'Agar et nos ennemis et adversaires sont k tout jamais 
mis en fuite et dispersés au jour d'aujourd'hui. Voilà pourtant qu'un fléau nous a at- 
teints , qu'un châtiment terrible s'est élevé , tel que le méritaient nos péchés. Au 
temps du père ^) de mon grand - père le roi Giorgi , sous son règne et sous son com- 
mandement , il est venu un ennemi poussé par l'impiété , un ennemi exterminateur de 
toute terre et de toute religion, un descendant d'Agar, un adversaire de tous ceux 
qui espèrent en la croix , l'impie Timour. Avec- un oulous immense et innombrable, 
i^ a dévasté la Géorgie et exterminé tous les vivants par le tranchant du fer. » Le roi 
ajoute que Mtzkhétha fut ravagée et ses domaines occupés, dévastés, mais que le roi 
son père reconstruisit l'église et renouvela les charte;^ de donations. Pour lui, Giorgi, 
il confirme les actes de son père par le présent goudjar , dont le contenu est presque 
identique avec celui de l'acte traduit plus haut . en entier. Toutefois , comme Giorgi 

M Celait, je croifi, le fils du roi Alexandre, de Karthli. 

*) Ma copie porte: du frère; niàifi comme il fi*agit ici du roi Bagrat V, «ous lequel parut Ti- 
mour, je crois devoir faire cette correction ; v. IVe Rapp. p. 20. 
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I 

était roi de Cakbetb du vivant de son père Alexandre , de Karthli ^ il omet la plupart 
des domaines situés dans le Karthli occidental et dans le Somkheth et est très dé- 
taillé en ce qui regarde le Cakheth; cet acte est surtout remarquable philologique- 
ment , pour l'emploi des termes géographiques. Parmi les offrandes faites à Mtzkhé- 
tha on y trouve ce les portes de Tiflis,» sans doute la douane qui y était perçue, a Tout 
cela , dit le roi donateur en terminant y avait été offert à Mtzkhétha par mon béni 
père le roi Alexandre, franc de toute espèce d'impôt,» et lui-même confirme cette 
franchise. Du reste, la mention des «portes deTiflis,» se retrouve dans l'acte N. 216, 
du roi Costantiné (Ule du nom), avec ses fils David, Giorgi et Bagrat, adressé au ca- 
tholicos Dorothéos, et dans l'acte N. 219 qui va être cité. 

Or non-seulement la date et lé nom du roi Giorgi YIII concordent très bien ici, 
mais cet acte est très important, en ce qu'il fixe la première année du monarque à 
l'an 1447, deux ans plus tard que Wakhoucht/ dans l'Histoire du Karthli; chronolo- 
gie rendue très probable par une série de chartes ; v. IVe Rapp. p. 20. 

Au N. 219, 1er décembre 247 — 1559, 4e indiction du règne, sous le catholicos 
Démenti (?), le roi Simon 1er, prenant les mêmes titres que Giorgi, offre aussi «les por- 
tes de la ville de Tiflis, que Mtzkhétha ne possédait plus;» Dighom, Catsaré . . . 
Mokhis, dépendant de la chapelle de son aïeul, . . . Wircha, donné à l'église par Té- 
risthav^; les Odichélidzé, résidant à Ach (Archia?); restitue beaucoup de paysans qui, 
déjà du temps de son père , avaient échappé à Mtzkhétha : le tout exempt d'impôts, 
excepté l'es taxes dites sathalhro saouri et ouloupha , qui seront expliquées plus bas. 
Le roi renonce pour lui-même au petit ouloupha, et k l'ouloupha perpétuel. En outre, 
il demande que si, dans ses voyages, il s'arrête quelques jours sur les terres de l'église 
et y cause de la dépense , on ne le lui impute pas k crime. L'écrivain de l'acte est 
Philipé Barathachwili , supérieur du couvent de Kwatha - Khew , le même qui a écrit 
le N. 212 en 1498. Au point de vue de la chronologie il y aurait ici beaucoup de 
choses k dire, mais je me convaincs de plus en plus que souvent les actes d'un nou- 
veau règne étaient recopiés intégralement, sauf le changement de quelques noms pro- 
près. J'en pourrais citer bien des exemples, qui donnent lieu k de singuliers quiproquos. 

Les actes cités, des rois Giorgi et Simon, se complètent par le N. 217, compre- 
nant la liste des propriétés perdues de Mtzkhétha; 218, sans commencement, égale- 
ment adressé au catholicos Domenti , confirmation des propriétés de Mtzkhétha dans 
le Karthli: ici est encore mentionné le village de Mokhis ce dépendant de la chapelle 
de notre aïeul;» cette chapelle, dite des Archanges, avait été bâtie et embellie par le 
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roi Alexandre et par son petit- fils David YIII, plus tard luoine, pour leur servir de 
sépulture ; v. à ce sujet la charte N. 201 , lYe Rapp. p. 2i. 

Il y a encore des listes des domaines de Mtzkhélha^ spécialement dans le Ca- 
kheth, aux N.N. 215, 222-226, 2;U, 260, 305, 306, 331, 335—337, 405 ... ; dans 
rOdich , où un certain Djawakh Dchiladzé lui avait donné des terres et des paysans, 
des cantons nommés Sadchilao - Salominao , N. 355; dans le Samtzkhé (S. 361, sans 
date), où, sans compter les domaines énumérés plus haut, 34 familles lui apparte- 
naient, notamment: les Cawcasidzé, les Samdziwars, les Lasouris-Dzé , les Tchorta- 
nels ; les Khoursidzé, éristhaws des éristhaws ; les Âbouséris-Dzé, les Botzos-Dzé, les 
Serthwisarni ( Kherthwisarni , de Kherthwis?), leur monastère sépulcral et leur 
église, situés près des domaines des Kamkam, et occupés par les Amatacians; les 
Elizbal, les Rtchéoulians, les Thoukharels, les Doucis-Dzé, les spasalars et leurs trois 
églises sépulcrales; le grand et honorable monastère de Wardzia: toutes familles des 
plus distinguées, mentionnées dans l'histoire; cf. Ile Rapp. p. 133. Toutefois je ne puis 
croire que les spasalars fussent autre chose qu'une branche collatérale de la famille 
régnante des atabeks ; car on voit par le Tableau généalogique de cette maison, com- 
paré avec bon nombre de noms de personnages dont la parenté avec elle nous 
échappe , que nous sommes loin d'en connaître la descendance complète ; peut - être 
aussi est-ce à Tune de ces lignées inconnues qu'appartiennent Qouarqouaré, fils de 
Kaï-Khosro, fils de Qouarqouaré, nommé au N. 362, en 1518; Manoutchar, N. 303, 
et Qouarqouaré, fils d'Iwané, N. 365, en 1462. 

Au reste , je n'ai ni l'intention m les moyens de constater dans tous ses détails 
l'étendue des propriétés de Mtzkhélha , en terres , aznaours et paysans : il me suffira 
de dire que les chartes alléguées par moi constatent, outre 237 villages, la possession 
de 239 familles , données et reconnues comme appartenant à Mtzkhétha , entre les 
années 1498 et 1559. D'ailleurs le N. 404 renferme une liste nominale, sans date, 
de 554 familles, dont quelques-unes font sans doute double emploi avec la précé- 
dente. Or en ne donnant, au bas mot, que 10 familles par village et 5 individus par 
famille on trouve 2609 familles ou 13040 individus tous vassaux ou, suivant le terme 
technique, fils de l'église. 

D'un autre côté j'ai pu m'assurer par la lecture de la seule grande charte de 
l'église patriarcale de Bidchwinta, au Mus. asiat. Mit. in-fo. N. 27 , dans des contrées 
beaucoup moins peuplées que le Karthli et le Cakheth, que cette églLse possédait 
629 familles, ou 3U5 individus, auxquels il faut en ajouter un bon nombre, désignés 
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dans d'autres actes, ou qui ne sont pas connus ; enfin les grands établissements ecclé* 
siastiques , comme Kouthaïs , Gélath , Alawerd , Chémokmed , le coui:ent de la Croix, 
de Jérusalem • • . . , airaieut également leurs vassaux ; il eu était de même des autres 
couvents , si beaux et si nombreux dans toutes les parties du sol géorgien. On p^it 
donc conclure avec certitude qu'un nombre de 1 61 85 personnes de tout rang, et pro- 
bablement le double de ce nombre, appartenaient corps et biens aux associations 
cléricales , et que ce n'étaient ni les moins riches sujets , ni les moins bonnes terres 
qui , par le fait de cette dépendance , ne payaient au roi aucune redevance ni impôt. 

£u égard k la population de la Géorgie au XlIIe s., en 1254*, s*il faut s'en rap- 
porter au seul dénombrement connu, qui donne plus de 4,000,000 d'habitants, le 
nombre de 30 et quelques mille de fils de Mtzkhétha serait faible, assurément; mais 
il n'est guère probable qu'au commencement du XVe s. , époque à laquelle se rap- 
portent les documents analysés , la population n'eût pas fortement décru. En effet, 
l'oppression des Mongols, puis les invasions des Osmanlis, des hordes du Mouton- 
Noir et Blanc , surtout les huit expéditions de Timuur , avaient dû en éclaircir beau- 
coup les rangs. Depuis l'époque ci-dessus indiquée il n'y eut plus de recensement of- 
ficiellement connu; toutefois le Dastoulamal nous apprend quel était le terme fixé 
pour cette opération, soit k Tiflis soit dans les autres parties de la Géorgie; v. sup. 
p. cv. 

§ 8. VaAfiaux de 1 église. 

Comment les villages, aznaours et paysans et même des prêtres devenaient -ils 
propriété de l'église? Les actes de donation nous apprennent que chaque village, 
ses terres et droits utiles ; chaque serf, ses biens personnels, sa maison et les meubles 
meublants , tombaient dans le domaine de l'église k laquelle ils étaient assignés ; que 
ladite église pouvait les occuper, les vendre, les rétrocéder, les échanger, en un m<»t, 
en disposer souverainement : c'est beaucoup de savoir cela, il ne manque plus que de 
faire connatlre les détails. 

£n Géorgie les propriétés , tant particulières que des établissements royaux , se 
transmettaient par venle et par échange, comme dans tous les pays, et les quittances, 
placées au commencement sous la protection du ciel , k la fin sous la garantie des té- 
moins, n'offrent rien qui mérite une attention spéciale. Les gens illettrés traçaient 
une croix à côté de leur nom. J'ai trouvé quatre de ces quittances dans l'inventaire 
de Mtzkhétha, N. 24, 74, 126, 183, qui se retrouveront en leur place chronologiijue; 
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une seule mentionne le prix reçu , les autres disent seulement que le prix convenu a 
été payé en entier. Voici la première, traduite intégralement. 

(xNous Ramaz Madchawarian, nous avons proposé et vendu au seigneur catholi- 
cos une propriété, achetée par nous à Dilimis-Chwili et à Pawlias-Chv^ili, et en avons 
reçu le prix complet, si bien que notre coeur est content. Ainsi votre serf nous l'avait 
vendue , et nous vous l'avons proposée ; telle qu'elle avait été achetée par Miridjana, 
telle nous l'avons vendue au seigneur catholicos : il ne reste là plus rien à dire ni à 
écrire , et nous n'aurons aucun droit k exercer dans Aghaïan. Ont été présents et té- 
moins le seigneur Béjan Amilakhor , tous ses grands et tous les gens de Mtzkhétha. » 
Ainsi la terre dont il s'agit avait primitivement été vendue par Miridjana, puis par les 
deux personnes mentionnés au commencement, enfin par Ramaz Madchav^arian. 

Les femmes n'avaient pas le droit de vendre une propriété: c'est ce que con- 
state l'acte N. 24^4^ : Gabriel Eliozis - Dzé avait acheté une terre de Kéthéwan , veuve 
de Soulkhan; or «les femmes n'ayant pas le droit de vendre une propriété,» le roi 
Rostom rendit la terre à qui de droit, après la plainte d'un certain Thourman; ce- 
pendant, sur l'intercession du Chémokmédel, il consentit à faire examiner l'affaire par 
des personnes de la cour, dont la décision consciencieuse devait terminer le diffé- 
rends. Si la décision était contraire à Gabriel , la terre serait donnée k Thourman , et 
le roi, en considération du Chémokmédel, ferait k Gabriel une autre faveur. D'ailleurs 
Je Code géorgien n'admet ni le serment ni la caution de la femme, ni sa comparution 
en justice. 

L'église , comme le prouvent les nombreuses chartes déjà citées , obtenait ses 
domaines la plupart du temps par actes de donation , qui sont nommées en géorgien 
goudjar, mot d'origine inconnue, sigel, du latin ngtllunij ou chétsirouléba ^j^^^^^^^, 
offrande. Je vais , k ce propos et sur celui de Tautorité dont jouissait le catholicos k 
l'égard des offrandes faites k l'église, citer quelques pièces qui feront mieux apprécier 
les faits. 

N. 171, en 385 — 1697, 1er septembre, le catholicos loané Diasamidzé s'adres- 
sant au prêtre David Jandarachwili : « Nous t'avons racheté, dit-il, de Pharsadan Tzi- 
tziçhwili, toi, tes enfants et ta postérité, en lui payant la somme entière qui a satisfait 
son coeur, et t'avons installé à Dighom, dans la résidence a(;hetée par le prince-ca- 
tholicos (Domentill), i^n te chargeant d'une agape en mon nom et en celui du prince- 
catholicos, ainsi réglée: au jour de la S. -Nicolas, tu apporteras k Mtzkhétha 100 
pains, 15 litras de vin, 20 poissons dits gélaknour, ou autre poisson qui se trouvera, 
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OU deux zourgiels et un mcerda , un litra de caviar , trois stîls de bougie et un stil 
d'encens. En apportant tout cela, tu y joindras un demi litra dé sel, de façon à ce que 
cela suffise pour le poisson; au protopope et au sacristain, à qui tu feras dire la 
messe, tu offriras, au premier deux chaours, un au second. Si tu annuUes ceci, d'abord 
tu te rendras coupable envers Dieu et Swéti-Tzkhowéli ; si tu l'annulles, le Très-Haut 
t'annullera toi-même d'âme et de corps .... Les témoins qui ont assisté à cet acte 
sont : Manoutchar, moouraw de Dighom et chef des trésoriers ; Maxime Bownel, i. e. 
évéque de Bolnis; Nicolaoz Maghaladzé, prédicateur, le majordome Réwaz, Adam 
Maghalachwili , Grigol candélac , i. e. sacristain ; le chantre loram , mamasakhlis et 
natzwal de Dighom. » 

N. 202, le calholicos Mikel à Watché Gouramachwili : considérant que le royaume 
a été dévasté, soit par les Khorazmiens, soit ensuite par lesThathars; que Watché Gou- 
ramachwili, chef des msakhours du catholicos, et ses frères, étaient tombés dans une 
extrême indigence, et ne pouvaient vivre avec ce qui leur restait de propriétés désolées, 
appartenant à 1 église, il lui donne, pour servir Téglise et le calholicos, à lui, à ses fils 
et postérité, le village d'Oromachen, situé à l'entrée du territoire de Dmanis, à l'ex- 
ception des prêtres jouissant d'un sigel qui y ont été amenés de delà, par le bienheu- 
heureux Nicoloz Vi y catholicos de Karthli, et qui y disent la messe pour les rois. Ces 
prêtres ne doivent en aucune fciçon être molestés. Suivent les approbations du roi 
des rois David et du c< pauvre Ârséni. » Témoins, Tamir spasalar ..... et Basili. Si 
je ne me trompe , le donateur est ce Mikel , calholicos , au temps du roi Alexandre. 
Le roi des rois David est sans doute David Vlll. Ar>éni et Basili n'ont rien qui les 
distingue et les fasse connaître; quant à l'amir- spasalar et à deux autres signatures, 
non reproduites dans ma copie , je ne puis que les mentionner en passant. 

Voici une série de cinq actes, tous relatifs à la même localité. 

N. iO, en 262 — 1574, 14 mars, par ordre du roi Simon et de la reine Nestan- 
Daredjan, le catholicos Nicoloz et tous les fils de Mlzkhélha cèdent au prince -royal 
Wakhtahg le monastère de Wirèha et ses revenus, comme ils avaient été offerts à 
réglise; les Arlchwas-Dzé , de Tsias-Tsqal, comme ils ont été offerts par Téristhaw; 
à Ereth, Gélachw4ii, avec ses propriétés; Zacwi et Sathikar, avec leurs limites ; à 
Kord et à Trdzan, tout ce qui appartenait à l'église; le Petit- Méghourécis et dépep- 
dances; à Méghourécis, la vigne qui appartenait à l'église; à Akhal-Daba, les terres 
et paysans offerts par Thalawandichwili, ce qu'avait offert Wardan; à Qel-Ktzéoul, 

*, Je lis EHoz. 
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¥• }KH3Ub Moypaea rh. F. CéaKaAse, par Platon losélian, Tiflis 1848 ^ et le texte 
géorgien, coos^wSc^^és^osGo , ibid. 1851. Seulement il y a ici à remarquer une singu- 
lière coïncidence de noms; notre loseb était évéque de Dmanis, en 1595, sous le ca- 
tholicos Domenti; Fauteur du s;o$^w9(^^és3oi>Go était loseb, métropolite de Tiflis en 
1 662, sous le roi Rostom. 

N. 125, même date; autre copie du même acte, seulement, au lieu d'une agape, 
le catholicos accorde ici l'absolution au prince Wakhtang, pour avoir possédé illéga- 
lement, '33'3s9c«vï)b, des biens de l'église; il l'absout au nom de Swéti-Tzkhowéli, de sa 

croix et de son omophi)re. Ecrit par Ewstathé. 

On entrevoit ici que l'échange opéré par W akhtang contre des possessions de 

Mtzkhétha n'avait pas été complètement volontaire des deux côtés, et que les actes 

qui s'y rapportent ont beaucoup de gravité, puisqu'il en fut fait trois copies distinctes. 

N. 44, en 310 — 1622, sous le roi Suimonll. loram Phawrnélicbwili vend sa part 
du village de Brotsleth aux princes de Moukhran Théimouraz et Kaï-Khosro, ainsi 
qu'à leurs fils Wakhtang, Artchil, Bagrat, Eréclé, Costantiné et David; il détaille les 
familles de paysans qui lui appartiennent; deux grands champs à blé, royaux; un au- 
tre grand champ, dont les paysans étaient vassaux de l'image, et en faisaient le ser- 
vice, sans toutefois lui payer de bégara ni de redevance. Il avait voulu vendre ce 
champ à l'érislhavir, qui fut alors mandé par. le chah et ne reparut plus: ainsi la 
vente est sans empêchements. Entre autres témoins figurent Chanché, éristhav^ du 
Ksan; Chanché Corintbel, Mamouca et Sekhnia Matchabels. 

Or la même année, le 20 décembre, Théimouraz et Kaï-Khosro ayant reçu en 
don de Chah-Abaz les villages de Saphourtzlé et de Gogilan (vraisemblablement biens 
de l'église), oflrirent en compensation au catholicos Kristéphoré ^) la part du village de 
Brotsleth, qu'ils avaient achetée de loram Pha^nélichwili. Le catholicos, de son côté, 
leur ayant fait racheter à leurs frais certains vassaux de l'église et s'étant contenté de 
cela, les décharge de toute excommunication. 

§ 9. Donations canoniques. 

Passons maintenant aux donations canoniques , c'est-à-dire k celles faites en ré- 
paration d'actes réputés criminels et pour en obtenir le pardon. 

N. 49, en 139 — 1451 , après' avoir invoqué tous les saints et saintes du paradis, 

') Dans l'histoire ce catholicos ne parait en titre que sous Rostam, après le supplice d'Ewdémon 
Diasamidzé. 
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deui membres de la famille Gabélis-Dzé, Ramin, premier chambellan , et son frère 
Sabam, connétable du calholicat, s'adressent au cathc^licos David. Saham ayant épousé 
une Kawthris-Dzé y avec qui il avait quelque lien de parenté, le calholicos 1 i en té- 
moigna son mé'ontentement. Pour l'appaiser, les deux frères lui offrirent en donation, 
à perpétuité, pour l'église, deux paysans Laladzé, de Krtzkhilwan, avec leurs vignes, 
domaines, maison, demeure, vases à vin et cave, aire, grenier à foin, cour, eau, ca- 
naux d'arrosement et moulins, ... un paysan Djokhas-Dzé, d'Ergntth, avec deux 
pièces de vignes et une vigne de trois journels. Suivent les imprécations. . . Ecrit par 
Elioz Eliozis-Chwili. 

N. 158, en 181 — 1493, les Barathachwili Chaqoubath, larali, Mérab, Lom, s'a- 
dressent au catholicos Abraham, de K^rthli; leur frère Soulkhan étant mort sans 
confession, le catholicos* lui accorda néanmoins l'absolution. Eux donc, ils lui offrirent, 
pour rachat de l'offense, Dawitha laghanachwili, de Tiflis, ses fils, propriétés, maisons 
et boutique, qu'ils avaient achetés du roi, et une vigne avec dépendances, prppriété 
dudit paysan, à Dighom. 

N. 36. en 248— 1 060, le prince Costantiné (?) ayant marié sa fille à Kaï-Khosro, 
son parent, séparé de biens d'avec lui, le catholicos Domenii ] *) en fut mécontent, 
comme il convenait; alors le prince Costantiné, ses frères Giorgi et Melchisédec of- 
frirent, pour obtenir l'absolution, une résidence, à Tiflis, maison, porte, propriétés, 
boutiques, et cent journels de terres sis à Coulbitb. Ecrit par le prieur Bessarion. La 
grand ur du présent m*a fait croire qu'il s'agit ici de personnages du sang royal, mais 
je n'ai pu découvrir leur véritable descendance, au temps du roi Simon 1er. 

N. 31 vers la fm du XVIe s. Après avoir invoqué plusieurs saints, Mamisaman, 
fils d'Amilakhor, qui avait épousé, à rencontre des canons, la fille de Soulkhan Corin- 
ihel, alla à la porte du catholicos Domenti ], qui le réprimanda; il lui offrit alors s(m 
champ à blé, sis à Cirb.il, contigu à celui du catholicos, plus bas que la grande route 
t't s'étendant jusqu'au misse u et à la limite de Sobor. Ecrit par le moine Philipé 
Barathachwili ; cf. sup. p. cxxi. 

J\. 100, en 374 — 1686, Giw Saacadzé, ayant épousé la soeur de sa femme et le 
catholicos Kicoloz lui ayant refusé Tabsolution. il le conjura de lui pardonner et, 
l'ayant fléchi par Tintercession du roi et des grands, lui offrit quelques paysans, avec 

M Ost là co que je ne puis expliquer, ce catholicos Domenti, dont le nom parait déjà dès le 
commencement du règne de Simon ier. et qui «ucrédera en 1595 à Nicolaoz, du sang royal de 
Cakheth. 
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leurs domaines , terres labourables y terres à foin etc. . . Sont témoins et médiateurs 
révéque Philipé Mroel, Pharsadan Tzitzichwili, le matlre de la table Kaï-Kbosro Ba- 
rathachwili, Bakhoula Djawakhis-Chwili, Phridon Malchabel, Paata Tchkhéidzé. 
Ecrit et attesté par Réwaz majordome. 

N. 290, sans date et incomplet; un mariage non -canonique, contracté par un 
certain Liparit . . . est racheté par le don de huit journels de terre et de deux villages. 
Voici quelques cas un peu plus sérieux. 

N. 296, en l'an 153 du Ue c>cle (1465 de J.-C), 23 avril, Téristhaw Wameq 
Chabouris-Dzé, ou fils de Chabour, avec son frère Saro, ses fils Giorgi, Omar, Mika, 
Waram et Nougzar, s*adresse au catholicos Marcoz. Le roi des rois Giorgi ayant 
donné sa fille au fils dudit éristhaw c<ce qui était grandement blâmable, ct>ndamnable, 
anticanonique, et le catholicos l'ayant justement blâmé, » il lui offrit, par ordre du roi, 
son domaine de Nodjiceth , Téglise de Nodjis-Tbaw et trois paysans. Ecrit par Ma- 
kharébel Okropiris-Chwili. 

Comme le catholicos Marcoz est mconnu dans l'histoire du roi Giorgi YIII , je 
citerai ici en passant le N. 278, 13 décembre 152 — H64, où ce même Marcoz con- 
firme un certain Misri Bérinas - Chwili dans la possession des domaines de son beau- 
père Makharébel , qui l'avait adopté. 

Ouant à réristhaw Wameq, on peut supposer qu'il appartenait à Tune des deux 
familles qui ont eu au XYIe sièi le le nom d'éristhaws du Ksan et de l'Aragwi. La 
question serait plus d'à -moitié résolue si le pays de Nodjiceth était mentionné quel- 
que part, drins la Géographie et dans l'Histoire. 

N. 24:î, en 176— U88, lOe indiction du règne. Le roi Costantiné, avec son fils 
atné le roi (sic) David , Giorgi et Bagrat , déclare la franchise complète des biens de 
léglise. £n outre son fils David avant, contre les convenances, épousé une Baratha- 
chwili et ayant été justement réprimandé par le catholicos Ewagré et par les évéques, 
le roi alla à la porte du catholicos, demander son pardon ; il fit fabriquer quatre ima- 
ges et autant de lampes, qu*il offrit à Mlzkhélha, ainsi que plusieurs individus, qui 
peuvent faire le commerce pour le catholicos, sans payer de douane, et une propriété 
à Théloan, dans le mont Skhal-Did, où l'on ne prélèvera point de droit de pâture sur 
les troupeaux appartenant à l'église; v. IVe Rapp. p. 22. 

N. 268, en 199—1511, Ire indiction du règne. Le roi Giorgi, avec son fils Léon, 
affranchit d'impôts les biens de Mtzkhétha situés dans ses domaines : parmi les im- 
pôts et corvées énumérées on remarque le travail aux glacières. «Pour mes pé- 
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chés y ajoute le roi , je commis une faute , dont vous seigneur catholicos Dionos , sei- 
gneur archevêque Malakia, loané abbé (amba) d'Alawerd, me réprimandâtes comme 
l'exige la loi;» en conséquence le roi donne à l'église la moitié du village de Counel 
et celui de Tchicour y dans TErtso , avec fondation d'une agape le lundi de la quasi- 
modOy pour son père le roi Alexandre, et le 1er octobre, fête de Mtzkhétha, pour la 
prospérité de son règne. Ecrit par/Bééna Irouphakis-Dzé majordome. 

L'histoire nous apprend, en effet, que Giorgi 1er, de Cakheth, se rendit coupa- 
ble d'un parricide , et la date assignée à l'agape pour son père ferait croire que ce 
crime fut commis le lundi de Quasimodo, de l'an 1511 ; cf. YlIIe Rapp. p. 136 une 
offrande faite dans des circonstances quelque peu analogues, par Léwan-Dadian, à 
* Bidchwinta, en 1628. 

N. 354, sans date. Djawakh Dchiladzé ayant épousé, bien .qu'il y eût «inconve- 
nance entre eux,» la soeur du roi Louarsab, son père Goustan s'engage envers le ca- 
tholicos Malakia à offrir annuellement h l'église 60 litras de cire. Comme le catholi- 
cos Malakia ou , plus probablement , Melchisédec , siégt^a au XVIe s. , il est évident 
qu'il s'agit ici du roi Louarsab 1er. Le même Djawakh, d'Odich, offrit à Mtzkhétha, 
en 237 — 1549, quatre pécheurs d'esturgeon ^^Si^œlsj et un certain nombre de serfs. 

N. 234, en 236—1548, le roi Léon Bagratide, des Âphkhaz, des Karthles, des 
Raniens, des Cakhes et Arméniens, chahanchah et charwanchah, maître de tout l'o- 
rient et occident, avec la reine Thinathm, ses fils Giorgi, lésé, Alexandre et £1-Mirza, 
ayant donné , contre les convenauces , sa fille Eléné à Eréclé fils de Bagrat , et ayant 
été réprimandé justement » offre à Téglise tout le canton de Sagaredjo- Intérieur, en- 
deçà de la montagne, en réservant la taxe du chah, les services de guerre et de 
chasse et la moitié du droit de pâturage, en -dehors du mont Gombor, ainsi que les 
mets qui lui seront fournis quand il ira quelque part, et la moitié des amendes encour 
rues par les gens du pays qui l'offenseront. 

Il s'agit ici , malgré l'enfinre des titres , de Léon II, de Cakhelh ; toutefois le ca- 
tholicos Siméon, nommé dans lacté, n'est connu par aucun autre document. 

N. 366, en 247—1559, losaphat Gogibachwili, son frère Wakhoucht et Phalan- 
Khosro s'adressent au calholicos Domenti. Le roi Léon, ayant donné sa fille Kéthéon 
audit Wakhoucht, ce qui était très inconvenant et anticanonique, offre au catholicos 
Domenti, pour la rémission de ses péchés 30 familles de paysans, franches de tout 
service, excepté aide et assistance, œsKs w j^2^<«>.9s s^i Jsçj w 3oQj9i ; en outre, deux lam- 
pes d'or. 
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La date de cet acte devance de beaucoup celle où nous connaissons positive- 
ment le calholicos Domenti, comme a^ant siégé après Tan 1595; mais on remarquera 
que la plupart de ces calholicos si embarrassants pour la chronologie sont mention* 
nés dans les chartes du Cakheth. Toutefois l'indication de deux catholicos siégeant en 
même temps, Mikel et Elioz, dans la charte N. 21 , se rapporte au Karthli (v. l¥e 
Kapp. p. 12) et ne laisse aucune espèce de doute sur un fait si extraordinaire. Je ne 
presserai point celte idée, dont les pièces justificatives ne sont pas encore assez nom- 
breuses. Cf. su p. p. cxiii, les calholicos «sans siège, déposés.» 

N. 199, en 352—1664, le 3 août, Kaï-Khosro Barathachwili, fils du grand-maî- 
tre du palais, s'élant fait de prèlre régulier laïque, par l'instigation du démon, le ca^ 
tholicos Domenli (Ile du nom) , lui en témoigna son juste mécontentement. Sur ces 
entrefaites le patriarche d'Antioche étant venu et ayant intercédé, on lui accorda 
l'absolution. Lui, de son côté, offrit un paysan, sa propriété légitimé, avec ses fils et 
ses biens et un nuire paysan, tous deux du village d'Ândria. Suivent les malédictions. 
Sont témoins: Mlhawar-Angéloz, Zaal Phalawandichwili, Papoua majordome du ca- 
lholicos, Khakhoula Loladzé, Kaï-Khosro Gédéwanichwili , lésé protopopc et sacri- 
stain de Dcharma, tous les fils de Mlzkbétha et Nicoloz Tzitzichwili Alawerdel, écri- 
vain de l'acte. 

Cet acte , outre l'intérêt qui lui est particulier , offre encore celui d'un synchro- 
nisme, qui mérite d'être examiné en détail Dans l'Aperçu critique et littéraire des 
voyageurs en Russie jusqu'en 1700, par Fréd. Adelung, t. 11, p. 325, on lit que Ma- 
carius, palriarche d'Anlioche, vint en Russie en 1653, et qu'il alla de Moscou dans 
les principaux monastères , pour recueillir des aumônes pour le palriarcril. L'histoire 
des voyages de Macarius, écrite en arabe par le diacre Paul d'Âlep, a éié traduite et 
imprimée en anglais, par Belfour, London 1829 — 1834, 2 vol. in-4°. Dans le vol. Il, 
contenant la Ye partie, relative à la Russie, il est dit, p. 9, que le patriarche c< revint 
une seconde fois dans ce pays, en passant par la contrée des Géorgiens. » C'est juste- 
ment l'époque de ce second voyage qu'il nous imptTle de bien connaître. Mais avant 
cela disons un mot du premier. 

Le patriarche Macari vint à Moscou, pour la liremière fois, vers l'époque du 
retour d'Arséni Soukhanof *) envoyé en Grèce et k Jérusalem pour recueillir des li- 
vres liturgiques; en 1655 il rassembla Un concile des chefs du clergé russe, pour ré- 

^) Arséni Soukhanof revint â Moscon, d'un voyage de quatre ans, en Asie, le 7 juin 7161 — 
1653; CKasaHifl pjccK. napo^a, t. 11, 1849, in-8^ p. 189—223. 
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glementer la liturgie. Ces indications concordent avec ce qui est dit dans son voyage. 
Vie P-ie., qu'il assistait au service funéraire célébré en l'honneur et 10 ans après la 
mort du Tsar Michaïl Féodorovitch ; or on sait que ce souverain mourut en 16i5. 
Quant au second voyage , Macari Tentreprit sur l'invitation du tsar Alexis Michaïlo- 
yitch pour assister au jugement du patriarche russe Nikon; il arriva en novembre 
1666, date qui laisse malheureusement trop de latitude pour que Ton puisse fixer cer- 
tainement l'époqut? du pardon accordé à Kaï-Khosro Baralhachwili, et du passage du 
patriarche en^jéorgie. En tout cas, comme les récits de Macari sont intéressants pour 
l'histoire, je vais en donner ici un extrait presque complet. 

c< De Derbend en Géorgie, dit-il , à la frontière des états de Timouras-Khan , on 
compte 15 jours de marche. 

«11 y a deux ans*), l'Empereur de Moscovie (Alexis Michaïlovitch) a envoyé 
trois ambassadeurs à Timouras-Khan, avec 700 personnes et 377 quarantaines de 
très fines zibelines, valant chacune 300 dinars, plus ou moins, 4-0,000 dollars d'Espa- 
gne et 10,000 pièces d'or, des armes et des provisions. Le tout fut expédié par eau. 
Arrivés h Astrakhan et s'élant embarqués sur la mer Caspienne, quand les envoyés 
furent au milieu, il s'éleva un ouragan ; leur vaisseau fut brisé, et seulement 20 ou .'{0 
personnes se sauvèrent, entièrement nus. Ils se rendirent à Chamakhi, où ils furent 
très bien traités, ces peuples étant en grande amitié avec l'Efnpereur russe, et les 
Moscovites furent expédiés à Timouras-Khan. 

« L'Empereur envoya d'aulres personnes et d'autres trésors à ce prince. Mais ce 
n'était pas assez pour Timouras de la mort de son fils (tué en 164-8 dans une ba- 
taille), de la perte de ses états, oc^cupés par les Persans; le chef de cette nouvelle 
mission mpurut en arrivant aux confins de la Géorgie*). Les envoyés russes s'arrêtè- 
rent où ils étaient et expédièrent un moine grec, de la cour de Timouras-Khan, qui 
arriva à Moscou durant le grand carême et pendant que Macari s'y trouvait. Ce 
moine, qui avait connu Macari lorsqu'il était métropolitain d'Alep, dit qu*en voyageant 
nuit et jour et forçant de marche, avec une escorte d» 500 Ixmimes de cavalerie, il 

^) Comme Macari se trouvait à Moscou en 1655, il parait que l'ambassade dont il parle aurait 
été expédiée en 1653: mais à cette date on ne connaît rien de semblable à ce qui va être dit sur 
le triste sort des ambassadeurs et -du chef de la mission qui succéda h celle-ci: pourtant il est bien 
difficile de rejeter un récit tellement circonstancié. 

*) Cette nouvelle ambassade, si elle eut lieu réellement, n'est pas plus connue que la précé- 
dente; il y a pourtant quelque raison de croire qu*on en pourrait trouver les détails en continuant 
les recherches précédemment entreprises aux archives de Moscou, qui s arrêtent à Tannée 1650. 
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avait été 80 jours en route et avait formené 25 chevaux. La route de terre, par t)ù il 
était venu, est hérissée de montagnes et occupée par les Circassiens, qui ne sont qu'à- 
peine soumis au roi de Perse. Après Pâques l'Empereur réexpédia ce moine, par eau, 
avec un nouvel ambassadeur. 

c< Aussitôt que le Tsar avait su les malheurs deTimouras et la mort de son fils, il 
avait chargé son envoyé près du chah de lui en faire des plaintes , et celui - ci s'était 
excusé sur l'insoumission d'un de ses gouverneurs, qui avait agi de son chef. Au reste, 
il y a grande et ancienne antitié entre la Perse et la Russie, et quand Chah-Abas 
prit, il y a trente-deux ans*), la capitale de la Géorgie, et s'empara de la robe sans 
couture de J.-C, il en fit cadeau au Tsar, malgré les offres brillantes du roi de France, 
qui donnait deux de ses grandes villes en échange. Macari la vit à Moscou, dans une 
boîte ornée dune inscription géorgienne, et pas plus grande qu'un missel. 

a Le Tsar fit demander à Timouras de lui envoyer la princesse Kléné , veuve de 
son fils David, avec leur fils Nicolas, auquel il réservait la main de sa fille Evdokia. 
«Quand j'allai après cela en Géorgie, ajoute le patriarche, en l'année 7173— 1665, 6, 
on me dit que Timouras descendait du prophète David, et que David de Kerbéla (lis. 
{kouropalate)^ qui fit la guerre avec Basile-le-Macédonien*), était un de ses ancêtres. 

«Lorsque Timouras envoya son fils au Tsar (en 1652), le jeune prince fut atta- 
qué dans le grand désert, par ordre du chah, par 500 cavaliers, qui voulaient s'em- 
parer de ses trésors, mais qui manquèrent leur coup, car le prince avait une suite 
nombreuse de serviteurs et de serv »nles. Lors de son second voyage à Moscou, Ma- 
carius apprit que Tauteur dt* cette violence était le chamkhal, dont les étais sont situés 
entre les limites du Cakheth et du Thoucheth et la rivière de Ghanam, là où se trouve 
un fort turk. Comme l'escorte de la reine était faible, les Persans la définit, en tuè- 
rent une partie, et la reine» ayant coupé ses cheveux et pris un pauvre déguisement, 
elle et son fils, s'échappa à la faveur de la nuit ^). Arrivée au point du jour, ave • peu 
de monde, au fort turk, elle fut escortée delà jusqu'à Astrakhan et se rendit à Mos- 
cou. Ayanl informé le tsar de son arrivée, ellt^ reçut de lui de riches présents et des 

m 

M Fil remonfnt depni^ 1655, noii/^ arrivons n Tan ir>'23, époque où. réellement, IVJtzkhétha était 
aux mains des Persans, mais non date posilivf* de la prise de la ville , qui remonte à 1616; v. Chr. 
gé. p. 62. 

^) David 1er, roi et couropalate, ne fut pas en guerre avec [empereur grec; Basile II fut aussi 
en bonne intelligence avec un autre David couropalate. au Xe s. *• il doit y avoir ici un malentendu. 

») V. Hist mod. de la Gé. tl. p. 172. 
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objets de toilette , et fit dans la ville ube brillante entrée , signalée par des illumina- 
tions *).» Le patriarche annonce qu'il continuera plus tard ce récit; en attendant, il se 
contente de dire que les restes de l'état de Géorgie sont le dixième gouvernement en 
relations amicales avec le Tsar; il raconte aussi qu'il célébra la messe chez la reine 
Uéléna , le 5e samedi de carême y car les Géorgiens préfèrent le samedi aux autres 
jours pour communier ; enfin il décrit sa visite chez la reine et les cérémonies de la 
communion des Géorgiens; v. Travels of Macarius, Ve partie, p. 25 — 29; 64, 84, 85. 

Ce fut donc plus probablement lors de son second voyage que le patriarche ob- 
tint le pardon de Kaï-Khosro; car ce voyage eut lieu, comme il le dit formellement, 
en 717.'î — 1664, 5, et la date de notre charte se prête à cette combinaison. Comme 
curiosité historique, on peut rappeler ici que vers le même temps , et notamment en 
1659, Païsius, patriarche de Jérusalem, fit un voyage dans la Géorgie occidentale; 
Dosithée, son successeur, y vint en 1681 ; Bullet. scient, t. V, N. 15, 16. 

Je termine par deux actes: l'un N. 127, par lequel l'éristhaw Baïndour, ayant 
épousé la Glle du roi David, à l'encontre des canons, et le catholicos Basili l'en ayant 
réprimandé, offre à ce dernier, d'accord avec ses frères Zourab, Goderdz, Bardzim, 
Gostasab et Rostom, la vigne de Thawalaséoul , sise à Dighom et achetée par lui. 
Basili fut catholicos sous le roi David YIII , dans les premières années du XYIe s. ; 
on ne sait de quel éristhaw il est ici question , ni comment s'appelait la princesse sa 
femme ; cf. sup. N. 296, p. cxxxii. 

N. 364. Après une invocation anx saints et notamment à N.-D. d'Atsqour, une 
princesse Thamar, avec ses Gis Amilakhor, Giorgi et Elbadour, son frère Abdoukhan 
et ses fils Koïar, Melkisadeg, Othar et Kougéthel , ayant tué leur frère, par l'instiga- 
tion du démon, offre au Matsqouérel, en guise de pénitence canonique, les Cho- 
thachwili, de Tsina, avec leurs domaines; les domaines de Thewdora; Méraba 
Naïbachwili, d'Akhal-Tzikhé, son fils et ses neveux larali et Goulaïg, affranchit les 
Itchkithadzé du paiement du mo/t, et Silibistro Parcadzé de ses dettes. 

') Je crois que le narrateur confond les événements des deux voyages du prince Nicolas et de 
sa mère. Le premier eut lieu en 1652 et avec les circonstances indiquées; le second, en 1664; 
V. Hist mod. t. I, p. 78, 176, et les curieux détails, Chr. gé. p. 139 sqq. Or il me semble suspect de 
voir ici un fort (urk sur la rivière Ghanam : car TAlazan est précisément nommé Ghanoukh par les 
Persans, et sur un de seê affluents se trouve le fort de Thorgha , d'où la reine séchappa , déguisée, 
en 166&, pour aller rejoindre son 61s. S'il ne s agit point ici de Thorgha, ce sera alors, pour sûr, 
Terg ou Terki, aujourd'hui Qizlar , à l'embouchure du Térek , qui était réellement la limite N. d^s 
états du chamkhal. 

fKiî, d9 la Gé. Introd. r 
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Nous concevons bien, avec nos idées d'aujourd'hui, que pour un meurtre, comme 
dans les deux chartes N. 268 , 364 ; dans le cas de mariages évidemment prohibés, 
comme au N. 100, vraisemblablement contractés malgré les empêchements de pa* 
rente, comme aux NN. 31, 36, 49, 290, 354, et encore dans le cas de mort sans con* 
fession, comme au N. 58, ou d'abandon de Tétat religieux pour l'état laïque, comme 
N. 199, le catbolicos ait pu appliquer des peine:} canoniques ; mais que dans le mariage 
d'une 611e de roi avec un simple particulier, sans autre cause d'inconvenance allé- 
guée, comme aux INN. 127, 234, 243, 296, 366, l'église soit intervenue, sans doute 
comme protectrice de la majesté du trône, cela nous parait exorbitant. Ces derniers 
cas sont d'autant plus curieux k recueillir, que l'histoire ne les mentionne iHillement. 

§ 10. Nichan. 

Les calholicos avaient encore un autre droit qui leur rapportait d'abondants et 
riches revenus: c'était le nichan. On donne ce nom, qui signifie proprement un signe, 
à toutes les choses ajant servi à l'usage particulier des grands personnages , comme 
vêtements, armures, cheval de selle, bijoux . . ., qui devaient être remises au catbo- 
licos ou à l'évêque accomplissant la cérémonie des funérailles. J'ai à citer sur ce sujet 
quelques indications historiques et deux chartes, qui montreront combien ce droit 
était onéreux pour les familles. Le nichan et les droits sur les morts sont formelle- 
ment énoncés parmi les profits du catholicos, dans la charte N. 405. 

Le prince Eréclé , fils d'Alexandre II , de Cakhelh , étant mort à C. P. vers Tan 
1589, ses habits et insignes furent rapportés à son père, l'année suivante; une céré- 
monie semblable fut accomplie à l'égard de Mamouca, prince d'Iméreth, mort vers 
1654, prisonnier du dadian, et ses msignes furent distribués au clergé; en 1648, le 
prince David, fils de Théimouraz II, tie Cakheth, ayant été tué dans une bataille, ses 
insignes furent envoyés à son père ; Chron. gé. p. 83 , 85. Enfin , la mort du prince 
Otia, fils du Gouriel Simon et de la reine Mariam, en 1645, donna lieu à l'accomplis- 
sement d'un rite semblable; Pharsad. Giorgidjanidzé, p. 171, 190, 198. 

Voici maintenant deux actes relatifs au^ nichan. 

N. 344, malheureusement incomplet du conimeiicement et sans date: « . . Nous 
avons ufiert au seigneur catholicos une pelisse de martre (siasamour, samour noir), 
avec son dessus en soie brochée d'or, diba; quatre pièces d'étoffe, sans compter une 
qu'il a déjà prise; un plal, une assiette, une t sse et une coupe; une pelisse, faisant 
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c< Dieu bénisse ceux qui confirmeront ceci I celui qui s'y oppose est excoaimunié 
par vous et par votre image *). Ecrit en 4-19 — 1731.» Pour signature, quatre croix. 

Pour la rareté des faits et pour le développement des moeurs géorgiennes , je 
ferai connaître ici quelques donations singulières. 

Au N. 85, incomplet du commencement, mais daté de 43 — 1355, on lisait sans 
doute, un exposé des malheurs de la Géorgie, à l'époque où se passait ce qu'on va ' 
voir. Par suite des circonstances, plusieurs propriétés de Mtzkhétha avaient été enva- 
hies par des particuUers, et notamment les seigneurs d'Orbodzal, pays et montagne 
aux environs d'Icortha , ayant offert au grand roi David , c< notre père , » dit l'auteur 
de l'acte, un faucon blanc, ce prince leur avait abandonné les paysans de Khwédou- 
reth et d'Imer-Khew, appartenant à Mtzkhétha, leurs cavernes, grands vignobles, 
prairies, .champs à blé, landes, lieux de chasse, à condition que, contre la remise de 
12000 blancs par le catholicos, ces propriétés lui seraient rendues. Depuis lors ni 
roi ne s'en était inquiété, ni catholicos n'avait opéré le rachat, et l'Orbodziel gardait 
ces biens. En ayant été informé , le roi au nom de qui est le présent acte , reconnaît 
l'usurpation de l'Orbodziel, paye les 12000 blancs et ordonne que lesdites propriétés 
soient remises au catholicos. Ecrit par Giorgi Eganis-Dzé, secrétaire de la chambre 
à coucher du roi. 

Or en 1345 régnait le roi Giorgi - le - Brillant : il est donc évident que l'acte doit 
lui être attribué, et que les mots «noire père le grand David ou David-le-Grand » ne 
sont pas rigoureusement exacts , car ce prince était fils de Dimitri-le-Dévoué , et ce- 
lui-ci de David Y, fils de Giorgi - Lâcha , et précisément sous ce David, le grand ou 
Tainé, par rapport à David-Narin, son cousin et roi d'Imérelh, l'historien de la Géor- 
gie remarque que les propriétés de l'église étaient fort peu respectées, par suite des 
exigences des Mongols ; Hist. de Gé. p. 574. La même chose est relevée par tous les 
historiens arméniens du temps. 

N. 409, 7 juillet 467 — 1779, à l'époque ou le roi Eréclé 11 et le catholicos An- 
toni 1er étaient allés dans le Haut-Karthli , pour une entrevue avec le roi Salomon II 
dlméreth, un certain R. Gidjiqrel et sa femme Anna Karoumidzé firent cession à 
Mtzkhétha de tous leurs serfs et biens sis à Gidjiqar, à Philchkhoan et dans le Ca- 
kheth, pour après leur mort, demandant seulement que leurs serfs les soignent durant 
leur vie, et qu'à Mtzkhélha on célèbre la messe pour eux, à chaque anniversaire 

^) Cette singulière expression n*est pas nouvelle dans le libellé des actes, car on la trouve plu- 
sieurs fois dans les inscriptions de Coumourdo, datant du Xe s. V. lie Rapp. p. 169. 
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de leur décès. Voici les causes de ce legs. «Ma femme , dit le donateur, était de- 
venue aveugle, à cause de son grand âge, moi j'étais très malade, et K. notre parent, 
séparé d'avec nous, qui devait être notre appui, ne nous soutint pas plus durant notre 
maladie, qu'il ne nous avait écoutés en santé. Il ne nous traitait pas en parent, ne nous 
invitait ni congédiait. Comme nous n'avions moyen ni de rester avec lui, ni de le sup- 
porter, nous allâmes dans la capitale du roi chrétien, résider dans la famille de notre 
serf. Etant vieux et sans enfants, pour prolonger le souvenir de notre nom, .... j'ai 
fait écrire ce testament.» Suivent les témoins et les signatures: «Moi Gidjiqrel, ne 
sachant écrire, je prends la main de mon directeur Nicolaoz, prolopope de Swéli- 
Tzkhowéli; moi Anna Karoumidzé, femme de R., étant privée de la vue, je prends la 
main de mon directeur Nicolaoz et signe ainsi. » Viennent ensuite les signatures des 
ecclésiastiques ayant concouru à la rédaction de l'acte, que j'ai beaucoup abrégé. 

Le 2 novembre 482 — 1794. N. N. au catholicos Antoni: «Ma servante avant 
fait une faute et mis au monde un garçon, je l'ai accueilh sur-le-champ, l'ai élevé, en 
guise de nourrice sèche ^^jc^c>1^ ^^J^o '), et me suis donné plus de peine pour lui 
qu'on n'en exige d'une mère. L'ayant pris à sept mois et élevé de la sorte, je jure 
Dieu et votre grâce, qu'il est fils de ma servante, achetée par moi. Sa mère s'est ma- 
riée; moi j'ai pris cet enfant, et n'en ayant pas à moi, je l'ai élevé comme mien. 
Pour cela B. m'ayant intenté procès, j'allai auprès du roi et informai de la chose le 
prince-royal Wakhtang, en sorte que le garçon m'a été adjugé.» Toutefois, sur la de- 
mande de l'enfant, elle l'abandonne au catholicos. 

§ 11. Contestation de propriétés. 

En cas de contestation soit au sujet d*une propriété, soit seulement au sujet des 
limites, le moyen usité en Géorgie était de déférer le serment aux parties. Le serment 
se faisait parfois en apportant une image révérée et en forçant les prétendants à mar- 
cher , tenant l'image , le long de la limite qu'ils assuraient être légale : après quoi la 
question en litige se trouvait résolue, à moins que l'adversaire ne fît un serment con- 
tradictoire. Les exemples de cet usage étant très fréquents dans les chartes, j'en choi- 
sirai un ou deux, et j'ajoute que, d'après ce que j'ai entendu dire, cette preuve in- 
spirait un si grand respect, du moins dans le Karlhli, qu'on ne s'y soumettait pas à 
moins d'être bien sûr de son droit. 

') C est-à dire sans lui donner le cein. 
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N. M. ce Dieu exalte la royauté des rois et rautorité du roi Louarsab! Nous avons 
pris siège comme arbitres, nous seigneur roi Louarsab, seigneur archevêque Gorginé, 
seigneur Tphilel Domenti, seigneur Mrowel Gédéon, seigneur Alexandre , Eréclé Tzi- 
tzichwiliy Béga Pharsadan, Mirian Gostamichwili , Samadawlé Gabachwili, Goulbaad 
Nasidzéy Mitsobel^ avec le seigneur catholicos, ceux de Mtzkhétha et les fils de l'é* 
glise, ainsi que le seigneur évèque Tsilcnel. Ceux de Tsilcan se plaignaient au si^et des 
limites de Moukhran. Ayant fait apporter le grand goudjar de Mtzkhétha, nous le lû- 
mes et examinâmes. 11 y était parlé d'une grande montagne et d'une route mitoyenne 
jusqu'à Charaph- Kbana. Après examen, nous vîmes qu'il n'y a pas et qu'il n'y eut 
jamais d'autre chemin mitoyen que celui existant aujourd'hui. De même, en ce qui con- 
cerne la discussion au sujet de Charaph-Khana , ceux de Mtzkhétha nommaient Cha- 
raph-Khana l'église en ruines sur le bord de la Naréc^aw, ceux de Tsilcan nous mon* 
traient un lieu en-deçà de la route, sur le bord de la Lia, disant que c'était Charaph- 
Khana. Après information auprès des gens se souvenant des faits, et examea de leurs 
dires, nous reconnûmes que l'église sur la Narécwaw était et est Charaph-Khana, 
suivant un arbitrage précédent. Ceux de Mtzkhétha durent faire le serment , mais il 
n'y eut pas d'arrangement. Nous avons donc ainsi réglé et décidé: la grande monta- 
gne, sise au-dessus de la route d'en-haut; à partir delà, la route mitoyenne, et tout 
ce que la route traverse jusqu'à la petite montagne; et encore le prolongement de la 
pelile nionlagne jusqu'à l'église de Charaph-Khana, en allant tout droit dans cet ali- 
gnement, et ce qui est au-dessous, resta à Mtzkhétha, sans discussion m conteste; de 
même ce qui est au-dessus de Charaph-Khana, au-dessus de la petite montagne, dans 
Tintérieur de la route, resta sans discussion ni conteste à ceux de Tsilcan; quant à 
Charaph-Khana , c'a été et c'est encore aujourd'hui , certainement , l'église en ruines 
du côté de la Narécv^^aw. Avec l'aide de Dieu, c'est ainsi. que la chose fut décidée. 

« 

ce Le seigneur Bagrat et Alhanasé fils d'Abraham se plaignaient au sujet de la li- 
mite de Tchikounourni ; Athanasé avait un sigel du roi Costantiné^ signé du seigneur 
Bagrat. \oici notre décision là-dessus. Qu'Athanasé se présente avec un autre fils de 
Mtzkhétha et deux employés; il jurera que, par le sigel du roi Costantiné, il lui est 
donné jusqu'à tel endroit, et tout ce dont il jurera restera à Mtkkhétha, le seigneur 
Bagrat se désistant. Tout ce dont Athanasé ne jurera pas, il s'en désistera. Quant à 
l'ancien arbitrage, dont le seigneur catholicos et le seigneur Bagrat ont un acte écrit, 
ils le déchireront ; si cet écrit reparaît, il est annulé. Cette décision est juste. » 
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L absence du nom du catbolicos dans ces deux actes ne me permet pas de déci- 
der sous lequel des deux rois Louarsab ils ont été passés; je penche plus pour Louar- 
sab 1er, parce qu'en effet Bagrat, premier prince de Moukhran, mourut en 1539, 
sous le règne de ce prince: auquel cas, du moins le second acte serait antérieur à 
Tannée indiquée. 

Je renvoie le lecteur, curieux de nouveaux détails, au N.77 de Mtzkhétha, passé 
en l'an 1669; aux NN. 190 pt suivants, qui sont également du temps de Louarsab 1er 
et de Rostom. Au N. 419, en 1767, on voit combien la cérémonie du serment était 
respectée, puisque ceux deCrtsanis furent condamnés à une grosse amende pour l'avoir 
laissé s'accomplir, en ne présentant pas à temps un acte qui consacrait leurs droits. 
Je termine par un acte plus détaillé que les autres, et qui pourra servir de type. 

N. 453. «Nous béni de Dieu, grand arcbipasteur, catholicos-patriarche de Kar- 
thli, seigneur Kristépboré, nous avons donné cet acte écrit de décision, devant s'exé- 
cuter juwsqu'à la fin des temps, h telles fins que ceux de Nino-Tsmida et de Thwal 
étant en discussion pour la forêt de Sakhokhbé, nous avons, par ordre du roi Uostom, 
réuni les principaux fils de Mtzkhétha, ainsi que Zakaria Maqachwili Nino-Tsmidel et 

tous les vassaux de Sainle-Nino, et avons procédé aux jugement. Précédemment il y 

* 

avait eu beaucoup de querelles et de contestations. Nous déférâmes donc le serment 
à ceux de Thwal, qui se réunirent tous, déposèrent l'image de Se. Nino *), et nous con- 
duisirent à la foret de Sakhokhbé, durant un bon bout de chemin, par en bas, sur le 
terrain objet de la contestation, restant jusqu'au bout sur le lieu objet du litige. Goul- 
bathas-Chwih avant fait le serment, ainsi que tous les gens de Thwal, on continua 
d'aller, et Béjita Dréidzé fit le serment. Quand on arriva au milieu, Ethibéras-Chwili 
fit le serment; on alla du côté des anciens moulins, où deux hommes de Koiirukh 
firent de même ; on remonta vers le haut de la vallée , et les gens de Thwal firent en- 
semble le serment. La fi^rêt de Sakhokhbé fut ainsi enveloppée du serment , qu'elle 
appartient tout entière, légitimement et sans conteste, à Swéti-Tzkhowéli et à Thwal, 
et nous décidâmes que ni le Nino-Tsmidel ni aucun de ses serfs n'a droit de nous con- 
tester la forêt de Sakhokhbé. 

c( Maintenant quiconque, roi, reine, archiéréi, s'opposera à cette affaire délimites 
que nous avons réglée par serment , offense Dieu et tous les saints du ciel et de la 

') Sur lin coussin, «'ntre les mains de quelquun . . .: à Tégard des saintes images on se strt 
toujours de termes choisis, comme si c'étaient des personnes rivantes. 
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terre , spirituels el corporels ; qu'il soil frappé de la lèpre de Gézi , de l'étranglement 
de Judas y du trem|)len)ent de Caïn, du coup de foudre de Dioscore, de l'engloutisse- 
ment tout vivant de Datham et d'Abiron, de la corrosion vermiculaire d'Uérode; que 
sa part et mémoire soit avec Nestor et Origène, qu'aucun repentir ne rachète son 
âme ni son souvenir. Quant à ceux qui confirment ceci , que Pieu les bénisse I 

c< Ont été téuiOins et assistants : le moouraw^ fiidzina , chef de la table ; Papouna 
Gédéoni-Chwili, général du pays deMtzkhétba; le majordome Papoua Maghalas- 
Cbwili, rhotellier David Karsidzé; Chiocb, chef des officiers du vin; Cbio, sacristain de 
Swéti-Tzkbow^éli, et tous ceux de Mtzkhétha, le natzwal Cbahwerdi, Thamaza Dzné- 
las-Chwili, le natz^al Khosita et tous ceux de Garesdja. Cet acte et ordre a été écrit 
en 339 — 1651 , au temps où le roi Bostom vint avec ses gens d'armes chasser à Cbi- 
rak, le jeudi 29 mai.» Signé du cccalholicos Kristéphoré. » 

11 suffira de dire ici que le catholicos Kristéphoré Ourdoubégachwili siégea en 
eflet sous le roi Kostom, au milieu du XYlle siècle. Quant au synchronisme donné 
par la venue du roi Aostom, pour chasser à Chirakeb, il sert à fixer de plus près les 
dates concernant son fils ad(;ptif, le prince Louarsab: son mariage, en 1650; pre-- 
mière chasse, en 1651 : seconde chasse, où le prince fut tué^ au plus tard au com- 
mencement de 1653; V. Uist. mod. t. 1, p. 72 sqq. 

§ 12. Malédictions contre les spoliatenra. 

On vient de v(.ir un échantillon des malédictions sous la sauvegarde desquelles 
étaient placées les décisions et propriétés de Mtzkhétha; j'en vais citer de plus terri- 
bles encore. Au N. 179, le roi Simon, avec la reine Nestan-Daredjan et son fils aîné 
Giorgi, oiïre à l'église de IMétekh, dans Aw^labar, le village de Tsav^cis, qu'il prend 
aux Tzitzichw^ili , sous bénéfice d'un échange satisfaisant, franc d'impôts, excepté la 
taxe (atare et les services de guerre et de chasse, et à charge d'une agape à célébrer 
le dernier samedi avant le carême. 

c( Quiconque, ajoute- t-il, des descendants d'Adam, de quelque rang qu'il soit, roi, 
reine, membre de la hiérarchie ecclésiastique, évéque, prieur, chorévéque, prêtre, 
diacre, soit didéboul, thaw^ad, aznaour, villageois, homme ou femme, soit grand ou 
petit , Sarrazin transgresseur de la loi , ou autre adversaire de la religion , ennemi ou 
partisan des images, entreprendra d'annuler ou changer cet écrit et sigel ferme et 
invariable, relatif au champ que nous avons offert, fâche-toi contre lui, Dieu sans com- 
mencement. Père, Fils et Saint-Esprit; et toi aussi, à qui appartient cette charte au- 
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thentique (karta), toi qui es élevée au plus haut des cieux, Mère de Dieu de Métekb, 
daos Awlabar, Marie toujours vierge, venge-toi de lui, extirpe sa racine de généra- 
tion en génération; par Tordre et la voix du Seigneur, en-haut dans le ciel et en-bas 
sur la terre, il est lié d'âme et de corps, mort et vivant, assis ou levé, buvant et man- 
geant, lui, son fauteuil, son lit, sa tombe, son suaire et la terre qui F enveloppe^); que 
ni sillon, ni vigne ni arbre fruitier, ne donnent de produits à cet homme; que la terre 
refuse de nourrir pour lui la verdure ; que son bétail , ses quadrupèdes et tout ce 
qui reçoit ses soins , soit arrêté dans son développement ; il est lié par les quatre pa- 
triarches et les catholicos , par les métropolites et korévéques et par les sept conci- 
les; qu'il soit frappé de la lèpre de Gézi, de la strangulation de Judas, du coup de 
foudre de Dioscore, de l'engloutissement de Pharaon, de Dathan et d'Abiron; que 
rien ne délivre son âme de l'enfer ; sa portion et héritage est avec Nestor , Origène, 
Eutychès , Dioscore , Timothée , Gaïanos , Julien , Jacques , Pierre ...*), et Barsa- 
noph , ces dix cornes des hérétiques ^) ; que lui soit appliqué ce mot terrible : c< Son 
sang soit sur nous et sur nos fils;» à lui comme à ceux qui ont crucifié le Christ, à 
Judas , au voleur cloué à sa gauche , avec le ver sans sommeil , le feu inextinguible ; 
que s'accomplisse sur lui la malédiction du 1 08e psaume ; qu'il soit anathématisé, ex- 
tirpé, conformément à ces paroles des saintes écritures , de génération en génération ; 
qu'au grand jour du jugement il soit avec les gens placés à gauche , et qu'aucun re- 
pentir ne délie et n'absolve son âme. Au contraire, que celui qui confirmera cet écrit 
et sigel soit affranchi de la malédiction et de l'anathème, son âme, ses fils et descen- 
dants. Celui qui ne changera pas cette offrande et écf it , que Dieu et sa sainte Mère 
le bénissent I Ecrit en 283 — 1 595, par notre directeur loseb. » 

Ces mêmes formules reparaissent au N. 347, en 358—1670, à la fin d'un acte 
de donation du roi Artchil. 

Quelque répugnant que soit ce sujet, je veux encore citer quelques traits qui fe- 
ront voir jusqu'à qu'elle limite étaient poussées les formules d'anathème. Cette fois-ci 
c'est Léwan-Dadian, avec son épouse Nestan - Daredjan , celle qu'il avait séduite et 
enlevée à son oncle Giorgi-Lipartian , qui en réparation d'un grand péché, offre à N.- 
D. de Bidchwinta deux résidences et quantité de paysans , à charge de deux agapes. 

^) J'ai ajouté ici les moto soulignés, d'après d autres chartes analogues à celle-ci. 
*) Ce Pierre est qualifié de ^j^Ç^jQsmn , mot que je n* ai jamais rencontré qu'ici. 
*) Dans le document qui va être mentionné, il est question de douze hérésiaques, mais dix seu- 
lement y sont nommés, et entre autres Paul de Samosate, au lieu de Barsanoph. 
But. de la Gé. Inirod. t 
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La donation est terminée par deux énormes pages de malédictions contre ceux qui 
attenteraient à sa donation. Ici, après un commentaire effrayant des formules conte- 
nues dans l'acte du roi Simon, le donateur ajoute : 

c< Quiconque empêchera cette agape le dimanche, offense en première ligne Dieu, 
Père , Fils et Saint-Esprit ; qui l'empêche le lundi , s'attire le courroux des archanges 
Michel et Gabriel ; l6 mardi , fâche-toi contre lui , bienheureux Jean-Baptiste , le plus 
excellent des (ils de la femme ; le mercredi, frappe-le de ton courroux. Mère de Dieu, 
plus haute que les sept cieux, plus élevée que les chérubins, espoir et refuge de tous 
les chrétiens , très sainte Mère de Dieu de Bidchwinta ; le jeudi , châtiez-le , vous les 
douze apôtres; le vendredi, punissez-le, croix vénérable du crucifiment du Christ; le 
samedi, il irrite TEsprit-Saint et celui de tous les saints. Ecrit en 316 — 1628, par 
Khakhona Tchargazédzé , secrétaire de la porte du seigneur dadian. 11 revient au ca- 
tholicos: la douane sur les bateaux, offerte à N.-D. de fiidch'winta, un arc, dix . . . *), 
dix peaux pour chaussures, un tapis à deux côtés, une paire de bottes, dix makha- 
tels de sel , dix poissons entiers. » 

* Ailleurs Léwan- Dadian, avec son épouse Thinathin et leur fils Manoutchar, ter- 
mine ainsi un acte par lequt^l il restitue au catholicos d'Aphkhazeth David Nemsadzé 
le couvent de Khophi. Après la série des anathèmes ordinaires, le donateur ajoute: 
«Celui qui annulle ou change nos offrandes est lié et anathématisé par les cieux et 
par la terre , en corps et en âme , lui , sa femme , ses fils , petits-fils et adhérents ; ce 
monde sera pour lui sans durée ni profit ; sa femme veuve et affligée ; ses fils orphe- 
lins, ébranlés et renversés comité les petits de la corneille ; le champ ensemencé par 
lui sera infertile, son domaine sans produits et sans fruits, et il n'en tirera aucune ré- 
colte; maudit est son cheval, son boeuf, et tout ce qui respire chez lui; que sa mai- 
son ne lui donne aucune consolation ; liée est sa tête , sur ses épaules ; liés ses bras, 
au haut de son dos; lié son dos, près de ses côtes; liées ses côtes, au-dessus de ses 
cuisses; liées ses cuisses, sur ses jambes ; liées ses jambes, au-dessus de ses chevilles; 
liées ses chevilles , sur ses pieds ; liés ses pieds , sur la terre de sa demeure ; liée la 
terre sur laquelle se posent ses pieds ; liés ses yeux , ouverts pour voir ; liée sa bou- 
che, pour manger le pain; sa langue, pour parler; ses mains pour agir; ses pieds, 
pour marcher ; son oreille , pour percevoir les sons et entendre ; lié soit - il , lui , et 

M Ici routeur se sert du mot l-;]^»; signiflant ordinairement rantimoine employé i teindre le 
tour dos yeux, mais que le traducteur russe de lacté a laissé en blanc, et dont le sens ici ne m'est 
pas connu; v. Mit. in fo. N. 27, au Mu& as. N. 10, tout à la fin. 
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qu'un autre perçoive ce qui lui revient et appartient; liée sa vie, liée sa mort, liée sa 
sépulture et son tombeau; qu'il ne soit délié ni en son âme ni en son corps, lui, ni sa 
femme, ni ses fils, par aucune dépense; qu'il ne soit pas délié par la messe célébrée 
par un évéque, ou par des prêtres ; qu'il ne soit pas délié par un voyage à Jérusalem, 
par la prière des moines, par l'aumône aux pauvres, par la satiété procurée aux affa- 
més ; qu'aucune bonne oeuvre ne lui profite , que toutes lui soient inutiles. Quiconque 
aonuUera ces dispositions et notre ofirande , qu'il ait pour sa part le lieu où seront 
tourmentés les renégats du Christ , les ténèbres mortelles , inéclair ables , remplies de 
lamentations, le feu inextinguible, le ver sans sommeil, le tarlare inconsolable, le 
grincement des dents, le brouillard fatal, couvrant les yeux des habitants du tartare; 
qu'il n'y ait pour eux ni rachat ni rédemption, dorénavant et dans les siècles des siè- 
cles. Amen, amen, amen. Ecrit en 363 — 1675. Sont témoins: Gabriel, Dchqondidel- 
Tzagérel, Catzia Tchikoan, fiéjan Ghoghbédzé, Olhar Mélil, hôtellier de notre porte.» 

Le nec plus ultra de l'horrible en ce genre est atteint par les malédictions con- 
tenues au N.6, en 1624, charte de restitution de Dzégwi et de Tzikhé-Did à Mtzkhé- 
tha, par le catholicos Zakaria: il me répugne de transcrire ici ces abominations. 

Enfin, au N. 204 de Mtzkhétha, le roi des rois David, avec ses fils Wakhtang et 
Dimitri, ayant oflert au catholicos Théodoré les villages d'Amoudch et de Dirsegh, in- 
sère parmi les imprécations contre ceux qui annulleraient sa donation, cette singulière 
formule: «Si quelqu'un des mahométans annulle ceci, que Mohammed, Uouséin et 
tous leurs imams , pheighambars et tous ceux h qui s'adressent leurs prières , se fâ- 
chent contre luil Ecrit en 113 — 1425, 21e indiction du règne.» Pour le dire en pas- 
sant, cette charte est tout simplement un acte de la 22e année du roi Alexandre , où 
le nom seul de son fils a remplacé le sien Delà tous les anachronismes qui s'y 
trouvent. 

« 

Quant à ces malédictions , on en lit l'équivalent dans toutes les chartes données 
par les rois de l'Europe occidentale au moyen-âge, et le dernier trait, relatif aux ma- 
hométans , se retrouve dans des actes arméniens du XUle s. , rapportés par Et. Or- 
bélian; S.-Martin, Mém. sur T Arménie, 1. 11, p. 149, 287. 

§ 13. Propriétés perdues. 

En dépit et précisément peut-être à cause des rigueurs désespérantes dont 
étaient menacés les spoliateurs de l'église, le désordre des temps, la cupidité, les con- 
venances ou volontés des catholicos mêmes , des rois et des particuliers , amenaient 
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souvent des pertes ou des échanges. Sans parler du N. 217, dont je n'ai point de co* 
pie, qui contenait la liste de ces propriétés perdues, au N. 9, en 1413, la première 
année de son règne, Alexandre, par des raisons inconnues, reprit à Mtzkhétha le vil- 
lage de Saskhor et lui donna en échange la maison de Wircha, ainsi que d'autres do* 
maines. Au N. 34, en 1459, David Phawnélichwili , Oudjarmel, et son fils Chalwa 
font aussi un échange avec Téglise des saints Michel et Gabriel, de Wircha; au N.340, 
en 1569, le roi Léon de Cakheth, considérant que Djimith, propriété de Mtzkhétha, 
lui a été enlevé, remplace ce domaine par celui du Bas - Ghanoukh , avec paysans, 
exempts de tout impôt, excepté les services de guerre et de chasse, la corvée et l'im- 
pôt dit saourdo wo, ^^^i>^^ ^^ \sb^é^co^^<n.. Les chartes précédemment données in extenso 
parlent aussi de plusieurs échanges de ce genre, volontaires ou forcés. Je me sers de 
ce dernier mot non sans motif; car on a vu précédemment, p. cxl, au N. 85, que les rois 
agissaient assez sans cérémonie, et prenaient un domaine quand ils jugeaient à-propos 
de le faire. En voici encore une autre preuve , au N. 242 , sous le roi Rostom et la 
reine Mariam , du temps du calholicos Kristéphoré. Qaïa , le chef de la maison des 
Tzitzichwili , avait un fils, lésé, qui tua Zaza, frère de son père. La discorde se mit 
alors entre lui et ses frères, Kaï-Khosro, Rostom et lésé. Ils allaient se séparer, 
quand le roi, son épouse et le calholicos s'entremirent pour les réconcilier et leur 
faire jurer une amitié éternelle , sur la croix , sous peine de voir leurs propriétés con- 
fisquées par le souverain, au profit du trésor. 

Dans le Code du roi Giorgi-le- Brillant, la confiscation temporaire ou indéfinie 
des propriétés est mentionnée presque à chaque article , comme peine infligée aux 
auteurs des délits contre les personnes , indépendamment des amendes pour le prix 
du sang. 

D'autre part, au N. 255, vers la fin du XYIe s., les Dédabris-Chw^ili consentent 
à recevoir une rente en argent du catholicos prince Nicolaoz , en compensation d'un 
vignoble et d'une cave qu'il leur a pris. Ainsi la confiscation existait en Géorgie, sans 
que le monarque ou le catholicos fussent obligés de dire leurs motifs. En eflet, le sou- 
verain jouissait d'un pouvoir limité seulement à son intelligence et à son bon voulohr, 
comme le prouve la forme même de leurs ordres. Sous la date de 1736, j'ai donné 
Hist. mod. t. II, p. 520, 1 , quelques ordres du roi Alexandre, d'un libellé assez re- 
marquable. En voici un, N. 147, d'un roi Giorgi incertain: 

«Moi le roi Giorgi, je déclare: qui que vous soyez, voyageant ici, dans ma prin- 
cipauté , allez et entrez. Nul n'a droit de s'informer de vous , de vous oflenser. Pré- 
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sentement , nous vous recommandons ceci , gens d'en-haut ; gens d'en-bas , nous vous 
commandons. Quiconque d'entre vous écoute et accomplit notre ordre et parole, 
n'offensera point les gens voyageant en Géorgie, ou sinon nous vous châtierons, 
comme s'il s'agissait de notre propre sang. Sachez-le. » 

Les restitutions assez fréquentes , mentionnées dans les chartes , prouvent aussi, 
surabondamment, que les spoliations n'étaient pas impossibles. P. ex. N. 11 et 12, le 
prince ()»6(«|<>>.Go) Théimouraz , s'étant convaincu que Saphourtzlé et Misaktziel appar- 
tiennent à Mtzkhétha, ordonne de les lui restituer. D'autre part, en 1628, 1er juin, 
Zourab, informé que Saphourtzlé avait été usurpé sur l'église par les princes de Mou- 
khran, Théimouraz et Kaï-Khosro, les a repris à la pointe de Tépée, pour les rendre 
à qui de droit. N. 225, en 1579, le roi Alexandre, de Cakheth, avec la reine Thina- 
tbin et ses fils Eréclé, David, Giorgi, Costantiné et Rostom, rend à Mtzkbétha le can- 
ton de Sagaredjo, qui lui avait été donné en 1428 par le roi Alexandre, de Karthli, 
mais dont plusieurs portions, par le malheur des temps, étaient passées en des mains 
étrangères. N. 383 /en 1739, Pharsadan Tzitzichwili restitue au catholicos Domenti 
des domaines de l'église, qui lui avaient été donnés par Séfi-Khan, en l'absence du pa- 
triarche, lors du recensement des biens de Mtzkbétha, qui n'en percevait plus les im- 
pôts dits Ifis^oiGo, 3o^o, ï)sés et j7)2?7)'j«- 

§ Ifc. Concession de franchises; réserves; privilèges. 



Outre ses propriétés, l'église jouissait encore de certaines franchises et d'autres 
revenus, également précisés dans les chartes. 

Je n'oserais dire que les propriétés de l'église fussent complètement exemptes 
de tout impôt et prélèvement au profit du roi, ni soutenir que ces exemptions fussent 
positivement mitigées par des réserves ; pour soutenir ces deux thèses, il faudrait être 
sûr, ce dont je suis bien loin, de posséder toutes les chartes sans exception, et, après 
les avoir rangées dans l'ordre chronologique, s'en tenir aux décisions des plus récen- 
tes. Il faudrait encore posséder, pour chaque localité, une série de dispositions, et avoir 
la certitude qu'il n'en manque pas une seule. A défaut de cela , je choisirai quelques 
chartes et règlements qui, se suivant de règne en règne, jusqu'au XlXe s., donneront 
une idée approximativement exacte de Tetat de la question. 

N. 120, cité plus haut, p. ex, le privilège de l'armée du catholicos, de n'être 
commandée que par son sardar. 
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N. 214, en 95-^1397 ? m roi Alexandre, en offrant à Mtzkhétfaa rermitage de 
Dodo-Garesdja et Métekb, les déclare eMièrement francs d'impôts: «On n'en exigera 
ni pain , ni vin , ni bête h abattre , ni paille , ni orge y ni hébergement , ni grande taxe 
tatare, ni capitation, ni pour les fauconniers, ni pour les baras, ni apport de bois à 
brûler, ni garde d'honneur, ni mo/i, impôt en argent, ni grand ouloupha tatare, ni 
pour les écuyers , ni pour les conducteurs de charriots , ni quoi que ce soit ; » ma co- 
pie ne porte rien de plus ; y. sur cet acte , sup. p. cxxii. Les mêmes exemptions , en 
d'autres termes, sont prononcées dans l'acte N. 212, en 1598, suivant la date rectifiée^ 
V, sup. p. cxvi, cxxii. N. 287, 28 novenabre 89 — 1401, (in d'un acte où un roi, de qui 
le nom manque , déclare que ses ancêtres , n'ayant jamais réclamé de la maison de 
Mtzkhétha ni paille ni orge, il l'en affranchit aussi, pour lui et pour ses successeurs. 

N. 94, en 101 — lil3, N. 32, en 119— U31 ; N. 33, même date, le roi Alexan- 
dré oiïre des paysans, libres de tout impôt et réquisition, «comme le sont d'ancienne 
date les vassaux de Mtzkhétha. » 

N. 203, en 122 — 1434, le roi Alexandre, offrant le village d'Âmoudch à l'église, 
renonce à en exiger l'ouloupha, la charrue 5*t)œGoVwor>bgo, le travail des champs de blé, 
l'impôt pour l'écurie, le travail des vignes, le droit dû aux écuyers ; défend aux vizirs, 
éristhaws des éristhaws , écuyers , garde-haras , chercheurs de voleurs , méoulouphé, 
collecteurs de blé, de bêtes à tuer pour la cuisine, de légumes, d'en rien retirer; . . . 
ma copie ne renferme aucune réserve. 

N. 213, le 25 décembre 135 — 1447, le roi Giorgi affranchit sans aucune réserve, 
comme l'avait fait son père, le roi Alexandre, de toute espèce d'impôts, les domaines 
de Mtzkhétha dans le Karthli et dans le Cakheth ; v. sup. p. cxx. N.210, en 256—1468, 
le roi Giorgi affranchit pour toujours les serfs de Mtzkhétha de la taxe tatare, pour 
la longévité de son 61s Alexandre. N. 83, en 1457 , le roi Giorgi VUi déclare au ca»- 
tholicos David , que les gens des domaines de Mtzkhétha sont exemf^tés de payer le 
droit de pâture. N. 84, Giorgi, roi du Likhth-lmer et du Likhth-Amer, des Aphkhaz 
et des Karlhles , exempte de toute réquisition , au temps des vendanges , conformé- 
ment aux anciens usages , les chars à boeufs , chevaux de selle et toute espèce de 
chargement, outre, sac, sapalné, appartenant à Mtzkhétha. N. 24^, en 1488, le roi 
Costantiné affranchit les domaines de Mtzkhétha de tout impôt et réquisition. N.366y 
en 247—1559 , le roi Léon offre deux lampes d'or et 30 paysans , affranchis de tout 
service, comme : « Travail aux forteresses, aux palais, aux champs de blé, à la vigne ; 
fourniture de bête de somme ; impôt en argent, droit sur les sacs et les outres, porcs, 



Introduction. eu 

poulets ; droit pour l'écuyer j pour Técurie j pour le fauconnier , grande ou petite ré- 
quisition ...» ma copie s'arrête là. 

N. H69 en 280 — 1592: «De notre part, dites ceci à Âslana mélik-mamasakhlis. 
De tout ce qu'il y a de droits de douanes appartenant au seigneur catholicos, sur le pois- 
son frais et vieux , sur le blé , le vin et le fruit ^ donnez-lui la part qui lui revient inté- 
gralement ; que nos employés ne s'avisent pas d'y porter la main. Par le Très-Haut I 
en 280—1592. Cet écrit est du roi Simon.» N. 54, en 348— 1660, le roi Chah-Na- 
waz offre le village d'Arachenda, avec franchise de la taxe tatare, du boisseau de blé, 
du droit de pâture , du nakhiris - tbawi et piris-thawi, des droits de fauconnier, d'é- 
cuyer, des taxes et droits royaux réservés 1^3033<»^Ï>î>. 

N. 145» un roi Bagrat, le Yle du nom, à ce que je crois, vers 1619, défend de 
lever la douane sur les sujets de Mtzkhétha. N. 347, en 358 — 1670, le roi Artchil 
exempte de même de toute réquisition et impôt le village de Chabadin : parmi ces 
exemptions se trouve celle du phagabachi, thoutboundjagi, et celle sur la soie. N. 428, 
ordre qu'aucun iasaoul, agent de police du roi, n'entre dans les villages du catholicos 
et n'y fasse acte d'autorité , sans un bouïourdi formel. Je crois que cet acte est du 
XYIIIe s. , sans en connaître la date positive : en tout cas il est identique pour la te- 
neur, avec une des clauses déjà rapportées , contenues dans l'acte N. 405 , et qui me 
parait dater de la conquête turque en 1724 ou tout au moins de l'époque où Chab- 
Houséin confirma le catholicos Démenti III dans la possession de tous les biens de 
l'église; v. Uist. mod. t. II, p. 27. Cette charte a malheureusement été oubliée en sa 
place, en 1708. 

N. 393, sous le roi Bagrat VI, vers 1619. « Par l'ordre de Dieu et la bonté de 
Chah-Abaz, nous le roi Bagrat nous vous enjoignons, mélik-mamasakhlis de Tiflis. 
N'exigez point la capitation des vassaux de Mtzkhétha, tant qu'il y en a en cette ville; 
qu'ils servent Swéti-Tzkhowéli , comme ils l'ont servie jusqu'à présent, et restent sur 
le même pied de franchise. » Bien de plus. 

On vient de voir les franchises et immunités accordées à l'église , sans réserve 
aucune, autant que j'ai pu les constater, depuis le XIYe jusqu'au X Ville s. ; toute- 
fois il n'est pas rare de rencontrer à la fin d'une donation la réserve , faite par le roi 
donateur , du service militaire et de chasse , s:?i>^jjs(^wGs5ço^<«vï)b ; du service de sentinelle 
contre l'ennemi 9(5^olf j^s(^s^cn.î)S ; de l'impôt ou taxe tatare l;sor>ior>(^<«v 9sç9o, b-jj^o; de 
l'impôt persan ^igaa^c-ï. Irs^j^^o; de celui nommé tchoban - bégis saqééno B(n.î»i»G - ijj^oV 
lfb«|jjE<n.. En voici quelques exemples. 
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N. 20, en 136 — 1448, le roi Giorgi VIII se réserve la taxe latare sur le village 
de Baga: la ni^me réserve, N. 30, en 228—1540, à-propos des villages de Zert, of- 
ferts par le roi Giorgi IX, alors religieux; N. 174, en 234—1546, le roi Lourrsabler 
reconnaît deux paysans vassaux de l'église de Mélekh, exempts d'impôts, hormis la 
taxe tatare et le "J^bifjf^o; N. 145, en 271 — 1583, le roi Simon retient la taxe ta- 
tare, sur les vassaux de Mtzkbétha; N. 179, en 283—1595, le même roi retient les 
droits de guerre et de chasse, et la taxe tatare sur le village de Tsawcis; acte très 
remarquable pour la rédaction; N. 1 19, le roi David excepte en sa faveur les servi- 
ces de guerre et de chasse, h l'égard des biens de l'église, dans les premières années 
du XVIe 8. ; N. 338, en 268—1580, le prince El-Mirza, de Cakheth, relient aussi les 
services de guerre et de chasse, sur les paysans de Kwémo-Ghauoukh; N. 234, en 
236—1548, le roi Léwan U, de Cakheth, se réserve de prélever dans le Sagaredjo 
la taxe du qaen, i. e. du chah de Perse, les services de guerre et de chasse, et la 
moitié du droit de pâture, au-delà du mont Gombor, la moitié des amendes encourues 
pour fautes contre sa personne, et le droit de se faire nourrir quand il visitera le 
pays; N. 222, en 257— 1569, le roi Alexandre, de Cakheth, se réserve sur les 
propriétés ecclésiastiques les services de guerre, de chasse et de sentinelle contre 
l'ennemi; N. 5, en 306 — 1618, le roi Bagrat VI excepte la taxe tatare et les servi- 
ces de guerre et de chasse, sur le village d'Akhal-Tzikhé; N. 58, en 319 — 1631. 
même réserve faite par le roi Théimouraz II, à l'égard de paysans offerts à Mtzkbé- 
tha , pour une agape ; ainsi que >. 2 1 1 , en 333 — 1615, par le roi Rostora , offrant à 
Mtzkhélha le village de Darbaz; N. 350, en 384 — 1696, 2e indiclion du khanat, le 
24 mars, Kalb-Âli-Khan confirme, entre les mains du calbolicos loané Diasamidzé, 
les possessions de l'église dans le Cakheth et leurs immunités, sauf la taxe E<iiiG ^;\^"^ 
V5gjG<i. «de Ichoban-beg. pour le chah de Perse;» la même taxe de Ichoban-beg est 
réservée K.405, sous le litre B<^î)iG-ij£jO ViRgjGp>, la laxe de tchoban-beg, à notre profil. 

Enfin en 1703 le Dastoulamal, § 56, détaille les services dûs au roi par l-s ser- 
viteurs d'Ecclésia. Pour des motifs k eux connus, quelquefois les rois donateurs ju- 
geaient à-propos de renoncer même à ces réserves. Ainsi, au N. 210, daté du 22 
mars 156 — 1478, mais incomplet du commencement, un roi dont le nom manque, 
considérant qu'il est plus avantageux pour lui que les fils de Mtzkhélha prient dans 
Swéti-Tzkbowéli pour la longévité de son fils Alexandre, que lui-même il continue de 
percevoir l'impôt talar, Vimbfn^m. Sis^o, sur les biens de l'église, affranchit à tout ja- 
mais, en son nom et en celui de son fils Alexandre, tous les paysans et fils de Mtzkbé- 
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tha de l'impôt en question : acte écrit par Rat Tsirkwalel , fils du maître de la cita- 
delle de Glon 5f^Gotf œbgoVJj. Sur quoi je remarque qu'en 1468 régnait Costantiné III, 
père d'Alexandre » souche des Gotchachwili ; vraisemblablement le roi se résolut à un 
tel sacrifice dans un moment où la santé de son fils lui inspirait des inquiétudes. Cf. 
N. 322, en 1552, exemption des services militaire et de chasse. 

L*église jouissait encore d'autres revenus, dont la quotité ne nous est pas connue 
même approximativement , soit en argent , soit en nature * mais devait être considéra- 
ble. Par ex. au N. 1, le roi Alexandre donne à Mtzkhétha la citadelle d'Armaz, avec 
un droit de douane de deux dangs par charge de cheval qui passera en cet endroit. 
Au N. 3, ce privilège est ainsi exprimé: «La citadelle d'Armaz avec la douane, tel- 
lement que, sur chaque caravane montant ou descendant, vous prendrez deux thangas 
par charge de cheval.» N. 216, le roi Costantiné III confirme au catholicos Doro- 
tbéos « la citadelle d'Armaz et sa douane. c< Les a Portes de Tiflis , » sans doute un 
droit qui s'y prélevait, ont été mentionnées plus haut. N. 437, en 1662, le roi Chah- 
Navi^az 1er accorde également à Mtzkhétha le tiers des droits de douane sur tout ce 
qui passe à Gori. Les douaniers de Mtzkhétha et ceux de Gori feront la visite en- 
semble. Tout ce qui vient de Tiflis, du Somkheth, du Sabarathiano, du Thrialeth, du 
Cakheth et du Karthli, d'en-deçà et d'au-delà, du Thrialeth par Mzowrreth et au-des- 
sous, paiera ce tiers au catholicos. Ce qui vient du Samtzkhé et de Tlméreth, et s'en 
retourne après avoir fait le commerce à Gori , ne paiera rien au catholicos ; mais ce 
qui va plus loin paiera , ainsi que ce qui arrive du Thrialeth , au-dessus et au-dessous 
de Mzovi^relh. 

N. 418, en 455 — 1767, 1er octobre: «Ceci est notre ordre. Puis, de tout ce qui 
viendra ici , à Tiflis , de chevaux à vendre , par la route d'Oseth , les douaniers à ce 
préposés donneront au catholicos le tiers du droit levé par eux là-dessus, car ce tiers 
lui appartient» 

Le catholicos avait le droit exclusif de pêche en certains endroits. Par ex. au N. 
21, en 1419, il est dit qu'à Mtzkhétha même nul, excepté ses gens, n'osait jeter l'engin 
de pêche nommé coni (du latin conus) , servant à prendre les saumons (?) ; là - même 
le roi Alexandre lui donne les villages de Toura et d'Agara, sur le Ksan, avec le droit 
exclusif d'y jeter le coni. 

Au N. 405 (p. 375) sont mentionnées les pêcheries au coni et au phitchkhouli, 
sorte de corbeille, des villages de Baraoun, dans le Cakheth, au-delà de TAlazan, 
comme appartenant au catholicos. Déjà au N. 316, en 267 — 1579, le roi Alexan- 

Bitt, d€ la 6é, inirod. t 
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dré II, de Cakhelh, avec sa femme Thinathin, ses fils Eréclé, David, Giorgi, Costaff 
liné el Rtislom, renouvelant et augmentant une donation de son frère Giorgi, déclarait 
que «au-dessus de Boéthan et de la rivière d'Inabol, les moulins et pêcheries avec le 
coni appartiennent au eathoticos, personne autre n'ayant le droit de pécher dans 
l'Alazan.» 

Les teintureries donnaient également à l'église un revenu privilégié. N. 1 79, en 1 595, 
le roi Simon, olîrant à l'église le village de Tsawcis, déclare qu'aucun teinturier royal 
n'a de réclamation à y faire; au N. i05, sous l'administration musulmane, il est dé- 
claré que si une teinturerie s'établit à ThwaI, dans le Sagaredjo, les prolits en seront 
pour l'église; et plus loin, «si un teinturier s'établit à Akhal-Chen, » les produits de 
son industrie seront également pour le catholicos. N. 4-40, le 18 juin 1760, la reine 
Daredjan donne à l'église la teinturerie de Mtzkhétha ; tous les habitants de la ville y 
teindront leurs étoiles, et le prix de la ferme en sera pour l'église. Toutefois, ni deTi- 
(lls, ni d'ailleurs, on n'y apportera les étoffes à teindre. Au N..'i90, en 1801, 28 mars, 
la reine Mariam ofl're la moitié de la teinturerie d'un village appartenant à la cou- 
ronne, pour payer les frais de luminaire en l'honneur de son défunt époux. 

Les propriétés el privilèges de Mtzkhélha et de l'église , octroyés par les roîs 
chrétiens ou par de pieux donateurs, étaient certiGées par les goudjars el sigels, char- 
tes et acles signés el scellés, renouvelés de régne en règne. Les rois musulmans de la 
Géorgie non-seuiement n'y portèrent pas atteinte, mais les augmentèrent eux-mêmes, 
à l'occurrence, comme le prouvent les actes nombreux de Rostom, de Chah-Na- 
waz 1er el d'Eréclé 1er, N. 177, 2iî5, 437, et bien d'autres. Enfin les monarques 
étrangers, conquérants du pays ou le tenant sous leurs lois, n'oublièrent point le 
clergé dans leurs acles de munificence. La chronique géorgienne, p. 62, nous apprend 
qu'en 1616 Chah-Abaz 1er, détourné par ses conseillers de l'intention qu'il avait de 
détruire l'église de Mtzkhétha, donna une patente qui la confirmait dans ta jouissance 
de ses propriétés, patente qu'il aurait élé bien intéressant de retrouver. 

A défaut de celle-là nous lisons, au N. 350, un acte de l'an 384 — 1696, 2e an- 
née du khanat du donateur: c'est le «igel du territoire de Chahbadin. «Par la volonté 
et l'assistance de Dieu, par l'ordre du grand souverain Chah-Soullan-Houséin , nous 
vous avons donné cet écrit et sigel, qui doit s'exécuter sans opposition de prétextes, 
dans la succession des heures el temps, authentique, invariable el Gnal; Nous ami du 
■wéh-nameth, béglarbeg du (^arabagh , hakim du Cakheth , seigneur Kalb-Ali-Rhan 
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Ziad-Oghli y sardar , k vous catholicos Diasamidzé , seigneur loané ^ loyal serviteur du 
qaeo ; à cette fin et de telle sorte ; 

<x Comme précédemment Chabbadin a été offert à Swéti-Tzkhowéli^ par d'autres 
rois princes et maîtres du Cakbetb , ayant fait une information , pensé et réfléchi, 
nous t'en avons confirmé la possession sur le pied ancien et en avons dressé un 
okbmi. Nous t'avons donné Chabbadin, non sujet à contestation, avec ses forets, ses 
plaines et tous ses revenus, phagabacbi, thouthoundjagi , iathaghaqi, douane sur les 
bateaux; excepté le tchoban-bégirsaqéno, nous n'exigerons rien de ce lieu, et nos em- 
ployés n'y entreront pas. 

«En outre, le canal d'Azambor et toutes les propriétés que tu as dans le Ca- 
kbeth , nous te les avons confirmés comme tu les avais autrefois ; possède - les , pour 
ton bonheur , et que Dieu te fasse prospérer dans la fidélité au qaen et à nous. Ja- 
mais tu n'en seras privé, ni par nous ni par d'autres rois ou princes. 

a Nous vous ordonnons , wékils et vizirs de notre porte , et autres employés en- 
voyés par nous , confirmez aussi ce notre ordre et firman. 

c( Cet acte et sigel a été écrit par Giorgi , secrétaire de notre divan , le 24 mars 
«^84 — 1696, en la 2e année de notre kbanat. Les autres princes ayant confié ce pays 
à Réviraz Magbalachvi^ili, nous le lui confions également» 

J'ajoute que les NN. 347 et 349 contiennent donation et diverses dispositions 
relatives au même lieu. Dans le premier , donné par le roi Ârtchil , voici comme la 
position en est décrite: «Je t'ai offert Chahbadin, sur la rive du Kour, Entcbo, la 
plaine au-dessous d'Entcho, la forêt qui va de la plaine au Kour, et la moitié du 
Kour qui nous appartient, ainsi que le passage des bateaux par en-haut jusqu'au lieu 
où passe le Kour au-dessus d'Ëntcho; par en-bas, la tête du canal, ainsi que la loca- 
lité s'étendant jusqu'au coude du Kour ; » n'ayant pas de carte assez détaillée , je ne 
saurais ni vérifier ni rectifier ces détails ; je renvoie donc le lecteur à la carte du Ca- 
kheth dans l'Atlas joint à la I)escription géogn de la Gé. par Wakhoucht , où l'on 
trouvera en effet un lieu dit Charaphadina et un canal « du roi Wakhtang. » 

L'autre acte, sans date., me paraît assez curieux pour être cité en entier «Je 
vous adresse cet écrit, à vous seigneur catholicos loané, nous Onana, secrétaire pour 
le Cakhetb. Voici de quoi il s'agit II m'est venu un Tharakamachwili , ne pratiquant 
pas le christianisme ; comme vous possédez Chabbadin^ nous vous avons prié de le re- 
cevoir parmi vos vassaux dans ce lieu, de l'y établir où il vous plaira ; tout ce que ce 
Mamad-Ali amènera de nomades, nommez -le agbsaqal de ces gens, sans qu'il ait 
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d'autorité sur les autres tribus ; celle-ci vous servira comme font les autres. Lui il re- 
cueillera en entier les redevances de la sienne , le kodaw , le pbagabachi , le thou- 
tboundjagi, le ialhaghaqi, fera les excursions nécessaires *), châtiera qui il faudra et 
ne se rendra coupable ni de désobéissance ni d'attentat envers vous. S'il yous offense, 
chassez-le 9 châtiez-le comme vous feriez d'un autre; s'il vous sert bien, soyez bon 
prince à son égard: ce sera un bon et fidèle serviteur. Votre majordome Réwaz, 
étant moouraw, que celui-ci le respectç comme moouraw et éli-aghas; qu'il ne prenne 
ni ne retienne sur sa tribu aucun des revenus dus au moouraw, et ne fasse ni ne pro- 
jette rien sans le consulter. Sont témoins et coopérateurs de ceci mon fils Nicolaoz 
Samébel , David , chef des fauconniers , et son fils Papoua. » C'est donc une proposi- 
tion de sujet à un emploi , sous la caution de deux personnes. 

Chah - Uouséin , comme nous l'apprend l'Uist. mod. de la Gé. p. 101 , confirma 
aussi y en faveur du catholicos Domenti , toutes les propriétés de l'église dans le Ca- 
kheth , qui lui étaient contestées par les gens du pays. Sans quelques expressions qui 
semblent ne pouvoir se rapporter qu'à une administration turque , on pourrait croire 
que le N. 405 est l'acte authentique émané du chah en cette rencontre, en 1708. 
Voici quelques extraits de cette pièce, souvent citée par moi dans ce travail; elle 
est trop longue pour être traduite en entier , malheureusement sans date et fruste du 
commencement. 

« . . . . Nous l'avons offert , dit le donateur , et dressé un okhmi ') i. e. un ordre 
ofiiciel y pour que nul autre que le catholicos n'y porte la main ; » puis , après Ténu- 
mération d'un bon nombre de villages et de paysans appartenant à l'église dans le 
Cakheth : « Vous pachas et rois de Karthli, et princes du Cakheth établis là par notre 

r 

ordre y vous hommes de haut rang , quiconque vendra une propriété de Mtzkhétha, 
faites-la lui racheter et rendez-la à l'église et au catholicos. Vous pachas, rois et ad- 

« 

ministrateurs supérieurs, résidant par notre ordre dans la ville de Tiflis, dans le Kar- 
thli, dans le Cakheth, faites rendre les villages qui auraient été enlevés. Tout ce que 
les princes de Géorgie et grands personnages ont offert à l'église , et qui est inscrit 
dans les goudjars émanés d'eux , nous l'avons par cet écrit offert et donné. » Puis il 
parle des droits exclusifs du catholicos sur les biens de l'église et sur ses troupes ; 

^) Ce moyen barbare de forcer les geiM au paiement des impôts est commun en Asie. 
*) En turk J^ ordre. 



Introduction. clyii 

suit rhistoire de l'institution du catholicat, déjà traduite plus haut, la description de 
sa jurisdiction , où Ton trouve, non sans étonnement^ Ani, Cars et leurs territoires, 
au-delà d'Erzroum, et ce Tel est notre ordre: prince de Karthli, prince de Cakheth, 
du Samtzkhé-Saatabago, métropolites, archevêques, évéques, archimandrites, prieurs, 
moines et prêtres , laïcs grands et petits , rois , reines , éristhaws , thawads , aznaours, 
msakbours, paysans, le catholicos peut les excommunier pour désobéissance. Quicon- 
que sera, par notre ordre, dans le Karthli et dans le Cakheth, pacha ou roi, honorez 
le catholicos comme il convient, partout où il sera.» Mais ce qui laisse le plus de 
doute sur la nationalité de l'auteur de cette charte , et ce qui pourra aider à la re- 
trouver, c'est la conclusion, où il se plaint que certaines localités «que nous avons 
offertes, dit-il, ne sont pas encore sous notre main. Par ex., à Tiflis, l'église de N.-D. 
de Métekh; le village de Chindis, vis-à-vis de la ville, la moitié de celui de Tsawcis; 
des paysans, à Erta, à Khoutzis - Sophéli ou Ter téras - Sophéli , à Darbaz; Akhtala, 
Amoudch, Akhal-Daba du Trialeth, Dchiteb, Gracol, un fils d'aznaour Thoukharoul 
avec ses vassaux et domaines , le monastère de Malents , le village de Korozna , un 
Juif et ses domaines à Moukhaour, le village de Tchkhoceth, des paysans à Tsolda, la 
vallée de Grémis-Khew dans Téristhawat de l'Aragwi; un fils d'aznaour Téris-Chwili, 
le village de Thécéna dans le Moukhran, celui de Saphourtzlé, un paysan Copinian à 
Tsérowan , les villages d'Akhal-Tzikhé et de Misaktziel , quarante familles à Tiflis , et 
encore deux artisans. Tout ceci, qui nous appartient de droit, nous manque; nous n'a- 
vons pas encore sous notre main nos domaines et diocèse d'Erzroum, ni le Samtzkhé- 
Saathabago, qui fait partie de la Géorgie. » Signature en grec. 

Qui a pu donner une telle charte, où il est question de pachas nommés par le 
donateur , de l'impôt de tchoban-beg , pour le qaen ? La première de ces indications 
exige pour réponse «un Turk;» l'autre «un Persan;» et cette signature en grec men- 
tionnée dans ma copie, de qui est -elle? du donateur, ou du catholicos qui a vidimé 
l'acte? en tout cas, le donateur est un étranger, un musulman; peut-être un Turk, 
après 1724; peut-être un khan persan, sous Chah-Houséin. On sait d'ailleurs que le 
catholicos Domenti II avait un cachet grec, décrit dans le Bullet hist.-philoL et delà 
dans les Mélanges asiat. t. II, p. 229; cachet dont faisait usage son successeur le ca- 
tholicos Nicolaoz Amilakhor, en 1687, et qui a pu passer à loané Diasamidzé et à 
Domenti III ; car je ne doute pas que l'acte ne soit du XYIIIe siècle. 
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l 15. Charges àeê églises. 

En échange des biens dont elle jouissait, Mtzkhétha était grevée de messes à 
dire et d'agapes à célébrer, en mémoire de ses bienfaiteurs. Les M\\ 3i5 et 380, 
tous deux incomplets, contiennent les listes d'agapes, d'uù je n'ai copié, malheureu- 
sement, que les noms des rois et grands seigneurs; on _v trouve beaucoup de curieu- 
ses indications historiijues. Ces agapes, fondées pour l'ordinaire du vivant des person- 
nes dont elles gardent le souvenir, ne nous font connaître alors, par le choix du jour, 
que leur dévotion particulière à telle Pète ou à tel saint; parfois cependant elles ser- 
vent à fixer des dates, quand elles se rapportent a des événements mentionnés par le 
donateur, tels que, par ex. la mort d'une personne chère, comme dans l'acte N. 211, 
où est rappelée et précisée celle du prince Otia. Probablement très peu de jours, 
dans l'année, n'étaient point consacrés à une agape de fondation perpétuelle, proba- 
blement aussi plusieurs tombaient sur le même jour, principalement sur ceux que des 
fêtes particulières signalent à la dévotion des fidèles. Sans ra'appesantir sur ces pe- 
tits faits, je dirai que l'agape se composait d'un service religieux, accompli au nom 
du donateur par le catholicos, ou par tels autres membres du clergé et en tel nombre 
désigné par lui, puis d'un repas, ordinairement à portes ouvertes ji^-ô^a^-ga?"; tous 
les clercs, les pauvres des deux sexes et autres fidèles attirés à la cérémonie par un 
motif quelconque , y prenaient part, comme au Festin de noces de l'Evangile. Ces re- 
pas fraternels ont quelque chose de touchant, dans leur institution, qui n'en compense 
pourtant pas les inconvénients. Quant aux frais, assez considérables, comprenant la 
rétribution aux clercs officiants et ceux du service divin et des comestibles, ils étaient 
supportés par le village ou par les individus ofl'erls à l'église dans celle intention. Les 
agapes fondées par les particuliers n'étaient pas toujours «à portes ouvertes;» v. N. 
60, 315. Je vais citer un ou deux exemples. 

N. 33, en 1 19 — 1431, le roi Alexandre fonde une agape annuelle pour le 31 oc- 
tobre, anniversaire de la mort du grand -chambellan Koutzna. son aïeul; les portes 
seront ouvertes, tous les prêtres el moines se trouvant à Mtzkhétha diront la messe 
et prendront pari au festin, ainsi que les voyageurs, les religieuses et les pauvres, qui 
seront régalés convenablement. Le catholicos Théodoré fera la cérémonie, tan) qu'il 
plaira à Dieu , et après lui ses successeurs. 

N. 449, en 7189—370 — 1082, le roi GÎJirgi XI fonde une agape au nom de ses 
père et mère le roi WaUhlang V et la reine lïodam, pour le 1er octobre, à la charge 
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des gens de Didoubé. Le roi avait ouvert un canal entre Awdchala et le village de 
ENdoabé , bâti par lui y et les Didoubiens consentirent volontiers h faire l'agape , en 
fournissant i 

1 litra de beurre, 6 cocas de vin, deux prêtres recevront, 

60 oeofs, 1 boeuf, chacun un aba2 ; 

1 lîtra et demi de bougie, 2 moutons, deux diacres, chacun 

1 tcharek d'encens, 5 ventres^ deux chaours. 

1 o> de mèches à bougie, 5 dos i ' 

2 litras d'huile, 3 litras de froinage ; 
6 cods de blé, 

A ce prix, ils étaient exemptés de toute réquisition, excepté la taxe tatare et le ghala 
ou impôt sur leurs champs situés au-dessous du canal ; du reste ^ ni droit de pâturage 
pour les moutons et porcs , ni pièce de bétail , gros ou petit , ni boisseau de blé , ni 
ghala, ni couloukh, ni labourage i ni semailles ^ ni travail de moisson et de battage ou 
autre corvée, au palais ou ailleurs, ni oharriot ni bête de somme, ni droit sur les ou- 
tres et les sacs , ni réquisition frappée sur le canton , ni ghala sur les chamqs labou-* 
rés, situés au-dessus du canal. 

N. t71, en 385 — 1697, le prêtre David Zandarachwili est grevé d'une agape au 

nom des catholicos Démenti II et loané Diasamidzé^ pour laquelle il fournira 

1 00 pains, un V^ litra de sel , autant qu'il en faut 

15 litras de vin, pour le poisson; 

20 sélaknours ou autres poissons, 2 chaours au décanos 1 ^ . * 
. _.f - . " . . . . } ofliciants. 

1 litra de caviar, 1 «> » sacristain | 

3 stils de bougie, 

1 stil d'encens, 

Dans mes Ville et Xe Rapports, on trouve aussi le menu de plusieurs agapes 
à célébrer en Mingrélie; v. aussi à ce sujet les chartes d'Iméreth, Mit. 29 b) in-fo. 
au Musée asiatique. 

N. 73 , en 31 7 — 1 629 , la princesse Khorachan , fille du roi des rois Giorgi X, 

fonde deux agapes: l'une pour la reine Thamar, sa mère, le samedi gras: le décanos 
recevra 1 martchil (3 abaz); le sacristain, IV3 abaz; les 2 prêtres, chacun 1 abaz; 

les 2 diacres, chacun 2 chaours ; la 2e, le jour de la Pentecôte, pour son frère Louar- 

sab II, ce nouvellement martyrisé.» Les rétributions sont les mêmes. 
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Dans une charte d'Iméreth, donnée vers l*an 1519, la rétribution de l'évéqoe 
de Génath, pour une messe , est de 100 blancs; Mit. 27 fo. N. 5. Celles des préires 
et servants sont ordinairement fixées en nature. 

N. 179, en 283 — 1595. Le roi Simon fonde une agape à portes ouvertes, où 
Ton tuera deux boeufs, deux moutons, on apportera 20 cocas de vin, du pain cuit de 
10 boisseaux, du poisson, du laitage, l;s^^^«|(-v ^), et du sel, autant qu'il en faudra, un demi 
litra de bougie, un demi-tcharek d'encens. 

$ 1 6. ImpôU pa jé« par le peuple ; redevances. 

Parlons maintenant des impôts que payait la nation géorgienne , et voyons d'a- 
bord ce que l'histoire nous apprendra à ce sujet. 

La première mentioù d'un impôt régulier que j'aie trouvée est celle-ci: après 
le dénombrement fait en 1258 par Uoulagou, chaque village géorgien fournissait aux 
chiliarques mongols un mouton et un drahcan par jour ; h chaque myriarque , deux 
moutons et deux pièces d'or ou drahkans % et pour l'entretien du cheval 3 blancs. 
Dans le même temps les Mongols prélevaient 60 blancs sur chaque habitant de 15 à 
60 ans ') ; sur 20 animaux, un animal et 20 blancs , outre divers prélèvements en na- 
ture^), suivant les autorités arméniennes; suivant les Géorgiens, 3 blancs sur 100 sa- 
ters, au profit du qoen^ sur tous les objets vendus^). Or le drahcan ou phlouri, pièce 
d'or, a le poids de i drams , pesant chacun 6 dangs; le drahcan vaut donc 24 dangs 
ou chaours des temps modernes. Ainsi la pièce d'or valait six abaz ou 1 r. 20 k. a. 
d'aujourd'hui. Posons que le blanc , le dang et le chaour soient une seule et même 
chose, sous trois dénominations chronologiques différentes : les trois blancs sont 1 5 k. a. 

Quant au satery dont le nom est évidemment l'altération du statère grec, c'est à 
proprement parler, comme je le crois, une monnaie arménienne, que le nouveau die* 
tionnaire des Mékhitaristes explique par didrachme et encore , c< poids et valeur de 4 
drams ; » mais le dictionnaire géorgien de Soulkban - Saba dit que le satiri pèse trois 
drahcans : c'est donc 72 dangs ou chaours, et conséquemment 3 r. 60 k. a., et les 100 

# 

^) La même expression l^-jj^f^gra est employée au N. 211, avec addition, tout -à -fait nécessaire, 
des mots que j'ai ajoutés ici. 

^) Hist de Gé. p. 552, jai à tort imprimé ici une pièce d'or: le .texte porte n^o, deux. 

*) Âddit eh écl. p. i^51. 

*) Ib. ^32. 

') Cf. Hist. de Gé. 1. c. et p. 556. 
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saters,! 360 r. a. ; ainsi on aurait prélevé 15 k. a. sur cette dernière somme ou 5 k. a. 
pour 120 r. D'après l'évaluation arménienne, le sater étant 4 drams ou 24 dangs, les 
100 saters donneraient 400 drams ou 2400 dangs, c'est-à-dire 600 abaz ou 120 r. a. 

Remarquez les mots soulignés «au profit du qaen,» dont l'interprétation sera 
reprise plus tard. 

Le roi Alexandre avait établi une contribution de 40 blancs^) par famille, pour 
la réparation des églises; cette taxe fut perçue durant 27 ans, depuis 1413 jusqu*en 
1440, comme le prouvent les chartes; Hist. de Gé., p. 681 ; IVe Rapp. p. 16. D'a- 
près Wakhoucht la Géorgie occidentale s'imposa pour le même but 3 cirmanéouls ou 
6 chaours par famille. Pour le même but aussi le catholicos Antoni, dans son Xe Dis- 
cours sur l'histoire géorgienne , dit que le roi Alexandre avait imposé un demi-jnar- 
,tchil sur chaque habitant des villes du royaume de ses fils. 

Posons que les 40 blancs soient autant de chaours, ce seraient 10 abaz ou deux 
r. a. par feu ; les trois cirmanéouls donneraient 6 chaours , pour la taxe destinée k la 
réparation des églises. Quant au demi-martchil dont parle le catholicos Antoni, ce se- 
rait également six chaours. 

Je ne puis m'expliquer ces différences d'indications chez nos historiens. 

Sous le roi Simon 1er , dit l'Annaliste, chaque famille de paysans était imposée 
à 1 00 martchils au profil du qaen ^), somme avec laquelle on achetait sept prisonniers 
pour être envoyés à ce monarque. Mais Wakhoucht, parlant du même fait, dit : « Sui- 
mon avait imposé tin martchil sur chaque maison de paysan, pour acheter des Osses, 
des Caucasiens, des Tcherkesses, qu'il expédiait au qaen.» £taient-ce des prisonniers, 
' ou des captives destinées au harem , voilà ce que nous ne savons pas. Toutefois le 
Dastoulamal, cité plus haut, nous fait comprendre qu'il y avait un commerce régulier 
de prisonniers, sans doute des deux sexes, que les rois de Géorgie envoyaient en 
Perse, et que les frais de ces expéditions de chair blanche étaient pour la plus grande 
partie supportés par les nomades vivant sur les terres de la Géorgie. Cette contribu- 
tion «pour le qaen,» ne serait-elle pas la taxe tttare? 

Quant à la quotité de l'impôt frappé par le roi Simon 1er pour cet objet, la con- 
tradiction qui existe entre les deux historiens serait vraiment remarquable si , au lieu 

^) Hist de Gé. p. 681, de six cirmaniouU , p. 100 du Mit. autographe de Wakhoucht. Je crois 
qnici lauteur a fait un lapsus calami, et voulait écrire gJ3tsn 'D)-<j<nn 6 chaours^ puisqu'il dit, t. I, p. 9 
de THist. mod. «trois cirmanéouls par feu, faisant six chaours d'aujourd'hui. » 

<) Hist. mod. de la Gé. t. I . p. 373. 
mit, de la Gé, Introd. u 
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du mol cent >li", dont se sert l'Annaliste, Wakhouclu n'avait employé une loumure 
qui force bien de suppléer le mol un, car il n'a mis ni [chiffre ni rien à côté du mot 
marlckil. Probablement que Wakhoucht ne savait lui-même à quoi s'en tenir là-des- 
sus et ne comprenait pas plus que nous qu'avec lUO martchils, soit (iO r. a., il fût 
possible d'acheter «sept prisonniers;» d'ailleurs, c'était une taxe exorbitante pour 
les paysans, et le nombre des prisonniers achetés, multiplié par celui des familles 
payant la taxe, serait devenu fabuleux. " 

On se rappelle pourtant avoir vu le roi Théimouraz II, au XVIIe s., accuser le 
dadian de vendre annuellement en Turquie 10000 ou 15000 garçons chrétiens, et le 
Gouriel d'en expédier de même 12000 '). Papouna Orbélian, p. 193, parle d'une cen- 
taine de fils de thawads et d'aznaours, envoyés en Perse vers 1717, sur la demande 
de Chah-Soultan-lbréhim , avec 300 nokars, de Qazakh et de Bortchalou; en 1711, 
Nadir voulut se faire livrer 300 femmes veuves, autant déjeunes filles et de garçoos, 
500 familles et 20000 kharwars de blé. 

Safar-Pacha, le premier atabek musulman d'Akhal-Tzikhé, 1625 — 1635, fit, sui- 
vant l'histoire, un recensement de lu population et établit un impôt d'un drahcan par 
tète, du septième des produits de la terre et des fruits des arbres, 2 chaours par 
mouton , un abaz par boeuf, 6 chaours par cheval et par buRle , enfin le tiers d'un 
drahcan ou 10 chaours au profit du pacha: le tout d'après les usages desOsmanlis.*} 

Celte énumération est doublement précieuse en ce qu'elle nous fait connaître 
positivement la valeur de la pièce d'or ayant cours alors en Géorgie, à savoir 30 
chaours ou 1 r. 50 k. a., 6 fr. Je dois ajouter sur-le-champ, que Papouna Orbélian, 
dant sa Chronique, p. 192, parle de phhuri ou pièces d'or a de six minalthouns ; » or 
4e minalthoun est de 5 abaz ou un r. a. : ces pièces valaient donc 6 r. a. Plus bas, p. 
193, il mentionne des sika ou sequins d'or, de 30 chaours, frappés à Tiflis sous Cliah- 
Soullan-Ibréhim, vers 1717. Le premier de ces passages indique donc des pièces de 
forte dimension, valant quatre fois plus que le drahcan ordinaire, et voilà tout. 

Enfin le prince-royal Wakhtang, qui rédigeait son Code en 1703, 1, nous dit au 
§ 15: «Le poids en or de 2 chaours, frappé d'un timbre, est un phlour, valant tantôt 
7 abaz, tantôt 7 abas et un ouzalthoun (2 chaours ou un \ abaz), tantôt un chaour 
de moins.» Ici donc une monnaie d'or du poids de 2 chaours est donnée comme va- 




') Bull. «rienU l. X, N. 7, 8. 

) Les Osmanlifi établirent cet impât dans le Karthli en 1721»: Hist. mod. I, p. 13S. 
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laot 1 r. 40 k. a. ou 1 r. 50 k. a., et quelquefois 1 r. 45 k. a., ce qui revient précisé- 
ment à l'indication précédente. 

Après rinvasion de 1724, les Osmanlis firent un recensement général et impo- 
sèrent chaque homme à un drahcan, chaque mouton à 2 chaours» chaque boeuf à un 
abaz, chaque buflfle et cheval à 6 chaours, les produits de la terre et les fruits à cinq 
pour cent : aussi la misère fut extrême. ^ ) 

Les impôts précédemment énumérés ne sont rien en comparaison de ceux qui 
furent frappés sous Nadir-Chah. Suivant une Uist. mod. § 2, en 1745, ce conquérant 
imposa la Géorgie à 50,000 toumans , faisant au bas mot 500,000 r. a. ou 2,000,000 
de francs: réquisition tellement exorbitante, que les Géorgiens désignent Tannée où 
elle eut lieu sous le nom de «année de la taxe.» D'autres historiens donnent ici d'autres 
dates et des chiffres différents. 

Déjà en 1736 Khandjal-Khap avait assujéti les hommes, le bétail et les arbres, 
à un tribut fort onéreux, dont la quotité n'est pas connue; en 1741, la famine éprou- 
vée par Nadir dans le Daghistan était telle, que quatre boisseaux de blé se vendaient 
trois toumans, 30 r. a.^) 

D'après la Chronique de Sekhnia Tchkhéidzé, p. 54, en 1735, Nadir leva sur Ti- 
flis 7000 toumans, 70,000 r, a.; sur les bourgs royaux, 3000 toumans, 30,000 r. a., et 
1000 kharwars de blé, de dix codis ou boisseaux l'un. Papouna Orbélian, p. 64, rap- 
porte qu'en 1740 il fut fait par un fonctionnaire persan un recensement complet en 
Géorgie : chaque ceps de vigne fut imposé k un bist, 2 k. a. ; chaque arbre à un chaour, 
5 k. a. ; les hommes à deux minalthouns, 2 r. a. ; les jeunes gens à 5 abaz, 1 r. a., et 
ainsi de suite, jusqu'à 10 ans ^). Il exigea qu'on lui fournit le blé à un bist le litra ou 
9 livres russes. Là même, le taux des appointements accordés aux fonctionnaires peu- 
vent doner une idée de la haute valeur de l'argent en Géorgie. En 1742, Nadir con- 
sentit à diminuer de 3000 toumans l'impôt du vin, et fit remise de toute charge aux 
moines et à l'église; il soulagea également les Karthles, mais «comme de raison,» il 
laissa peser le fardeau sur les Arméniens. 

En 1747, soupçonnant les collecteurs de malversations. Nadir se fit rendre 
compte de l'état des impôts et porta la contribution des seigneurs karthles à 200,000 
toumans , deux millions de r. a. , si toutefois le texte de notre historien n'est pas al- 

>) HifiL ibod. t I, p. 125. 

>) Uist mod. t. I, p. 132, 135. 

>) Pap. Orb. p. 68, 80, 152, 153, 156. 
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léré. A cette mesure exorbitante, le roi répondit en faisant éTacuer toute la popula- ■ 
tien sur les places fortes, et Nadir se vit contraint de diminuer ses eiigeoces de 
25,000 loumans. 

Ces renseignements historiques , tout exacts qu'ils puissent paraître pour un cas 
ou une époque donnés, sont bien loin de suiTire pour éclaircir ta question des impôts; 
d'autre part. le Dastoulamal ne fait connaître que les revenus particuliers de la fa- 
mille royale et une partie des appointements pavés aux fonctionnaires rovaux , mais 
ne fournit aucune donnée de quotité. Continuons donc, en l'absence de registres, de 
réunir les traits généraux de notre Tableau. 

Le pajsan géorgien devait, sans aucun doute , payer une somme quelconque en 
argent à son seigneur, cultiver ses terres; donner une portion du produit des siennes 
propres , en blé , en vin , en bestiaux , en volailles ; pécher à son profit , construire et 
réparer par corvées les églises ou habitations, fournir à l'entretien des clercs ou en- 
voyés royaux passant ou séjournant au village, leur donner guides et escortes, aller 
où on l'envoyait; ces faits ressortent des documents déjà cités, de ceux qui le seront 
encore, où ils sont disséminés. 

Les terres et hommes nobles n'acquittant, à ce qu'il parait, aucun impôt en ar- 
gent, non plus que tout ce qui appartenait à l'église, et n'étant tenus que d'allégeance 
ou de service personnel avec leurs vassaux, c'est encore le paysan qui, en temps de 
guerre, devait quitter la charrue pour les armes de guerre, en pourvoyant à son équi- 
pement et entretien, soit avec ses provisions, soit au moyen du pillage. 

Pour les impôts en argent, prélevés par le roi, j'ai réuni précédemment tout ce 
que j'ai pu recueillir d'indications positives. Quant aux droits utiles, en nature, fournis 
tant au roi qu'au clergé, ils résulteront avant tout de la liste des fonctionnaires 
royaux qui en prenaient leur part , et de celle des diverses prestations nommées dans 
les actes. Ces deux listes étant en corrélation réciproque, il pourra bien s'y trouver 
quelques répétitions, mais même en défalquant ces doubles emplois, il en résultera 
clairement que le paysan géorgien payait l'impôt sous plus de cent formes, savamment 
calculées par le génie fiscal, qui n'en était pourtant pas épuisé; car à la fin de plu- 
sieurs actes d'exemption on trouve celte formule complémentaire «et de toute réqui- 
sition qu'un homme peut écrire ou un écrivain imaginer.» V. N. 212. 

Liste des fonctionnaires, nommés ordinairement à la fin des chartes, pour leur 
en recommander l'exécution. 
Akhosalari, iWlr*£sirio, connétable, chef de l'écurie. 
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Amir des amirs, iSorfiw i%^i. 

Amir des amirs de la ville de Tiflis, Jie^iJoV saorîs™, s9«dï, N. 61, en Ht9; N. 20, en 
14i8; N. 174, en 1546. Un seul individu revêtu de ce litre esl nommé au N. 
60, en Ï398: c'est Lom Soughoulis-Dzé et son neveu Latchina, qui fondent 
une agape pour eux à Mtzkhélha, en mémoire d'un liï>Giço<o on lr5m.Esçom. dont 
ils ont enceint t'église. Lalchina reparaît dans l'acte suivant, faisant don d'une 
vigoe au calhoticos Elioz. 

Baziéri, lu'boj^o, fauconnier, grand-veneur. 

Caris tsarwiénili, i^<^^^\j ^i^-^-^^£az^a, envoyé de la porte royale. 

Caris mtsignobari, ^i^olf 9^oj|,G<-v^i»^o, écrivain ou secrétaire de la porte. 

£llchi, geiîSo, ambassadeur, exprès, envoyé. 

Eristhaw, j<^ol;cr>i3o. 

Erislhaw des éristhaws, griolrinsgo)-j^ol/OTi3n. 

Gziri, j%orio, voyer, de ^^i, route. Soulkhan lui donne l'équivalent arménien Vt- 
crieur, et encore le géorgien ^-gc^c^*. dont la racine n'est pas connue. Cet offi- 
cier était chargé d'aller proclamer les ordres relatifs aux impôts et corvées. 

Kalakis-Tarougha, Darogha de Tiilis; sur la dignité de Darogha, v. GepesuHa 
xancK. flpjbiKB, U, p. 45. 

Kourdis médziébéli, ^■j'^^oV ^^Jo^^je^o, chercheur de voleurs. 

Khazinadari, IsAoGisçii^o, trésorier ; je n'ai trouvé ce titre qu'une fois N. 97, en H H. 

Khéwis-Tliawi, k33olr-migo . chef d'une vallée, N. 386. 

Kliélosani, ^^sijm.l/S'&o, employé, maire d'un village, 

Khouthasis-Thawi, Tj-go>slfolr-o,igo , chef de cinq cents. 

Mamasakhlis, ^i?ilisliî5.-.l;o, économe, dont les fonctions ne me sont pas connues, il 
y avait spécialement le mamasakhlis de TiHls. 

Mdiwani, il^o3iGo, secrétaire, écrivain des ordres royaux et des chartes; le même 
que mtsignobari et mouchribi. 

Mdiwan-Bégi, 3sE>ogb6-ijj,o , secrétaire en chef, chef du diwan, faisant les fonctions 
de juges. Voici une charte contenant les règlements qui les concernent. Das- 
toulamal, $ 100. 

392—1704, 25 septembre. 

Règlement concernant le mdiwan-beg. 

«Par la volonté et l'assistance de Dieu, par la volonté du grand souverain, nous 
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en l'absence du roi et du mdiwan-beg, le majordome de la reine rend la justice aui 
hommes du roi, et donne au mdiwan-beg ce qui lui revient. 

c< Vous qui obéissez à nos ordres , faites ainsi observer ce que nous avons réglé, 
et que personne n'y contrevienne. 

«Cet ordre a été écrit en 392— 1704 , le 25 septembre. o Suivent les profits du 
mdiwan-beg, entre autres 2 minalthouns, 2 r. a. par prisonnier vendu. 
Mébajé, Sjï^îwjij, douanier. 

Mécouloukhé, 3^ jnpr^njljj , percepteur de l'impôt dit couloukh. 
Mélik, ^^e^^^o; il y a spécialement le mélik de Tiflis, N. 152; celui du Somkheth, 
espèce de grand feudataire^, est le chef d'une des six grandes familles géor- 
giennes. 
Mémalé, ^j^^^j» collecteur de la taxe en argent dite malt. 
Méréraaé, ^jt^j^s^ , surveillant des haras. 
Méroué, ^j^-gj, préposé aux canaux, N. 288, en 1405. 
Mésabandjré, 93V5Î)sG^^3, collecteur des légumes. 
Mesthoulé, ^3^<^7|c^3, préposé à la cueillette, à la vendange. 
Méoulouphé, ^37)«?(|^3 » collecteur de l'impôt ouloupha. 
Méoulaqé, ^j^j^gj, préposé aux bêtes de somme prises par corvée. 
Méourwé, ^g-g^gg, collecteur de taxes. 
Méourmé, ^g-g^^g, préposé aux charriôts de corvée. 
Méghwiné, ^gs^^Kj. préposé au vin. 
Médzaghlé, ^g^l^c^^g» préposé aux chiens de chasse. 
Médjinibé, 9j^oGoî)g, écuyer. 

Mérébéli théthrisa, pourisa, saclawisa, œgœ^ob, S^^olrs, lfSj«^sjolfs 9jéjij«ço, collec- 
teur d'argent, de pain, d'animaux pour la cuisine royale. 
Mosakmé, ^c^V^^Sg, employé, en général. 
Moourawi, 9e).^^sgo, commandant civil d'un canton plus ou moins grand; il y a le 

moouraw de Tiflis, celui de Gori, et plusieurs dans le Cakheth. 
Alparawth médziébéli ou modzébari, 9âiébga> 3g<logï>gs^, 9f«M)jï>i&i, chercheur de 

voleurs. 
Mouhasili , ^^g^blro^oo , garnisaire , exécuteur de contraintes ; je n'ai trouvé ce titre 

qu'une seule fois. 
Mouchrib, 9'g^éoï)o, écrivain. 
Mtsdé, Piris-Mtsdé, S^j^j, 3oéoVw3^j^j , échanson, échanson de la bouche.^ 
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Huérali, 9fj*^si^o. écrivain. 

Misignobarl, ï^oi^G<^ii^)o. écrivain, secrétaire. 

Nalzwaii, b!!(^3is^n, maire d'un village, d'une commune, vicaire du moouraw. 

Nazir. 

Saclawis chémnakhawi , l/>^svigol; Sj^tslis^cï , conservateur des bêles destinées à la 

cuisine royale. 
Samzaréouios chéchis razidawi, bS'liii^j^p^V 'i^^h 'i%^^i,-^o, porteur de bois pour la 

maison royale. 
Salsolis ratsignobari, U^fo-î^olt ^^o^tmixàn , secrétaire de la chambre à coucher; je 

je n'ai trouvé ce titre qu'une seule fois, N. 22. 
Séphé mtsignobari, l/jogj^^nj,G('>.^i^o, secrétaire particulier, du roi? N. 21. 
Tsqlis mzidawi, ^^^o\s S'fcoi^igo, porteur d'eau. 
)^ékili, 3^,^"£^"> lieutenant du roi. 
Wéziri, gj%<^>o, vizir, toujours nommé le premier parmi les fonctionnaires. 

Dans les chartes de l'Imérelh j'ai retrouvé , outre la plupart des fonctionnaires 
du Karthli, quelques titres qui ne se voient que là. 

Atabeli, spasalar, dadian, Gouriel, éristhaw des Souanes, éristhaw des éristhaws 
du Chirwau et de l'Arménie, châtelain 3j(5''"'^'^3^a ■ Qo'iolf-oisgn. tanouter, douanier en 
chef, nakhapct î'"'^""'^^"' , abraamat ou caris - bdcbé ^-^'".ilf i^j . adjudant ou carlrib 
^)ri^<îioT,cï, chef des garde-forêts, forestier; cette charte est de 1519; Témir des émirs 
Y est aussi nommé. ') 

Naturellement le roi d'Iméreth doit mentionner les vassaux de sa couronne féodale ; 
mais quel droit a-t-il de s'attribuer une prépondérance sur le Chirwan et l'Arménie? 
c'est un restant d'ancien protocole. Les nakhapiels sont Arméniens, ce mot signifie 
un seigneur, un chef supérieur; tanouter, litre arménien, répond au mamasakhiis géor- 
gien. L'ahraamal ou abramad , arbitre de la cour, était le grand -maitre du palais; 
4iéogr. de la Gé. p. 19: c'est la seule fois que j'aie rencontré ce titre dans une 
charte. Carlrib, donné comme équivalent de mandalor, adjudant, m'est inconnu. 

Liste alphabétique des impôts , taxes et corvées : comme plusieurs de ces im- 
pôts sont d'origine latare, v. les intéressants travaux de M. Bérézin, sur les iarlighs, 
I, 11, III, Kazan et S.-Pét. 1850, 3 brochures in-8°. 

Ansaphis sathkhowari , iCbicgoV UonWi|imo , « réquisition de » dans un acte 

de 1798. 

', Mit 27 fo. N. 6, 
fliit. de la Gé. Iittrod, o 
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Asamtserlo, bb^^^^e^^c^, , droit qui se paie à celui qui fait un recensement de la 
population , Dastoul. § 1 58. 

Baji y ^^^o , douane ; mot persan , arménien et géorgien , signifiant un impôt payé 
en des lieux désignés , sur les charges de marchandises. 

Par les NN. 3, 216, on voit qu'i! y avait un lieu de péage à Armaz, où le catho- 
licos prélevait 2 thangas par charge ; il y en eut un aussi à Jinwan , au confluent des 
deux Aragwi, un autre aux portes de Tiflis. L'inscription de l'église de Nouzala, dans 
rOseth, prouve que les Osses avaient là un péage à leur profit, à Casara, dans le dé- 
filé de la rivière Arédon. La douane se prélevait sur le poisson, sur le blé, sur le vin, 
sur les fruits, sur les bateaux, c. à d. sur les barques servant à la traversée des riviè- 
res, comme on en voit encore sur le Kour, près de Gori, sur TAbacha, sur le bras 
oriental de TËngour , comme il y en avait encore sur le Kour , à Enlcho , un peu au- 
dessus du Pont-Brisé. 

Baji momatébouli, ^o 9<«).3y^3Ï)^g9o, douane surajoutée. 

Bach-Mali, ^bXS^^o, N. 14*5, en 1583; c'est je crois la contribution personnelle, 
le kharatch chrétien; car en turk bach signifie /^/e, et malt\ en persan, richesse. CL 
DastouL § 59. 

Bel-Bachi, ijçj î>i'3o, inconnu d'ailleurs, N. 405, p. 365, 368; N. 335. 

Bégara , ^^^^(^ , ce qu'on prélève sur les paysans , corvée ; Dict. de Soulkban- 
Saba. A"'r^f ^ e^k'^c^ impôt et corvée; — sur les abeilles, N. 30; sur le riz, N, 34.5. 

Bza, kéri, î)%&, ^jéo, réquisition en nature «paille et orge.» N. 287, en 14.01. 

CarLs-gagzawnili, jS^oU ô^ô^gEoç^o, envoyé de la cour ; devait être défrayé, nourri, 
logé, aux frais du village. 

Chésatséri, 'S^Vs^^^^o, proprement «ce qu'on inscrit sur;» taxe, en général. Au 
N. 319 on lit, pour la localité dite Wédzis-Khewni «le blé, par taxe, S-j^o 'Sjby jwoœ, » 
ce qui prouve que l'impôt était variable et, sans doute, un peu arbitraire. 

Chésatséwari , ^^^^f j3^^» > aide ; ce que l'on paie pour aider le maître dans ses 
besoins;N. 309, 316. 

Codis-Pouri, jr^s^ol S^éo, blé du boisseau, impôt sur les céréales: il faut renver- 
ser les termes et dire «boisseau de blé,» ^ 

Couloukhi, 'j7)€?7)^«> impôt sur le vin: le 10e ou le 7e de la récolte; 06o3p. 
pyccR. Bja^tuiu, t. 1, p. 291. N. 250, en 1454, est réglé le couloukh que doivent 
payer les habitants de Djouar; les uns paieront 40, d'autres 30, 20, 17, 11 cocas de 



I îï T R O D t r T I O N. 



Vin doux , niestirr de l'ancien petit ctica ; le catholicos David s'engage à ne jamais 
eiiger ni coca ni litra plus grand, que l'année soit abondante uu non. 

On m'a dit que coulonkh signifie encore proprement salut, noKJOHT>, commission 
lucrative donnée à un fonctionnaire, comme d'élro raihmandar, conducteur d'étran- 
gers ; mouhasil , garnisaîre 

L"<t(lfieier chargé de lever le cimioukh se nomme mécouloukhé. 

Diisatséri, içslisÇ^mo. le mi^me que chésalséri. 

[tjarima, jifSo^s, amende, mot persan. 

Dzidza, Jcds, nourrice, réquisition que j'ai vue signalée une seule fois, >. 222, en 
15(^9, el qui consistait sans doute à choisir une femme de paysan pour allaiter l'en- 
fant du maitre. 

Elhazi, ^<^i'ho, Dastoul. 49. 

Gamosaghébi, 5i'd<-kl;se.jï.o , prélèvement, terme général. 

Ghala , cj-^e" . impôt sur les céréales (ar. ^) , sur le coton , sur le millel ; v. N. 
17i; je.crois qu'il doit se confondre avec le p«uris-codi, du moins il consiste en un 
boisseau de blé par journel de terre; 06o3p. p. uja^. t. l, p. 291. 

tiodch-kathami, 5<T.^-^i<oii3o, porc et poulet, impôt en nature. 



Godori, 



™rfo, corbeille. 



Saqourné godori, l'i3-g''*l'3 ^•^^<^^a. N. 228, en 1405. J'en suis réduit à conjectu- 
rer qu'il s'agit d'une corbeiUée de grains à donner pour le cheval d'un envoyé en 
tournée. Saqourné n'est pas géorgien, mais a peut-être quelque analogie avec le per- 
san jl_^ cheval fauve-pâle. 

Gouthani, ^-g'"^'»"' charrue, N. 2(1. 

Goutbnis-thawi, j^-ginSi.-.'b-OTSgo , une tête, une pièce de charrue; sans doute c'était 
une réquisition au profit des terres du seigneur, 

Thawis-gasamtélîhlo, migoV j|,sl;st!(^jtss^m. Dastoul. passim. 

lalhaghaqi, cio.i^i-^a. impôt d'origine musulmane; N. 350. Il est dit un mot à ce 
.sujet au § 73 du Uastoulamal , mais le mol esi écrit là oioSi^P iathaghi. Il parait que 
le iathagb était un parc à bestiaux, tenu aux frais du roi, qui prenait pour droit de 
.séjour tant pour cent. 

Kéchicoba, ^j^L-.^i^î,i, faire la garde; IV. 204. 

Kodagi, kodawi, ;|(^i^2go> j'^^^3"> iuipôl d'origine musulmane; N. 350. Dastoul. 
S I8i. 

Korlsinis-Khardji, ^">-i^y\iGoV-Wî;^o, frais de noce; IS. 222. 
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Khar-Ourémi y Ijs^éjSo, boeuf-charriot ; probablement fourniture d'un cbarrîot 
attelé de boeufs. 

Lachkar-Nadiroba, c^&'9^&^&içoé(>vl&, service de guerre et de chasse : deux impôts 
dont l'exemption n'était accordée que rarement. 

Mali , 9^«^ . impôt payé en argent , dont la quotité n'est pas connue. Un règle- 
ment spécial exempte de la taxe en argent le vieillard ayant deux ou trois fils qui la 
payent ; Dastoul. § 24. A Gori, la taxe est de six abaz par tète ; les nouveau - mariés 
n'en payent que trois pendant la 1 re année ^ puis six , jusqu'au mariage de leur pre- 
mier enfant mâle. Après cela ils en sont exempts eux - mêmes ; ibid. § 38. 

Mali — Irsa-g^sSc-î. , taxe perpétuelle ; Dastoul. § 38. 

Makhta, 9s1$(^^, impôt en argent, Dastoul. % 41. 

Mitzwalébis-Khardjiy ^o^gs^^loV h^^o, frais de mort, d'enterrement.^ 

Moakhlé, .^c^^l^s^j» servante, droit de prendre une servante chez le paysan; N.222. 

Mtris-Daradjoba, 9(5^oV j^sés^«»vï>s, guetter l'ennemi; v. Saqaraoulo. 

Moudami-Ouloupha , 9^9o -gc^^^» ouloupha perpétuel. i 

Mouchaoba, ^^'S^c-^^s, travail par corvée au profit du maître; comme N. 201, fau- 
cher le foin, travailler aux vignes, porter ou voiturer des provisions, labourer, mois- 
sonner, porter du bois, apporter de la glace, faire des bâtisses au palais, dans les ci- 
tadelles^ N. 201, 203, 214, 268, 366. 

Moudjiroha, "d^o^i^lb, impôt d'origine musulmane ; N. 335 , cf. qalani. 

Moqalnoba, 9c«>.«|&«^G(»v%&, le même que qalani. 

Nakhiris-Thawi, GsIso^oVwœsgo, tête de gros bétail, prélevée sur un troupeau. 

Nakhchiri, GsUoéo, charte de l'an 1717. ^ 

Naw-Tiwi, S^g^^go, bateau-train; taxe sur ces deux objets. Le roi avait le droit 
de choisir la plus belle pièce de chaque train de bois flotté. 

Nichani, Go'SsGo, insignes des morts, revenant au prêtre qui fait le service funèbre. 

Oulaqi, ^«^^g», bête de somme, cheval de selle mis en réquisition pour le service 
public ; noABOAbi. Bepe3HH'B, XaucRie apjbisH, 1, p. 20. 

Ourémî, ^^3^0, charriot. 

Ouloupha, -gc^^^» prestation en nature ou en argent, pour l'entretien; en turk, 
taïn; co^epsaHie HHHOBUHRaM'b, BepeanHi», ibid. p. 18. 

Les chartes distinguent Touloupha simple , le grand , s^o$^o Vstnsooé^o. ^gc^^^oj^» , pour 
les Tatars; le petit, ^g^o^^o ^gî^Tjojs; le perpétuel, v. ci-dessus; NN. 212, 214, 288. 
Cet impôt était levé par le méoulouphé , et devait avoir quelque rapport avec ce qui 
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a élé dit plus haut, p. clx, e, sous les Mongols et sous 1p roi Simon 1er, Et encore l'ou- 
Itiupha complet, de six chaours par feu, plus un bacani ou assitïtée, de deux litras, et 
un grand ihoung de vin, mesure royale usitée à Gawaz; acte de 1593, d'AIexandrt; II, 
roi de Cakhelh 

Ounébouri stoumarl, •gK3'>-3^'i ^/^«)-g^s^o «hôte forcé,» acte de 1790; cette avanie 
consistait sans dnule à loger, par ordre supérieur, un personnage en tournée. 

Phaga-Bachi, rgs^is-is^o. N. 350, en 1{i96, impôt d'origine musulmane. Je ne sau- 
rais dire s'il y a quelque relation avec l'arménien -fi-if bâton. 

Piris-Thawi, Soi^ob-migo , pièce d'individu, individu; comme celte réquisition est 
toujours jointe à celle dite nakhîris-thawi, je crois qu'elle lui est anal< gue el fnrnie 
un prélèvement sur le bétail. 

P<iuris-Dchama, dchméwa, S^f^mlr-JiBs, J^js*. «manger ou faire manger du pain. » 
repas offert à un fonctionnaire, en raison de ses fonctions, aux vendangeurs, aux pré- 
posés aux canaux . . . , N. 'i88. 

(jalani, gst^ïG^i, synonyme de bégara, chez Soulkhan-Saba. signifie certainemeni 
un impôt ou corvée, et est l'analogue de ^""(^1 chez Malakia-Abégha , p. 9, 14; cf. 
Bepeannx, XaucBie «pjbiKu, II, p 40, o"^» "O"' général des capitalions, et ibid. lit. 
p. 20, droit qui se paie au profit d"un maître. Cf. N. 309, 316, Mtzkh. 

Réma, ^j3s . cheval non dompté; Soulkhan-Saba; analogue à.H'/^, /"".ff, ^p'^J'. 
troupe, troupeau. Ce mot doit signifier un cheval de haras, d'où méréniaé, garde- 
haras, el l'impôt sarémao. 

Sathkhowari, I/bmWgi^n , réquisition en général. 

Sabatono, ou Satchwéno, Irili^^pi-Sf^, ViBgjGm. « pour le maître, pour nous.» 

Sabalakhé, Vii^s^slij, droit de pâturage, sur les porcs et les moutons. 

Saouri, lis-g'^o, taxe, prélèvement d'argent. 

Saourawi, Vs-g^go; id. 

Sathathro saouri, Ifimstnc^™ Vv^^o « taxe au profit des Thathars. » 

— gamosaghébi, — gjb^mltii^jiti «prélèvement au profit des Thathars.» 

— mali, — ^i-c^" «impôt au profit des Thathars.» 

— ouloupha, — '(RT3^ «impôt d'entretien, pour les Thathars.» 
Didi — Saouri, ^"^^ Vsoïiox^m. Vs^^^o, grande taxe latare, 

— ouloupha, iÇOiçn U<ni(n«î<-v -^^ogi, id. 

Impôt prélevé, à ce qu'il paraît, depuis l'époque de la conquête mongole, d'a- 
bord pour les Tatars eux-mêmes, puis pour les maîtres musulmans de la Géorgie, 
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car tous les musulmans sont nommés en géorgien Tatars; v. ce que j'ai dit plus haut 
p. CLxi sur cet impôt, au temps du roi Simon 1er. 

Saqaéno saouri, l/bgs^Go* Irs^g^o «taxe au profit du qaen ou chah de Perse:» dans 
les Annales, p. 511 , saqééno bégara, taxe qui se payait sous le roi Simon; cf. Wa- 
khoucht, p. 131, Uist. mod. t. 1, p. •43. 

Cet impôt et le précédent étaient rarement compris dans les exemptions accor- 
dées, même aux biens de l'église. 11 est, je crois, analogue à celui nommé Tchoban- 
Bégis Saqééno. 

Sadzalo seskhi l;s<kg9o<v V^Uo , « prêt forcé , » ou peut - être « prêt pour mariage ; » 
acte de 1790. 

Saourdowo, l/i-ge^s^c^vg^. «taxe pour l'ourdo,» N. 340, en 1569. 

Saléco, l^^2?35<^ hé^o «taxe pour les Lesguis. » 

Sarousélho, Vs^^jl/jcn^. «taxe pour les Russes.» 

Saosmalo, l/^«-l;().^s9P>. « — — les Osmanlis. » 

Saqizilbacho, l;^goHios9Ï)S^<^ «taxe pour les Qizilbach.» 

Ces quatre taxes, nommées dans des lettres du roi Eréclé 11, en 1780 et I79(i, 
sont analogues aux « salhathro, saqaéno ; » mais nous n'en savons pas l'histoire. 

Saakhosalaro, Wljovl/bçj^^c^v, pour le maître de l'écurie; N. 309. 

Sadjinibo, l/s^oGoip)., pour l'écurie. 

Samédjinibo, IrbS^^oGoï^w. , pour les écuyers. 

Sabaziéro, l/sisSioj^Pï. , pour les fauconniers. 

Sabzéo, Vsî)%3(^, pour la paille, à fournir aux chevaux du maître; charte 1717. 

Sabandjré, Vs^i^G^e^^, droit sur les légumes, prélevé en nature. 

Saeltcho, b^^Bo^v, pour les ambassadeurs, envoyés. 

Sakourio, U^^(4op>., Dastoulamal § 35 , droit sur les veuves qui se remarient. 

Samoourao, pour le moouraw, N. 425. 

Satarougho, l;i>(5s^)^)gK«v, pour le darogha, N. 179, en 1595. 

Saqaraoulo, Vî>gsés-tjç»<«v , pour les sentinelles. Deux ou trois hommes sont pos- 
tés dans un lieu secret , sur les routes fréquentées par les brigands , et tâchent de les 
surprendre ; N. 204. 

Salachkro, bsc^b^^e^o* , pour l'armée. 

Sakéchico, l^^âa^«à<^« pour les gardes. 

Samaspindzlo, USsbSoGJç^, pour frais de réception, pour le repas offert à un hôte. 

Samémandro, V^S j9sG$^^«<> , droit du mémandar; Dastoulamal, § 158. 
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Samoourao, t;s9<»>.^(^i<^, droit en faveur du mouraw. 

Samamasakhiiso, b3sl;sljç9oW, droit en faveur du mamasakhiis ou économe. 

Saméliko^ lr^93Ç9c>J(=^ » droit au profit du mélik. 

Sanatzoulo, UGsq^^<>)., droit au profit du natzwal, six chaours par famille; ch. 
1 783 , 50. 

Saroghébro, l;i9ç^aî»é<«> , teinturerie; N. 179 en 1595; N. 390 en 1801 ; N. 440, 
teinturerie privilégiée de Mtzkhétha. 

Samzaréoulo, Irs^Ssscojnjçr^pr,. , pQyr ja cuisine du maître. 

Samouchao, Irs^^Usoi., travail par corvée, le même que moucha oba, su prà ; comme 
par ex. satzikhis-thao, ksQoljoWboo. , au profit ou par ordre du commandant de forte- 
resse, ou tzikhis-mouchaoba, qoIjoI; 3-gUi(»^î)&, travail de la forteresse, N. 270. Saqinou- 
lis mouchaoba, bgoG«gç9olr 9«g'3sc%î)S, travail de la glacière, N. 268, en 1511. 

Saswiano blrgo^Gco., don de joyeut avènement? Dast. de la reine, |^ Ift. 

Saqwéliéro dzghwéni, ^^ggjs^^j^^^ ^^H^^ » don pour le carnaval ; 

Saaghdghomo — , l/i>icjîÇ2)*^9o* — — — Pâques ; 

Sachobao — , lriU<»).î)S<o. — — — Noël ; 

Saérousalimo — , ^i(^^l;iç9o9ev — — — Jérusalem ; 

Satsdélitsdisao — , Iri^^^o^s^oVscn. — — — nouvel an; N. 201. 

Saroué, I^^^^t)^, taxe pour les canaux ; N. 288. 

Satchekmé ^^^j^Sj , taxe pour les souliers de la fille du moouraw. Dastoulam. 

Séphéoba, ^jcg3<^ï>i» « droit propre du roi. » N. 54. 

Soursatbi, l;^<^)lri<no , provisions pour les troupes; droit payé seulement par les 
paysans. S. 

Tanisa-Mosi (5sGobw9(xxl;o, pour le vêtement du ^j^^g^^j» préposé au vignoble d'A- 
téni.Dast. §21. 

Tchoban-Bégis saqééno, Bcn.ï)sGwï)j^ol; l/^gj^GoT^, droit du tchoban-beg, au profit du 
qaen; N. 350 en 1696; i05, fin du XVIIe s. Voici ce que dit à ce sujet le Dastoula- 
mal §^18i. Le tchoban-beg ou chef des bergers fera totis les trois ans le dénombre- 
ment des moutons des Glkhadaras, et de ceux qui sont mêlés aux leurs, et le moutadjir 
lèvera sur ces derniers l'impôt dit kodaw; v. sup. Le droit de recensement tris- 
annuel est de huit chaours sur cent bêtes. Il y a encore annuellement le kéba, de six 
chaours par tête, qui se paient au tchoban-beg, et 2 chaours au moutadjir. Le ko- 
daw pour le prince est d'un chaour par mouton. Du dixième de la somme totale, trois 
parts sont pour le tchoban-beg^ et un quart se partage par moitié entre le grand- 
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mattre de la coar et les secrétaires. Le kodaw du prince se prélèye en trois fois : one 
part par tête, comme il a été dit, one quand ils Tont.dans la montagne, la dernière 
quand ils en reviennent. Ce kodaw du prince donne annuellement en argent , au vizir 
12 toumans. 

Il est entendu que dans la charte N. 350, donnée par Kalb-Ali-Khan, le droit du 
tchoban-beg est prélevé au profit du chah, tandis que dans le Dastoulamal elle est au 
profit du roi de Géorgie. 

Tici, (5«>j<>» outre. 

Tic-Tomara, ^o^^^'èb^, outre et sac; droit sur les liquides et sur les marchan- 
dises en sac. 

Tamgha, (^9e>^, droit pour la marque de la douane. 

Tamghis baji, (^sSçooVwii^o , id. 

Thouthoun - Djagi , or^^^^^^f^o, droit sur le tabac, au poids? impôt d'origine 
musulmane. N. 349, 350. 

Tsourili satséri, Çgi^oç^o U^^éo, petite taxe. 

Zrokha saclawi , %é<^k 1^^ ^si^^^o , boeuf à tuer pour la cuisine du maître. 

La condition du paysan européen n'était pas beaucoup plus digne d'envie , dans 
les temps passés , comme le fait voir l'Uist. des paysans depuis la fin An moyen âge 
jusqu'à nos jours, 1200 — 1850, par Eug. Bonnemère, 2 vol. in-8°. Paris. V. Indép. 
Belge des 13 mai et 5 août 1857. 

Voilà donc les charges qui pesaient sur le peuple , sous plus d'une centaine de 
formes, en argent, en nature, en corvées, au profit du roi ou du mattre des terres, et 
des fonctionnaires composant la hiérarchie administrative : système dont on retrou- 
vera les origines et plusieurs des dénominations dans les iarliqs tatars , si bien expli- 
qués par M. Bérézin. Ici je ne puis résister au plaisir de citer du moins quelques-unes 
des indications recueillies par ce savant. *) 

« Les ambassadeurs des souverains mongols , dit-il , recevaient souvent des dons 
oflerts par les populations ; il fallait aussi fournir des chevaux et l'entretien (ouliJbpha) 
aux courriers. En outre, le gouvernement tirait de chaque paysan 3 aspres, tout au- 
tant de chaque boeuf, autant de chaque six moutons ; le souverain et ses généraux ti* 
raient ce qu'ils voulaient et autant qu'ils voulaient des propriétés; ils pouvaient pren- 
dre les hommes pour la guerre, les femmes pour leur service . . . Mais à l'égard des 

^) XaHCRie «piuRH, p. 22, 23. 
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nations qui leur inspiraient quelque crainte , ils se comportaient plus humainement : ' 
ainsi , des Géorgiens , ils nç tiraient que 50,000 hyperpères ou besans d'impôt . . • » 
Tous ces détails et bien d'autres montrent que le système mongol s'était immobilisé 
chez les Géorgiens et s'y pratiquait jusque dans les derniers temps de la monarchie. 

$ 17. Noms et yaleiir des monnaies anciennes et modernes. 

Il est temps de dire un mot des monnaies ayant cours en Géorgie. 

Voici d'abord les noms anciens de monnaies, que j'ai trouvés dans les livres et 
dans les inscriptions : 

Asar (as), un dang. 

Botinat, monnaie d'argent; Charte des Awchandas - Dzé , au Xlle s., monnaie 
d'or, d'une grande valeur ; v. plus bas. 

Cirmanéoul ^ 

Cilmanaour l 

Doucat. 

Drama, argent. . 

Drakma. 

Drabcan 1 

Dahécan l ' 

Giorgaoul, argent ; Introd. du Code d'Aghbougha ; il y avait des Giorgaouls de 2 
et de 5 dangs. 

Khostag, ancien type du boeuf? 

Phlouri, or, N. 297, en UbO. 

Qazanour, Introd. du Code d'Aghbougha. 

Thanga, N. 297, en U60. 

Théthri blanc , Théthri ancien. 

Tzkhoumour; Charte des Awchandas-Dzé. 

J'ai déjà mentionné plus haut la plupart de ces monnaies, pour en constater 
l'existence. Ouant à leur valeur intrinsèque ou relative , je n'ai malheureusement que 
des renseignements imparfaits et conjecturaux , pour les temps antérieurs au XVe s. 
Par ex. en l'an 504—1284, un certain Songhoul offrit à l'ermitage de Chio-Mghwimé 
1 10 dragmes d'or, 400 doucats, et de l'argenterie pour 50 dragmes; en tout, une va* 
leur de 300 botmats ^). De cela on ne peut conclure avec certitude que la valeur pro- 

M 3aKaB. BicrnaRi, 18i5, «i. aeo#*. p. 130. Là, par errenr. Tannée pascale 504 est redaile i 

m$i.iê\aQé, Introd, w 
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gressive de la dragme d'or, du doiical et du botinat, mais non la valeur propre de ces 
diverses monnaies, car il reste à découvrir combien il fallait de dragmes d'or pour un 
doucat et le rapport du botinat à ce dernier et à la dragme d'or. Je conclus que le 
botinat était d'argent, de cette expression du diplôme des Awchandas-Dzé; «20(1,000 
botinaours blancs anciens. » Là même , le prix du sang d'un Awchandas-Dzé est ex- 
primé autrement et porté à «200,000 tzkhoumours- blancs,» ce qui fait penser que 
les deux monnaies étaient d'égale valeur. Au sujet du botinal et du tzkhoumour, Soul- 
khan, dans son Dictionnaire, dit seulement: «pièce d'argent (gjQlîï;") d'autrefois.» De 
la compuraison de tous les diplômes pour le prix du sang cités au commencement de 
ce mémoire , je crois encore pouvoir conclure que botinat , el tzkhoumour-blanc an- 
cien sont uue seule et même chose que cirmanéoul, valant deux blancs, comme il est 
dit positivement dans l'acte des Jouroulidzé, dans celui des Katichwili et dans le Code 
de Wakhtang, prince-roval. § \(i. 

Les valeurs du drama , du drakma et du dahécan , le même que le phlouri , ont 
été indiquées précédemment, p. clxii. 

Quant au théthri, ou blanc, et au thanga, que je crois être identiques avec le 
chaour de nos jours, je n'ai rien à ajouter. Le cirménaoul est do deux thangas ou 
chaours. L'énorme quantité de ces cirménaouls, fixée pt)ur le prix du sang, notam- 
ment celle de 350,000 cirménaouls-blancs, à laquelb; est taxé le sang des Aphakidzé 
auXles,, ne permet pas de leur attribuer une valeur de beaucoup supérieure à celle 
que j'admets par conjecture. La valeur réelle du qazanour n'est connue par aucun 
autre texte ; le giorgaoul, qui le remplaça, devait avoir une valeur identique. Du reste, 
on ne sera pas étonné de vuir ces deux monnaies tirer leur nom de celui du souve- 
rain; outre qu'il en est de même en Europe, où l'on dit: un Louis, un Napoléon d'or 
ou d'argent, un Frédéric d'or . . . ., les Byzantins disaient, suivant Ducange, un Ho- 
manale, un Conslanlinate, unMichalatc, unDoucat'); le botinale et le cirmanéoul, 
ainsi nommés par les Géorgiens, proviennent de Nicéphore Botaniate el d'un Kj r Ma- 
nuel Comnène. Le botinalo était encore usité au quinzième siècle , du moins dans la 
Géorgie occidentale, puisqu'il est nommé dans une inscription du couvent de Safara el 
dans une charte de Samadawlé 1er, dadian, aux XlVe et XVe s.; v. lie lïapp. 123; 
Mil. géorg. 29 in-fo. , N. 2S'- Là il est dit que celui qui fera un affront ou dira une 

tannée 1185 de l'ère chrétienne. Je crnins <|ue ces indien lions n'aient pas été eiaclenient traduites, 
car il en rétuiternit pour le botinat une énorme valeur, que rien ne fait soupçonner. 
'j Ducangtt, de Numm. aevî inferiuris. 
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injure à un des frères du couvent de Khophi paiera 1000 palioales. A-peine peut-on 
croire qu'une somme b\ élevée fùl pavée pour un tel délit, si ce palioate était une 
pièce d'or d'une grande valeur. Quant au ciroianéoul, il était en usage jusqu'au 
XVIIIe siècle. 

Pour les temps postérieurs on trouve dans les livres ces noms de monnaies: 

L'abaz et ses multiples, argent; l'abaz vaut 20 k. a. 

Chaour, le V, de l'abaz, 5 k. a. 

Cirmanénul, 2 chaours, 10 k, a. 

Drama et kalakouri drama, N. 337. 

Drakan, dahécan, or; 30 cbaours, t r. et demi a. 

Ghilia, N. 405, fin du XVJIe s., p. 392. 

Martchil , 3 abaz. 

Miskhal, 1% drama, Dastoul. § (il. 

Phoul, lOe partie du chuour. 

hojo^i sicila ou zicila, sicle, 14 cbaours, Dastuul. $^\. 

Sumi, 5 abaz; un minaltboun, N. 297. 

Tbétbri, blanc; lounian de thélhri. 10000 blancs. 

Enfin, dans les livres tout-à-fait modernes, comme les ouvrages du roi Wakh- 
tang VI, dans les chroniques du XVIIie s. et suiv. on trouve: 

II- minallhoun (1000 or), 5 abaz ou un r. a. ; l'altvn rosse, d'origine tatare, vaut 

3 k. a. 
le ouzallboun (100 or). V^ abaz, 10 k. a. L'althoun, qui fait la base de ces deux 
monnaies, doit èlre d'origine tatare. et représenter l'altvii, dont 5 font la 
monnaie de 15 kopeks, encore nommée pialaltjn, dont 33 plus un kopek 
font un rouble, 
le touman, 10 r. a. 

le phlouri ou pièce d'or de (i minalthouos, (ir. a.; — de Venise, N. 297, en 1160. 
-le sika ou sequin d'or, de 30 cha^mrs. IV, r. a. 

Le roi Wakblang en nomme encore quelques autres au § 16 de son Code, mais 
il faut- que les noms rapportés là aient été peu usités, car on n'en parle point dans 
d'autres livres, et le peuple n'en fait pas usage. 

Or les notices fournies par les livres sur la valeur des monnaies de la seconde et 
de la troisième époque sont tuules, excepté une, de la plus récente; en sorte que 



bien natureUenienl, je n'ose me croire suffisamment autorisé à conclure de l'état ré- 
cent à l'état ancien, entre lesquels il peut exister des différences réelles considérables, 
quoique non constatées, par des témoignages. 

£n tout cas, voici la notice à laquelle je viens de faire allusion; l'acte des Hati- 
chwili, de l'an 148 — 1460. dit que «170,000 cirraanéouls, de deux chaours l'un, font 
en total ilOO toumans de blancs» ') ; celui des Jouroulidzé, de la même date, après 
avoir fixé leur sang à 160,000 cirmanéouls - blancs , dis que celte pièce est de la va- 
leur d'un ihanga, ou plutôt, comme je l'ai déjà expliqué, de deux thangas ; » du motos, 
d'après l'autorité du Code de Wakhtang, qui est de la 3e époque, le cirmanéoul et l'ouï- 
althoun valent deui thangas, le ihaaga et le chaour ont une seule et même valeur. 

Ouvrons maintenant la partie du Code qui porte le nom du roi Giorgi V, dit le 
Brillant, rédigée entre 1314- et 1346 , mais plus près de la première date; voilà ce 
qui est dit: «§ 2. Le sang d'un gouverneur de citadelle, titré msakhour, ou d'un ber 
de vallée, i. e. d'un ancien, d'un commandant de vallée, sera payé 6000 blancs, plus 
un cheval de redevance annuelle perpétuelle, par chaque village du dislricl, au profit 
du roi. § 9. Le sang d'un parent du ber de vallée est estimé 3000 blancs; § 11. Le 
meurtre d'un hérowan par un hérowan est taxé à 200 dahécans 1200 blancs*) , avec, 

I confiscation des biens du coupdble au profit du roi. § 13. Le meurtre du comman- 
dant de la citadelle de Khada est taxé à 3500 blancs , outre la confiscation des biens 
pour trois ans. % 30, pour une incursion, on paiera 300 blancs, à celui dont le sang 
vaut 18,000 blancs; aux aznaours et bers de vallées, 150 blancs; à un hérowan, 
30 blancs.» 
Dans le Code d'Aghbougha, 1414 — 1451 , oii il est prescrit d'employer la mon- 
naie dite Giorgaoul , de 2 à .5 dangs d'argent pur, voici quelques-unes des amendes 
fixées pour le sang: §2, le meurtre d'un didéboul par son égal est taxé 40,000 
blancs, et les biens confisqués, si le coupable ne peut payer. § G, une blessure appa- 
rente, au visage, 1500 blancs; % 8, le meurtre d'un msakhour en service près de son 
patron comme fils d'aznaour, 12,000 blancs; 1000 pour un msakhour simple; § 10, 
pour Un militaire, au service actif de son patron, 1 2,000 blancs ; § 12, pour un vilain, 
pa 
let 
nu 



M S'il n'j a pas erreur dan« mu copie, nù la somme est en toute* lettres, j avoue n'avoir encore 
pu relrouver le calcul qui fait la base (le ccUe appréciation. 

) miî-jlin g|)ji6r. çi-^ii^gml, im-îV nf. lin oij]mr»<n ; Cette formule uo laisse guère douter que U Ta- 
lenr exprimée par -1200 blancs» ne «oit donnée comme l'équivalent de l'autre ■200 drahkaiu,» 
nais elle déroute toutes les combinaisons fondées sur les données précédentes. 
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400 blancs; 1000 pour un vilain estimé excellent par son mattre; % 27 , pour la sé- 
duction d'une femme mariée, par un didéboul ou aznaour, envers son égal, 12,000 
blancs, si la femme est ensuite répudiée; 6000, si son mari consent à la garder; 
§ 28, pour l'enlèvement de la même personne, sans séduction, 12,000 blancs; § 29, 
pour le meurtre d'un didéboul, 40,000 blancs; 20,000 et 12,000 pour ceux d'un rang 
moins élevé. 

Pour arriver à se faire une idée quelque peu exacte des prix ci - dessus , il fau- 
drait, ce qui nous manque , connaître le rapport des monnaies anciennes à celles de 
nos jours. A cette fin, recherchons s'il n'y aurait pas quelque analogie entre les 
monnaies grecques byzantines et celles ayant cours en Géorgie. Quant aux noms , le 
rapport est constaté par ce qui a été dit plus haut p. clx. 

Or le solidus ou sou d'or byzantin, nommé aussi chrysinos, hyperpère et besant, 
se divisait en semissis, demi-sou, et tremissis, tiers de sou. 11 contenait six tétradrach- 
mes, ou statères, composées chacune de quatre kérations ou drachmes; ou bien 12 
miliarésions ou didrachmes , de deux drachmes chacune. Le follis d'argent vaut aussi 
quatre drachmes, ce qui le met au rang du tétradrachme et du statère; l'aspre d'ar- 
gent équivaut à la drachme *). 

On a vu plus haut que le drahcan ou phlouri géorgien, en or, se compose égale- 
ment de 6 dramas , valant chacun i dangs , chaours ou blancs ; on a vu aussi qu'au 
XYlIe s. il valait 30 chaours. Il me semble donc, qu'avec quelque différence dans les 
noms et subdivisions, le drahcan et le sou d'or byzantin sont une seule et même 
chose, du moins pour les temps anciens. Le cirmanéoul ou ouzalthoun, de deux dangs, 
équivaut au didrachme grec, bien que le didrakma géorgien soit égal au zouza ou 
minalthoun , qui est un rouble argent : la drachme grecque répond au dang , et le 
drama géorgien au tétradrachme ou statère. 

Comme de pareilles analogies ne peuvent être fortuites, je crois pouvoir en in- 
férer que Taspre grec, la drachme gredque et le blanc géorgien, dont il faut 24 pour 
le sou d'or, comme pour le drahcan, sont ou du moins ont été identiques. 

Cela étant supposé vrai, 

1) Les 120,000 cirmanéouls-blancs anciens, de l'acte des Thoulas-Dzé 

en 84.1, donnent 12,000 r. a. 

2) Les 200,000 botinaours-blancs anciens, ou tzkhoumours/ de l'acte 

des Awchandas-Dzé, au Xlle siècle, 20,000 r. a. 

^} Dacange, De infer. aevi nomiamalibaa, p. 56 — 65. 
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3) Les 350.000 blancs anciens de l'acte des Aphakidzé'), «n 1008 . 35.000 ra. 

4) Les 120,000 cirmanéouls-blancs des Cotridzé. en 1132, .... 12,000 r.a. 

5) Les I(>0,000 cirmanénuls-blancs des Jouroiilidzé. en Ii60, . . . 16.000 r.a 

6) Les 170,000 — — des Ralis-Chwili . . .17,000 r.a. 

dont la moyenne esl de 186,000 doubles chaours, ou 18,666% r.a. 
Les prix Gx<^s par les Codes de Giorgi V el d'Aghbougha soni bien inférieurs: 
dans l'un, ta somme la plus élevée dont il soil question esl de 18.000 blancs, 900 r. a., 
el dans l'autre, pour un didéboul du plus haut rang, 40,000 blancs, 2O0O r. a. Il est 
vrai qu'il s'agit peut-être ici de cirmanéouls, et que d'ailleurs le Code du roi Giorgi a 
été rédigé principalement à l'intention des contrées montueuses de la Géorgie sep- 
tentrionale, et l'autre, du Samtzkhé, pa>s où probablement l'argent était encore plus 
rare que dans le Karthli méridional. 

Mais le Cude le plus précis et le plus complet des amendes pour le sang esl ce- 
lui du pnnce-roval Wakhlang, rédigé vers 1703. 
§ 26. Pour un didéboul de Ire classe et un arche- 
vêque, l536toumansl5360r.a.6U40fr. 

Pour un métropolitain, un cinquième de moins. 
. Pour un didéboul de 2e iJasse et un évtqne, 768 
§ 28. Pour un didéboul de 3e classe et un arclii- 

mandrite, 38i 



7680 « 3(1720 



J 



192 



3840 . 
1920 = 



1.5360 » 
7680» 



g 29. Pour un aznauur de Ire classe et un abbé, . 
§1 30. Pour un aznaour de 2e classe, un prêtre ré- 
gulier, un grand marchand et un mokalaké. 
Pour un moine étranger, un cinquième de moins. 
^31. Pour un aznaour de 3e classe, un mage, un 
prêtre, un marchand de 2e classe, . . . 
§ 32. Pour un msakhour, un diacre, un marchand 

de 3e classe, 

§33. Pour un vilain, un marchand de 4e classe, 

En effet, d'après le § 16 du même Code, le touman est composé de 10 minal- 
thouns, ou 16 martcliils et 2 abaz: autrement, 50 abaz, le martcbil valant 3 abaz. 
Ainsi actuellement 5 abaz font un minallhoun ou uu rouble argent. Ces données, qui 

'; Celte sommp. Jtislement 1p double lie celle portée an N. 6), qni est probablement exagèrve. 
parait exprimer de« btanei simples et non âes cirmanéonls «a blancs doubles. 
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480 . 
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120 > 



3840 > 



1920 » 



960. 
480. 
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8onl précises, ne peuvent nullement se concilier avec celle du diplôme des Ratichwili, 
où 4100 toumans de blancs sont donnés, en 1460, comme l'équivalent de 170,000 
cirmanéouls-^lancs, de deux chaours l'un. 

«L'argent étant rare en Géorgie, dit le prince Wakhtang, § 18 de son Code par- 
ticulier* nous réglons que l'on donnera 60 boeufs pour un vilain: comme donc ici, 
§ 33, le prix du sang d'un vilain est taxé à 12 toumans ou 120 r. a., il en résulte, ce 
semble, assez nettement, qu'un boeuf valait 2 r. a. au commencement du XVIlIe s. 

Pour mieux apprécier les valeurs attribuées par conjecture aux monnaies ancien- 
nes , il faudrait avoir une liste quelque peu considérable des prix de vente de divers 
objets. Voici à cet égard tout ce que j'ai pu trouver. Vers Tan 1254, le village de 
Khow^lé fut vendu pour 65,000 blancs , soit 3250 r. a. Dans mon Xe Rapp. p. 53, 
sans date, il est parlé d'un boeuf de 20 drahcans, donné aux artisans qui avaient fa- 
briqué une image: or 20 drahcans, d'après l'estimation du XVIle s., sup. p.CLxn, font 
30 r. a. 120 fr. Je crois ce prix très exagéré, surtout en le comparant avec l'article 
cité du prince Wakhtang. Au N. 386 de Mtzkhétha , sans date , un homme convaincu 
de vol et vendu pour ce méfait , avec sa femme et son fils , fut racheté pour 7 boeufs 
et un minalthoun d'argent. La charte N. 335, sans date, mais qui parait être de la fin 
du XVlle s. , contient le prix d'une quantité d'objets : entre autres , un mouton , 2 
abaz; un boeuf 6 abaz; un captif, 10 phlouri ou 15 r. a,; la charge de vin, 10 abaz, 
2 r. a.; le cod de blé, 1 abaz, 20 k. a. Et encore chez Papouna Orbélian, p. 212; 
un mouton, 2 chaours; un boeuf, 5 abaz; un captif, 2 minalthouns, 2 r. a. 

Au N. 143, un certain Mamidjana avait vendu une jeune fille pour 160 mâr- 
tchils (480 abaz) ou 96 r. a. soit 384 fr., à Papoua et Bidzina Qantchaels. Cette fille 
s'étant enfuie auprès du catholicos, celui-ci la rendit à Mamidjana, qui s'engagea, tant 
au nom de Sv^éti-Tzkhowéli que du rpi Rostom et de la reine Mariam, à ne la vendre 
ni maltraiter désormais, sous peine d'être reconnu, en cas de contravention, comme 
destructeur de l'église patriarcale, i. e. aussi coupable que s'il commettait cet atten- 
tat. — Ici le nom du roi Rostom suffît pour indiquer le milieu du XVIle siècle. Dans 
l'Histoire moderne de la Gé. t. II, p. 266, en 1796, je trouve que le cod de blé se 
vendait, vu la disette, I touman ou 10 r. a.; ibid. p. 301 , en 1812, il se vendait 6 
minalthouns, ou 6 r. a. Le cod pesant 2 pouds et y^, dans le premier cas le blé va- 
lait 20 kopeks, la livre; dans le second cas 12 k. a. la livre. 

Le N. 337, renfermant les redevances du Cakheth, aurait aUssi beaucoup d'inté- 
rêt, parce qu'il y est question de prix à payer tant en dramas (6 dangs ou chaours) 



qu'en nature; mais je n'en ai pas de copie complèle, et ne me sens pas en mesure 
de citer textuellement mes extraits. 

Je ne puis quitter les monnaies géorgiennes sans dire un mot soit de la numéra- 
tion et des chiffres, soit des valeurs réelles et aulhentiques de l'abaz et de ses multi- 
ples, dans les derniers temps et jusque sous l'administration russe. Ce sujet m'a déjà 
occupé, comme on l'a vu dans le Nouv. Journ. asiatique, mai 1835, où J'ai mis en 
usage des matériaux fournis par le savant tsarévitch Théimouraz. Aujourd'hui je pos- 
sède des matériaux plus complets, et même certaines indications que j'aurais dû con- 
naître alors, mais qui m'ont échappé malheureusement. 

On a des preuves authentiques, monuments, monnaies et vieux manuscrits, de ce 
Tait, que déjà au Xe s. les Géorgiens se servaient et des chiffres dits indiens, et de 
leurs lettres en guise de chiffres, avec valeur décimale de position, de droite à gauche. 
Les neuf premières lettres de leur riche alphabet donnaient les unités; les neuf sui- 
vantes les dixaines ; les autres les centaines : ici le 5 remplaçait le -g, seul usité aujour- 
d'hui pour exprimer 400; les neuf suivantes, les mille; la 38e, la dixaine de mille: 
c'est le système le plus simple qu'il soit possible d'imaginer. 

N'ayant jamais vu, dans les anciens livres, de somme au-dessus de 10000 expri- 
mée en chiffres, j'ignore comment les Géorgiens s'y preui-ienl alors, le cas échéant; 
dans les temps voisins de notre époque et encore aujnurd'hui, les dixaines de mille 
s'expriment en mettant un signe de convention, à-peu-près r^ ou '-^, sur la lettre 
qui doit signifier les toumans. 

Mais pour les usages de la vie ordinaire ils ont imaginé une notation arithméti- 
que, en apparence, la plus bizarre et la plus compliquée pour un étranger, pour qui 
n'en connaît pas le fonds, ta base. P. £. âcf J«^E signifie 10,000 toumans, 20 abaz, 3 
abaz, 2 chaours, 10 phouls, ou 10,000 toumans, A rainalthouns, 3 abaz, 3 chaours : 
plus simplement 20,000,930 phouls. Pour obtenir cette plus simple expression , voici 
comment il faut procéder: % vaut 2000 phouls, ou, avec —le signe, 10,000 fois plus, 
car le mot touman signifie dix-mille: donc vingt millions. Ç vaut 800 phouls, ^ 120 
phouls, ^ 20 phouls, G dix phouls: donc, en tout, la somme de phouls géorgiens que 
j'ai dite, dont 10 font un chaour, ainsi que le montrent clairement divers actes, 
où il est dit qu'un demi-chaour vaut 5 phouls. Les Géorgiens, qui savent de quoi tl 
s'agit, ne s'inquiètent pas du nombre des phouls, demandent la somme des monnaies 
dénommées par chaque chiffre et exigeront d'un Russe, p. ex. 100,00i r. 75 k. a. 
pour l'addition ci-dessus. 
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Mais ce n'est pas tout : les 38 lettres numérales géorgiennes ont , comme je l'ai 
dit, une valeur qui leur est inhérente, de 1 à 10,000; celle du nombre des phouls, 
que je viens d'indiquer , semble en apparence tout-à-fait différente (v. le Tableau p, 
414 du Mémoire cité, dans le N. Journ. asiatique), et, si l'on s'y arrête, on est exposé 
comme cela m'est arrivé dans le Mémoire en question, à de graves erreurs. En effet, 
pour ne pas sortir de l'exemple cité plus haut : 

% vaut au fonds 10000 
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» iOOO 
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» 600 
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100 
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» 50 


ou, avec le signe 


r^ 




en tout U,750; 


qui décuple la valeur pri- 










mitive de j;, 10,000 x 










10,000 = 100,000,000, 


• 
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• • 


• 




on aurait . . . . . 


100.004,750 d 



qu'il faut découvrir. 

C'est cette unité inconnue que j'ai cru à tort avoir trouvée, dans le Mémoire 
cité, et qu'aujourd'hui je suis en mesure de faire connaître. 

Marsden, dans ses Numismata prientalia, imprimés à Londres en 1823, t. II, p. 
4.54 — 458^ détermine la valeur réelle des diverses monnaies persanes, d'après les 
évaluations suivantes : 

jL^ touman, monnaie de compte, vaut . . . 10000 deniers persans, 

2000 kazbégis ou phouls, 
500 bistis, 
200 chahis, 
100 mahmoudis, 
50 abbasis. 

JR, ^^^Cc abbasi , vaut 200 deniers, 

40 kazbégis ou phouls, 
10 bistis, 
4 chahis, 
2 mahmoudis. 

m$t. de la Gé. Inirod. x 
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A i^:>y^ mahmoudi, ou khodabendeh, vaut .... 100 deniers, 

20 kazbégis ou phouls, 
5 bistiSy 
2 chahis. 
1 mahmoudiy 

JR. ^^Li chahi, vaut 50 deniers, • 

Le chaour géorgien vaut aussi 10 kazbégis ou phouls, 

10 phouls ; Dastoulamal, % 148. 2^4 bistis, 



Il y a des pièces de 5 chahis ; 

— 5 doubles chahis ou 
2*4 abbasis ; 



V, mahmoudi, 
V^ abbas. 



— 5 abbasis y ou 
1000 deniers, 

JE . luu bisti , vaut 20 deniers, 

^^ • 7 7 

i kazbégis ou phouls. 

M i^Ji kazbégi ou phoul, vaut . 5 deniers, 

V4 bisti. 
Il y a des doubles, triples, quadruples kazbégis. 

Ces derniers valent un bisti ou 20 deniers. 

Si l'on applique ces évaluations aux six types connus des monnaies russes-gé'or- 

gieAnes, c'est-à-dire frappées en Géorgie sous l'administration russe, on trouve que : 

JR. La plus grande pièce d'argent *) est marquée 7) ^^eo- 

or)^ç9o o>jœéo «400, en argent géorgien,» et vaut h- 400 deniers persans, 

80 kazbégis ou phouls, 

20 bistis, 

8 chahis ou chaours. 

4 mahmoudis, 

c'est donc un double-abaz. -4- 40 k. a. 

JR La seconde, moitié de la précédente, est marquée 

V ^i>^a>^€9o oyyn^o «200, cu argcut géorgicu,» et vaut -*- 200 deniers persans, 

40 kazbégis ou phouls, 

10 bistis, 

« 

') y. NouY. Journ. a«iat. mai 1835, p. 421 , la figure de ces monnaies. 
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4 chahis ou chaours, 
2 mahmoudis^ 

c'est donc uq abaz. -t- 20 k. a. 

JR La troisième , moitié de la seconde , est marquée 

é ^béœ^o œjœéo «100, en argent géorgien,» et vaut -+- 100 deniers persans, 

20 kazbégis ou pbouls, 

5 bistis. 

2 chahis ou chaours, 

1 mahmoudi, 
c'est donc un demi^abaz. -^ 10 k. a. 

M La première, en cuivre, est marquée ^ ^s^oygç^o <g^o 

a 20, en cuivre géorgien, » et vaut -4- 20 deniers persans, 

i kazbégis ou phouls, 

c'est donc un bisti. -4- 2 k. a. 

JE La seconde, moitié de la précédente, est marquée 

o ^s^oî^gs^o og^s9o a 10, en cuivre géorgien, et vaut -*- 10 deniers persans, 

2 kazbégis ou phouls; 
c'est un demi-bisti. ^-i- 1 k. a. 

M La troisième , moitié de la seconde > est marquée 

3 ^béo>^o 037)S9o « 5, en cuivre géorgien, » et vaut -h 5 deniers persans, 

1 kazbégi ou phoul, 
c'est un quart de bisti. -*- Vi k. a. 

La monnaie fictive ou réelle althoun, or, dont le nom entre dans celui de deux 
monnaies géorgiennes, l'ouzalthoun , deux chaours, et le minalthoun 5 abaz ou un 
rouble, est précisément de même valeur que le denier persan ; car ouzalthoun signifie 
100 or, et minalthoun mille or, et justement les deux chaours font 100 deniers per- 
sans, et les cinq abaz mille deniers. 

On voit par ce double tableau que la valeur naturelle des lettres numérales géor- 
giennes concorde exactement avec le compte de deniers persans , déduit de la valeur 
du touman , qui , du reste , n'est pas entièrement une monnaie fictive ; car en existe 
un, en argent, figuré chez Marsden, N. DLYI, et l'Ermitage Impérial possède un 
demi-touman. 

Par-là le fait est reconnu et établi, que sur les monnaies géorgiennes d'argent et 
de cuivre , frappées sous le gouvernement russe , l'unité servant de dénominateur à la 
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lettre numérale est inlrinsèquemenl la même, le denier persan, cinq fois plus petit en 
valeur que le kazbégi ou phoul dont tO, chez les Persans comme chez les Géorgiens, 
forment le chahi tiu chaour : si donc les Géorgiens marquent la valeur de l'abaz par 
ia lettre numérale V 200, exprimant dans leur nouvelle notation arithmétique 40 '| 
phouls , c'est qu'en ell'et l'abaz vaut 200 deniers persans , égaux à 40 phouls , puis-J 
qu'un kazbégi ou phoul vaut 5 deniers. Ce seul exemple suffit pour faire comprendre I 
toute la série des nouvelles valeurs exprimées par les lettres géorgiennes empreintes f 
sur les monnaies: elles signifient toutes un nombre de deniers persans et sont dénom- 
mées par le nombre équivalant de phouls. J'ai donc eu raison de dire que la diflié- 
rence n'est qu'apparente; car c'est absolument comme quand nous disons 15 k. a. au 
lieu de 5 altyns, 25 centimes au Heu de 5 sous. 

Malgré cette identité de l'unité fondamentale, marquée sur les monnaies géor- 
giennes d'argent et de cuivre, les formules ^s^oi-gs^o m^^mc^c- et ^sf^m-gc^o tg-^s^o sont bien 
de nature à induire en erreur celui qui ne connaît pas la composition des monnaies 
persanes; car la première peut bien être traduite: «blanc géorgien. » et la seconde: 
« phoul géorgien , » puisqu'il existe réellement des pièces géorgiennes portant ces 
noms , et que , par une coïncidence extraordinaire , le phoul géorgien se trouve avoir 
précisément la même valeur que le kazbégi ou phoul persan. 

Prenons pour exemple le bisti, marqué g ^i^ioi-gt^o «g^ge^n, mot-à-mot «20 phouli 
géorgiens;» n'est-ce pas à s'y méprendre? et pourtant, en réalité, ce sont «20 de- 
niers persans,» équivalant au fond à « 4 kazbégis ou phouls persans et géorgiens.» 

Delà il résulte que 1^ dans mon Mémoire sur les monnaies géorgiennes, tout ce 
que j'ai dit sur le blanc et sur le phoul , ainsi que sur leurs rapports mutuels et avec 
les kopeks et les centimes, — tout cela est du travail en pure perte. Mais le reste de 
mon Mémoire, avec tous les tableaux qui l'accompagnenl , est exact. 2° Dans les 
deux formules citées, les mots <"j'"rîo et •g-ge?" signifient simplement «argent, cuivre 
géorgiens,» monnaie en général ; car on dit également. dans la conversation ■njméo ou 
og^o ii^i ïïi^glf «je n'ai pas d'argent.» 3° Suhsidiairemenl je ferai remarquer que ces 
résultats sur la valeur des monnaies géorgiennes-russes sont conformes à l'oukaz Im- 
périal du 21 octobre 1802, qui ordonnait de frapper à la monnaie de Tillis des dou- 
bles - abaz , des abaz , des demi - abaz , en argent ; des grochéviks , des kopeks el des 
demi-kopeks en cuivre, 4° Enfin, M. Fraehn, parlant des mêmes monnaies dans son 
grand ouvrage sur les Monnaies de la Horde d'or, en russe, p. 72, a été mal ren- 
seigné, lorsque décrivant un double-abaz de 1810, il donne la légende 40 karlhoulî 
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3S0 8J00. Iô0().8r.50k.a. 3ifr. 

(Sic) 8300 d. ou ItitiO ph. ; ce qui fait 41 abaz et % ou 8 r. 30 k. a. 
Je crois non que l'aubergiste se soit trompé, mais bieo qu'il me flt remise d'un 
abaz ou 20 k. a., de sou plein gré. 

Je terminerai ce travail par quelques actes faisant connaître l'organisation de la 
justice en Géorgie et la manière dont les lois ont été appliquées en certains cas, dans 
le courant du XVIlIc s. 

En bon géorgien, un juge se nomme %=^-gi?o ou S.i.lfi^iwmtoj; mais depuis que les 
musulmans ont dominé dans le pays, soit, depuis le règne de Rostom-Khan, les noms 
d'offices ont élé changés. Du mot turk dt'wan, conseil, s'est formé le titre ^i^o^bEt. mdi' 
wani, secrétaire, puis celui 3i^o|jiG - î>j5o , chef des secrétaires, juge, grand -juge. Plu- 
sieurs princes géorgiens au service de Perse ont eu le lilre de mdiwan-beg de l'Iran 
ou, chef de la justice en Perse. Encore aujourd'hui le y*3AUbiii iiaïajbunKii est 
nommé en géorgien mdiwan-beg. Léwan, fiis de Chah-Nawaz 1er ou VVakhtnng VI, 
fut un des grands -juges de Perse, et paraît s'être beaucoup occupé de l'orgaiiisalion 
df la justice dans son pays. Nous lui devons deux ordonnances, qui sont rapportées 
tout au long dans le Dastoulamal de Wakhtang. La première, g 34, contient le «rè- 
glement des profits du chef des bokoouls; la seconde, g 100, réglemente les attribu- 
tions et droits des mdiwan-begs, qui, entre autres, perçoivent 2 minallbouns ou 2 r. a. 
par chaque prisonnier vendu: celle dernière est de l'année 392 — 170i. ép<>que ou 
Léwan était vice-roi et lieutenant de son frère Giorgi XI '); l'autre, sans date positive, 
est pourtant de la même époque, comme on le voit dans l'intilulé. Quant à l'applica- 
tion des lois et à certains lois d'organisation, je renvoie le lecteur aux exlrails des ju- 
gements contenus dans l'Essai sur les chartes, t. Il de l'Histoire moderne. Addition 
XVI, et aux règlements de la bannière du SabaraLhachwilo et du majorât des Or- 
bélians, ibid. p. 500, .J21. 

'] V. snp. p. CLsv, 
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Mes notes ne fournissent rien de plus sur l'organisation de la Géorgie. 
Je termine par la liste des mesures dont }'ai rencontré les noms dans les chartes 
du Karthli et du Cakheth. 

Bacani ou Batcani, assiétée: de nois, de marrons, N. 319; — de deux litras, 

dans un acte de 281 — 1593, d'Alexandre II, de Cakheth. 
Cabitsi, de dix litras, N. 201. 
Coca, de vin, N. 249. 
Petit Coca, N. 201, 250. 
Codi, boisseau de blé . . , N. 449. 
Gwerdi, N. 337. 
Journel de terre, N. 290. 
Litra d'huile, N. 174; de soie, N. 319. 

— Kalakouri, de Tiflis, N. 174. 

— de Gori, de 200 moutqals, N. 201 . 
Stili ... 

Tchaphi,. mesure, de vîn . . . N. 171, 319, 

Tcharek, quart ; N. 449, par ex. un tcharek d'encens. 

Tchantchyla d'orge, dans le Cakheth, N. 308. 

Thoungi , Grand Ihoungi de cuivre , de Gawaz , dont 3 font un tzal ; acte 
de 1593, d'Alexandre II, de Cakheth. 
Je n'ai pas Tintention ni ne suis en état, avec mes matériaux, de 6xer les valeurs 
intrinsèques ou relatives de ces mesures , je me contente d'en avoir réuni les noms, 
et d'indiquer quelques sources. Soulkhan Saba , dans son Bouquet de mots , fournit à 
ce sujet des renseignements que l'on peut croire exacts; le prince Wakhtang, égale- 
ment, au § 120 — 124 de la partie du Code qui porte son nom, nous dit: «Quant au 
poids du coca et du codi, le coca vaut, suivant les endroits, huit, dix, douze, seize et 
même vingt -quatre litras: le codi de blé vaut, suivant les endroits, huit, dix, douze 
litras; le codi d'orge, de même; le codi de millet, dix, douze litras, plus ou moins. 
Quant au litra, au codi et au coca, le poids de trois minalthouns et 10 chaours fait un 
stili ; cinq stili font un tcharek, et quatre tchareks font un litra. J'ai dit cela pour ceux 
qui veulent savoir le poids de l'argent ; cela vous fait comprendre combien il y a de 
grains de pavot et d'orge dans un litra.» Le royal auteur ne dit rien de plus ici sur 
les poids; mais il a parlé avec détails des monnaies au § 16. Au reste, ainsi que je 
l'ai plusieurs fois rappelé, on trouvera dans le Journal asiatique de Paris, mai 1835, 
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un travail où tous ces matériaux sont réunis, et dans le Calendrier du Caucase pour 
1849,... des tableaux pratiques, que l'on doit croire exacts, de la valeur des différen- 
tes mesures géorgiennes de capacité et de longueur. 



Je vais maintenant citer, comme (échantillons de stjle et de formules, deux char- 
tes de donations, qui me paraissent avuir, pour le fonds, une valeur historique et géo- 
graphique. N. 201 , sans date. ') 

«Sigel d'offrande, de Mokhis dans le Didgor, et de Qawri-Chwili.. 

« Au nom de Dieu, connu en troi^ personnes, trois fois brillant , trois fois lumi- 
neux, un en volonté, un en puissance, un en divinité, Père, Fils et Saint-Esprit; par 
l'inlercession et l'assistance de notre très sainte reine, la Mère de Dieu, Marie tou- 
jours Vierge; par la puissance de la croix vivifiante et adorable; avec confiance en 
la médiation vigilante des grandes Dominations d'en-haut, qui protègent et gouvernent 
notre vie, des anges, des archanges Michel et Gabriel, du saint prophète et précur- 
seur Jean- Baptiste, de Jean-le-Théologue, l'Evangéliste-Vierge ; avec confiance en la 
médiation des très honorables chefs des apôtres, Pierre l'orateur, qui lient les clefs 
du ciel, et qui fut le premier appelé; de Paul, qui atteignit jusqu'au troisième ciel et 
entendit des paroles ineffables, qui fui le docteur des nations; des 12 disciples, des 
70 apôtres du Christ, de tous les sainls de Dieu, au ciel et sur la terre, qui, depuis 
l'éternité, ont été agréables à N.-S. J.-C, ou lui seront agréables dans l'avenir; 

« Par leur médiation , nous avons osé t'offrir et te recommander ce sigel qui doit 
s'accomplir à jamais, à toi supérieur en excellence et en majesté à toutes les contrées 
du N., saint temple catholique-apostolique de Mlzkhétha, à loi qui en tiens le liraon, 
saint pontife des archiponlifes, calholicos du Karthli, fiasili; 

«Moi espérant en toi, me confiant en ton assistance et protection, revêtu de par 
toi de la pourpre et de la couronne royales, et maintenant par ta puissance honoré 
de i'habil monastique, David Bagratide, roi des Karthles, par la volonté de Dieu, et 
maintenant moine sous le nom de Damiané, j'ai pensé et résolu de l'offrir ce léger 
souvenir de mon âme pécheresse; 

«Sous le bon plaisir et du consentement de mes frères Giorgi, Bagrat, Dimitri, 
Wakhlang, Alexandre et du prèlrc régulier Melkisédek; de mes fils Louarsab, Dara- 

'] Une autre chùrle, du mécne David VIK. 61s de Coslnntiné 111. aven ses frères Giorf^i et Bagrat, 
(N. 119 sons date), affranchît les biens de l'église, en réservant le service Oiilitaire et de chaue. 
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zan et Rumaz '), je t'ai otTert et fait hommage, à toi saint temple catholique-apostolique 
de Mtzkhétha, à la colonne qui y a été dressée de Dieu, à la robe du Seigneur et au 
mjron divinisant, à la chapelle des Archanges, que j'y ai construite, du côté du N. 
pour ^Ire la sépulture de mes ossements; je l'ai assigné et oflerl, pour qu'on j prie 
pour mon âme, et pour une agape, cette oftrande léigère et sans valeur, sur laquelle 
nul fils d'Adam n'a de prétentions et ne peut élever de dispute, 

«le village de Mokhis, construit de mes mains, au-delà de la montagne, avec 
ses limites, eaux, moulins, avec toutes ses limites naturelles, montagnes et tous droits 
utiles. De notre propre pied nous en avons fait le tour , avant près de nous tous les 
gens des villages de la montagne des Barafhians, et en avant fixé les limites, à l'abri 
de toute prétention, nous l'avons offert h la chapelle des Archanges de iMtzkhétha, 
bâtie de nos mains, pour être notre sépulture, en vue du jour du second avènement, 
où sera jugée notre âme pécheresse. 

«Ses revenus consistent en I5cabitsis de blé, de lOlitras l'un, en5cabitsis d'orge, 
par feu. un litra d'huile par feu, pour tout le ■village, 1 boeuf et 3 moutons, plus le ca- 
deau du carnaval, celui de Pâques, de l'année'), de Noël, tel qu'il est imposé aux autres 
villages de la montagne, ainsi que la fauchaison du foin, le travail dans le grand vignoble 
de Cawthis-Khew, l'obligation de porter une fois du vin doux de Cawthis-Khew à 
Mtzkhétha ; quand le prince enverra le chapelain pour un service, un homme l'ac- 
compagnera ; 

«Nous avons offert Dchambégachwili , de Gori, qui apportera chaque année a 
notre chapelle funéraire de Mtzkliélha 21 titras d'huile et 9 titras de cire, litra de Gori, 
de 300 moutqals l'un; et encore Khélchatoura Wephkhouachwili, de Gori, notre ser- 
viteur et trésorier, nous appartenant en propre, auquel nous avons donné notre pro- 
priété de Dighom, et une vigne, en lui imposant cinq titras d'huile, mesure de Gori, 
qu'il apportera à Mtzkhétha, à notre chapelle funéraire; 



') Cf. N. 30, en 15^0; le roiGîorgi I\, moine sous le nom de (lér^tsimé, du consentement du roi Louar- 
sab 1er, fils'de son frère, et de ses fils Simon et David ; de son frère Ragrat et de ses (îU Eréclé, Artrbil. 
Acbotban , Wakhtang: dt^ son frère Alexandre et de ces fils Coslantiné et Gourgasal; de ses nevenx 
Ramaz et Dimiiri 'frères de Louarsab, oiïre les villages deZerteb, dont il décrit les limites, et fonde 
trois agapes à portes ouvertes, pour le Jour de l'Annonciation, pour le 7e samedi après Pâques, on 
de Tous les esprits, et pour le I5e jour du jeûne de Noël; les habitants ne devront que limpût tha- 
Ihar et le service à l'église. 



*) Je crois bien fermement qu'il faut g 
Biit. da la Gé. tnlrod. 



ilendre pac ce mot le jour de l'ai 



:. la nouvelle année. 



3 



CXCIT IRTRODCCTION. 

«A Idaelh, le vignoble construil au prix de nos sueurs, avec ses limites, une ré- 
sidence et une cave. » 

11 me semble que l'aclc n'est pas complet de la fin. 

Quoi' qu'il en soit, ce roi David \Ul, fils de Costantiné III, régna 1505 — 1524, 
et mourut en 1525, un an après s'élre Tait moine. Quant au village de Mokhis et an- 
tres dispositions cunlenues dans l'acte, voici mes remarques. 

1° N. fii, le H juillet, 269 — 1.581, le roi Simon 1er, avec son épouse Nestan- 
Daredjan, ses fils Giorgi, Louarsab^ Alexandre, offre au catholicos Nicoioz le village de 
Mokhis, dans le Haut-Karlhli; de tous les droits de la couronne sur ce lieu il ne ré- 
serve que le paysan Costantiné Ramazis-Chwili, et prononce de rudes imprécations 
contre qui modifiera sa donation. Ecrit par le wizir Chalwel Tbournanicliwili. 

Or, entre Simon I et David VIII , il n'y eut que 56 ans, ce qui prouve que les 
donations irrévocables et perpétuelles avaient besoin d'i^lre renouvelées. 

Que Mokhis soit dans le Haut-Karihli, on doit le croire. d après ce qui est dit 
dans l'acte. Du reste, le Haut-Karthli des modernes n'est pas le mérae que l'ancien; 
car, au N. 73, qui est de l'an 1629, le village d'Osiaour, el dans le N. 125 en 1595, 
celui de Rord, sont comptés aussi comme étant dans la même province ') : d'où résulte 
la preuve palpable el matérielle de ce que j'ai eu souvent l'occasion d'avancer, que 
les noms des divisions anciennes de la Géorgie ont été modifiés et appliqués différem- 
ment dans les temps postérieurs. 

Il est encore question de Mokhis, N. 77 , mardi, 1er octobre 355 — 1667. Ici 
Uousab amir-edjib, premier chambellan, et son frère Zaal, s'adressent au cathollcos 
Dometili IL II avait contesté à ceux de Mokhis, aux Tsacouadzé et aux Abel, une 
propriété appartenant à Mtzkhélha et fait une fausse déposition. Puis on eut recours 
au serment sur l'image de l'Assomption d'Oulonniba el autres, le serment ftil prèle 
par le maniasakhiis et par 2S personnes, autour des limites, et la légitimité des droits 
deMtzkhétha fut reconnue *). Les témoins étaient Ewthymé, évèqued'Ourbnis, Catzia 
amir-edjib, Mamouca Abachidzé, Ghonéna Diasamidzé, Hochap, Démétré Abazadzé, 
Grigol mamasakhtis de Krtzkhilwan, Papoua maître du palais du catholicos, Zaal Kar- 



') V. Géogr. de la Gc. aux muls MokLis, Osiaour, kord. Ces tonalités étaient autrefuis danK le 
Kartbli Intérienr. 

*] C'est ici In Mokhis de la Géogr. p. StiT, !iT8. inronlestnblempDt. — Le Mokhis de l'acte 201. 
me paraît être celui de la Géo^. p. 469 ou &71. 
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sidzé, Khakhouta Loladzé, le moine Zakaria Saacadzé, el tous ceux de Mtzkhélha et 
de l'apanage de l'amir-edjib, ainsi que le décanoz Zakaria. £cril par Réwas. • 

2^ Il a réellement existé, tout auprès de l'église patriarcale de Mt^khétha, du 
côté du N., une grande chapelle ou même une petite église des SS.-Archanges, dont 
remplacement est encore visible dans le sol , et qui a été démolie dans ces dernières 
années , parce qu'il eût trop coûté de la restaurer et de l'entretenir : c'est une perte 
au point de vue de l'art et de l'histoire, mais non des besoins du culte. Elle avait été 
primitivement bâtie par le roi Alexandre, comme il nous l'apprend lui-même dans 
une de ses chartes, N. 9, datée de Tan 129 — 1441, 29e indiction de son règne. Il pa- 
rait que cette église fut consacrée à la sépulture de plusieurs des successeurs d*Âlex- 
andré , et après le roi David VIII , plusieuirs rois encore parlent de cette chapelle 
comme destinée à leur sépulture et fondée par un de leurs aïeux. 

3^ Enfin on remarquera celte particularité, du litra de Gori, comme différent 
sans doute des autres; les variétés du coca ont aussi été signalées (sup.cxci), et l'on voit 
par le tableau des diverses mesures géorgiennes inséré au KasR. Kajeu^apb , depuis 
Tan 1849, que les mesures diffèrent, dans ce pays, de contrée à contrée. 

N. 211, 25 février 333 — 1645. Ce document, intitulé: aSigel d'Agarac, dans le 
Somkhelh,» occupe 11 colonnes in-fo., dont 4 sont remplies de l'exposition du dogme 
de la Trinité , de l'invocation des saints et de détails précieux sur les crojances reli- 
gieuses de la Géorgie ; mais comme c'est une matière sans utilité pour la science pro- 
fane et délicate pour un laïc, je préfère omettre cette introdyiction. 

c( . . Sous leur caution , continue le donateur , me confiant en leur médiation et 
assistance, je t'ai humblement présenté ce sigel authentique et irrévocable, d'offrande 
d'Agarac, nous issu dlésé, de David, de Salomon, de Bagrai, par là volonté de Dieu 
et par ta puissance possesseur de la royauté et de la splendeur , roi des rois , souve- 
rain, seigneur Rostom, notre épouse, la reine des reines la dame Mariam, l'ainé de 
nos fils, le seigneur Louarsab, à toi notre protectrice et assistante très redoutable et 
inspirant la terreur, temple élevé de Dieu, Colonne- Vivante, robe du Seigneur, myron 
divinisant , qui de ta lumière éclaires les contrées de la Géorgie , qui as été construit 
par le grand Wakhtang-Gorgasal, dont le nom est répandu par la bruyante renom- 
mée , qui t'a bâti avec une grande ferveur et application , qui t'a désigné comme con- 
sécrateur de tous les temples de la Géorgie , de tous les archevêques , métropolites, 
évéques et rois, et de tous les Géorgiens, comme trône et lieu de prières, et t'a pris 
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comme lieu destiné à sa sépulture: tous les rois venus après lui se sont occupés de 
l'augmenter et de l'orner, de compléter les possessions en villages et champs; 

«Maintenant nous aussi, voulant et désirant servir, en quelque petite chose, ton 
vénérable temple, copie du ciel et notre futur tombeau, nous t'avons présenté hum- 
blement et t'offrons, dans le Somkhelh, dans la vallée de Talawer, le village de Dar- 
baz, qui n'est possédé ni contesté par personne; 

« Dans le temps où le béni fils du <jouriel était élevé comme un fils dans notre 
maison, el que, la mort l'ajant atteint » nous l'avons déposé dans ton temple, et l'a- 
vons enterré avec grand honneur dans notre propre sépulture , c'est alors que nous 
t'avons offert ce village de Darbaz avec ses droits, montagnes, collines, eaux, moulins, 
plaines, vignes, prairies à foin, s'étendant par en-haut jusqu'à Karalac, par en-bas 
jusqu'à Mamkhout, sans diminution ni contestation possible de la part des enfanls des 
hommes; c'e.>.t ainsi et sur ce pied que nous te l'avons offert, en fixant une légère 
agape , pour l'dme de notre béni fils Olia ; lelleraent que , le 25 janvier, jour de Gré- 
goire-le-Théologue, le catholicus célébrera la messe avec son synode, et donnera à 
manger audit synode et à qui quiconque ce jour-là se trouvera à Mlzkhétha , moine, 
pauvre ou indigent; de la collecte provenant de Darbaz, il distribuera un louman, 
dont une moitié aux membres officiants du synode, el de l'autre il achètera aux déca- 
noz et candélac de la cire, de l'encens el de l'huile, pour brûler sur son tombeau; 
avec le reslc de l'argent provenant de Darbaz, du pain, du vin, de la viande; quant 
aux autres redevances, services et corvées, le catholicosles emploiera pour son église 
comme il le voudra. Qui sail? le catholicos ne sera peul-ètre point à Mlzkhétha ce 
jour-là ; alors il fera dire la messe par son synode, et la dira lui-même un autre jour, 
quand il sera libre; qu'il n'y manque pas. 

«Maintenant quiconque verra cet ordre el sigel de noire part, rois ou reines nos 
successeurs, administrateurs de noire maison, vizirs, divans, secrétaires, tous envoyés, 
employés, gens d'affaires de notre porte, grands ou petits, tous ensemble, non-seule- 
meni n'annulez pas, mais confirmez cet ordre authentique émané de nous, et ne son- 
gez qu'à le soutenir et à le faire exécuter. Maintenant quiconque, qui que ce soit des 
enfants d'Adam, ou homme de quelque famille que ce soil, roi, reine, membre des 
ordres du clergé, évèque, prieur, prêtre, diacre, didéboul ou thawad, aznaour ou 
homme ou femme du commun, grand ou petit, transgressera cet ordre, Sarrazm ou 
hérétique, renégat de la foi, ennemi des images ou refusant de les honorer, entrepren- 
dra d'annuler, empêcher ou changer cet écrit et sigel contenant offrande irrévocable 
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d'Agarac, Dieu sans coramencenient, Père, Fils et Saïnt-Espril, Kche-toi contre lui; 
loi aussi, sainte Mère de Dieu, exaltée au-dessus des cieux. Marie, toujours Vierge; 
toi encore à qui appartient celte charle et sigel , temple et image dressée de Dieu, 
robe du Seigneur, m^ron divinisant, venge-toi de lui. arrache sa racine de génération 
en génération ; son corps el son âme sont liés, en vertu de cet ordre, par tout ce qu'il 
V a de suprême en-haut dai^s le ciel, en-bas sur la terre; son cadavre et son individu 
vivant, soit qu'il s'asseoie où qu'il se lève, qu'il boive ou mange; sa chaise et son lit, 
son tombeau, son suaire, sa planche et sa terre; que le sillon, la vigne, l'arbre frui- 
tier de cet homme, soient improductifs; que la terre et la verdure des champs ne 
nourrissent ni ses brebis ni ses bestiaux , que tout ce qu'il arrangera se défasse de 
soi-inèrae; il est lié par les quatre patriarches, par leurs métropolites, évéques et 
korévèques, par les sept conciles: qu'il soit en proie k la lèpre de Gézi, à la slrangu- 
lation de Judas, au foudroiement de Dioscore, à l'engloutissement de Pharaon, de Da- 
than et d'Abiron: que rien ne puisse racheter son âme de l'enfer; que sa part et hé- 
ritage soient avec Nestor, Origène, Eutychès, Dioscore, Tiniothée, Gaïanos, Julien, 
Jacques, Pierre-le-Foulon ') et Barsanoph, ces dix cornes des hérétiques; sur lui soit 
cette parole terrible: «que son sang soit sur nous et sur nos fils,» dite par ceux qui 
crucifièrent le Christ et le livrèrent à Judas ; qu'il ail sa pari avec le voleur crucifié à 
gauche, avec le ver qui ne dort pas , avec le feu inextinguible; sur lui s'accomplisse 
en entier la malédiction du 108c psaume; qu'il soit anathématisé par les saints susmen- 
tionnés, déraciné de génération en génération, rélégué au jour du grand jugement avec 
ceux qui se tiendront à gauche ; que son âme ne soit rachetée ni justifiée par aucun 
repentir. 

«Pour celui qui soutiendra cet écrit et sigel, qu'il soit préservé de l'anathème et 
malédiction, lui, son âme, ses fils et descendants; celui qui ne changera pas cette of- 
fr^de el écrit et qui les soutiendra, Dieu le bénisse, ainsi que sa sainte Mère et 
Swéli-Tzkhowéli , dressée de Dieu. Amen. 



'1 Ou a iJéji VD' relte imprération j 
que ce Pierre Hoil être reltii qui est 
son nom n'ai pas préciscmcnt un tel 
bien le firec xvaçsuc non pas foulon, 
en ^71, ^75 — 478. Quanl à Barsnnnpb, c'est le Barsumas qui se rendit tristemenl céli^bre nu milieu 
du Ve Ji. par sa lurbiilence, en Syrie et au conrile de Cbalcêdoinei Essai de Cbronogr. Byzan- 
tine p. 64. 



CXLT. Mon savnnt rnllèfnie E, de Murait m'' fait nbsprver 
imé le Foulon, bien que l'^pithéle géorgienne jointe A 
ï, Dirl. tri^lotte, au mot eijiÇ^3>; mais elle traduit asiez 
iiirtttr (l'étnlTes lie laine. Pierre fut palriarcbe dAntiocbe 
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«Cet ordre, écrit et sigel d'offrande, aulheotique, entièrement et absolument in- 
variable pour tous, à été écrit le 25 février 3:13 — 1645, par Birthwet ThoumanHl 
chwili. Didiwan (secrétaire) de noire porte. Nous te l'avons offert eulicrement, mainte^ 
naat, à toujours et pour les siècles des siècles, tellement qu'on n'exigera de tui quoi 
que ce soit, ni aucun prélèvement pour nous; de ce viHaj^e de Darbaz, dans le Som- 
kheth. on n'exigera ni malî, nigliala, ni couloukh. ni gaba,laklié, ni cudis-pouri, ni ou- 
laq, ni satarougho, ni saméliko, ni sadjinibo : ni pour les haras, ni pour aucun employé 
envoyé de notre porte, ni pour qui que ce soit, excepté le service de guerre et de 
chasse et l'impdt thathar: c'est ainsi que nous te l'avons humblement présenté et as- 
suré, par cet écrit et sigel d'oflVande. sans qu'aucun horome puisse l'annuler ou le 
contester. 

«Qu'ici finisse cet ordre, ainsi que nous l'avons conclu, on n'exigera rien 
pour nous. 

«C'est ainsi que, le 25 janvier, jour de la murt du prince-royal, quand te sei- 
gneur catholicos et son synode célébreront la messe, la dépense de cire et d'encens 
se fera comme il a été réglé ; sen^blablemcnt, pour le synode et pour les assistants, le 
seigneur catholicos fera la dépense sur l'argent provenant de Darbaz, pour la boisson 
et la nourriture, consistant en 3 boeufs, 10 moutons, trois charges de vin, tri>is char- 
ges de painj que le poisson, le laitage (l'^-g'^îa*^) et le sel, autant qu'il en faudra, ne 
manquent pas. 

«Nous béni de la bénédiction divine, calhulicos de KarthU, seigneur Krislé- 
phoré, et tous les évoques de mon diocèse, nous avons confirmé ce sigel; que celui 
qui l'annulle soit lié, anathématisé, maudit; amen. Maintenant quiconque, après nous, 
des catholicos ou des fils de l'église, annullera ou diminuera cette messe et petite 
agape, fâche-toi contre lui. Dieu sans commencement, Père, Fils et Saint-Esprit, 
amen. Si un catholicos l'annulle, toi, annulle-le de la foi et de sa dignité; si un fi!s de 
l'église, décanos, candélac ou membre d'un des douze ordres, l'annullç, sur lui s'accom- 
plisse la malédiction du 108e psaume, que tout ce qu'il arrangera soit annulé, et qu'il 
soit sous le poids de la malédiction; amen. Ceux qui aideront à ceci et le confirnne- 
ronl. Dieu les bénisse, ainsi que la sainte Swéli-Tzkhowéli et la Se. Mère de Dieu. 
Amen, amen, amen. 

«Cet ordre finisse aiiiai; nous avons aiïranchi Darbaz du saméliko; on n'exigera 
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de Dartwz aucun saméliko'); on ne fera nulle demande de saméliko, sous au- 
cune forme. 

«Nous Awthandil, mélik du Somkhelh, ayanl examiné la chose, nous avons vu 
que ceux de Darbaz avaient de noire grand -père une franchise de saméliko; pour 
faire honneur à Diasamidzé, calholicos de Karlhli, nous avons également ail'ranchi 
Uarbaz de saméliko, en sorte qu'on n'en exigera pour aucun motif pareille redevance 
pour nous. En 377—1689.» 

Je joins ici sur-le-champ l'analvse de l'acte N. 350, relatif audit lieu de Darbaz ; 
c'est la liste des personnes qui avaient été possesseurs de ce lieu, dans l'ordre suivant. 
Zourab Saacadzé, 
Démélré Saginachwili, 
Oaza, 
Ali-Beg, 
Les Thathars Djalal-Agha, 
Bakar-Agha, 
Chah-Mahmada, 
Awthandil Souphratchi (maîire de la table), 
Mérab, du Cakheth, 

Cherniazan mdiwan (secrétaire) Béjanichwili; 
Après eux, le prince rojal-Otia ; puis le lieu fut offert à Mtzkhétba. 
Malgré sa longueur et ses singularités j'ai choisi l'acte N. 211 , à cause de son 
importance historique. En effet il sert à fixer deux faits, l'un ancien, l'autre moderne, 
tous les deux peu connus. Voici de quoi il s'agit. 

1° J'ai déjà essayé de fixer la position des deux localités, Darbaz et Agarac, dont 
le nom se rencontre dans l'Histoire des Orbélians '). Or, en combinant les diverses pas- 
sages de l'acte où se retrouvent ces deux dénominations géographiques, on voit qu'en 
etfet Darbaz est un village sis dans un canton plus ou moins étendu, nommé Agarac; 
c'est déjà la confirmation de l'un des résuUals auxquels j'étais arrivé, puisque l'Aga- 
rani des Géorgiens, suivant Wakhoucht, était compris entre le Kour à l'E. ; la rivière 



'} Qaaique ce mot soit expliqué dans les lignes suivantes, je rrois devoir dire qu'il signifie: 
• ce qui revient au mélik. < On sait i^ue la puissante famille des méliks du Somkhelh, la sixième Aeê 
didébouls du plus haut rang. excri;ait une sorte de vice-rojauté dans les terres de son apanage. 

») Addit. et éclairciss. p. 259. 
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d'Asourelh, au N. ; Tsin-Tsqaro et Nakhidour à t'O. , et la montagne de Bolnis au S. 
D'ailleurs, d'après la même autorité, l'église épiscopale d'Akhlala portait, au XVIIIe 
siècle, le nom spécial d'Agarac. Ici donc je suis peut-èlre dans l'erreur, en plaçant, 
comme je l'ai proposé, Darbaz au S. de la Ktzia et de Tandzia, et non entre les ruis- 
seaux de Talawer et de Sarcineth (Géogr. p. Uô). Toutefois ce nouveau point de vue 
n'est pas démontré vrai, mais seulement approximalif. 

2° L'Histoire géorgienne ne parle pas de la mort du prince Otia; Pharsadan 
Giorgidjauidzé, contemporain, est seul à mentionner cet événement, mais sans en fixer 
la date, bien qu'avec ses indications je fusse arrivé à l'an 1646. Or on trouve dans 
l'église patriarcale de Mtzkhélha la tombe du prince Olia, dont l'inscription porte, à la 
fln, la date 334, qui répond en effet à 1616 de J.-C; et d'autre part voici un acte de l'an 
333—1645, dont le dispositif est rédigé en vue du même événement et le jour même 
du fait fixé au 25 janvier. J'avoue que je ne sais plus à laquelle de ces indications 
donner la préférence. Celle de l'acte me semble plus décisive, à cause des détails, et 
peut-être celle écrite sur la tombe le fut-elle seulement en l'année lGi6: delà serait 
venue la différence indiquée. 



J 19. Exlraits de documenifi pnivenanl de l'Iinéreth, y rompris la Mingri-Iîe e( le GourU. 

Notre Musée asiatique possède un certain nombre de copies collationnées et ac- 
compagnées de traductions russes, 1° de 22 chartes (N. 27 in-fo); 2° de 2 chartes {à 
la lin du N. 29 fo.) ; 3° de 17 chartes : en tout, 39 documents provenant de l'imérelh, 
de la Mingrélie et du Gouria. 

Ces pièces , excepté la grande charte de Bidckwinta , n'ont pas le caractère de 
généralité, de majesté, que l'on remarque dans les documents du Karlhli, mais pour- 
tant dans les détails on puise une foule de renseignements précieux sur le sujet qui 
nous occupe, les revenus ecclésiastiques; sur les moeurs et la manière de se compor- 
ter envers le peuple , du roi , des grands et du clergé. Je vais les analyser au même 
point de vue que les actes précédents; le lecteur voudra bien faire lui-môme la com- 
paraison entre les deux pays. Considérant le petit nombre de ces documents d'imé- 
reth et de Mingrélie, je crois qu'il ne sera pas hors de propos d'en donner ici un ca- 
talogue raisonné, de les critiquer et de faire ressortir les faits 'nouveaux qui en 
résultent. 
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une fille de ^a^abek Qouarqouaré 1er, donl le nom n esl pas connu, el fut j 
père d'Alexandre, de Giorgi et de Costanlint;. 

2) U32. Charte du sang des Colridzé (Mit. 29, N. 28^). 

3) Acte du sacre de rarchev(!'que Tzaïchel-Bédiel loacim, comme calholicos 
d'ApbLhazeth , par Mikhaïl, patriarche d'Antiochc, sous le roi fiagrat d'Iméreth, et 
réristhaw des érislhaws Dadian-Gouriel; description des limites de son diocèse, entre 
rOseth, le Tchorokh el la mer Noire (Mil. 27, N. 21). 

Cet acte, ainsi que j'ai dit (Bull. Hist.-Phil. 1. 1, p. 313), doit avoir été écrit et 
le sacre avoir eu lieu entre 1470 et 1474, sous Samadawlé-Dadian (1er 
du nom), lîagral II, d'Iraérelh , et Michel patriarche d'Anlioche. 
N. 4. Fragment, charte du monastère de Khophi. Léwan-Dadian, IJe du nom, 
s'adressant à N.-D. de Khophi, où sont enterrés ses aïeux, Giorgi, Wameq, Chergil et 
Samadaulé Dadian-Gouriel, qui régnait 1471 — 1474, rappelle un acte de ce dernier, 
où il était dit que, «par suite de la mauvaise conduite des Aphkhaz, qui avaient 
perdu le catholicat , » il fit sacrer loacim catholicos d'Aphkhazelh , par Mikhaïl , pa- 
triarche d'Antioche et de Jérusalem, et confirma les privilèges de Khophi. Signé par 
le catholicos Maksimé (après 1641), et par Léwan II , ainsi que par des personnages 
postérieurs. (Mit. 29, N. 28"). 

N. 5, avant 1478. Le roi Bagrat, avec la reine Eléné et son fils aîné Wakhtang, 
fait une donation , auprès de Gélalh , à lob Phantchoulidzé et in ses fils, Barthlomé et 
lacob, sous condition de dire une messe pour lui, le jour de la S.-Georges, au mois 
de novembre (Mit. 28, N. 3). 

C'est le roi Bagrat II, d'Iméreth, de qui le fils, Wakhtang, parait être mort 
avant lui, puisqu'il ne succéda pas à son père. 
N. 6. Le roi Alexandre , avec la reine Thamar et leurs fils Bagrat et Wakhtang, 
confirme l'acte relatif à S,-Giorgi de la Montagne {sup. N. 1, Mit. 28, N. 5). 

C'est, je crois, Alexandre II, d'Iméreth, 1468 — 1510, fils de Bagrat IL 
N. 7. En 179—1491. Le roi des rois Costantiné, avec la reine Thamar et leurs 
fils David, Giorgi et Bagrat, fait une offrande à S.~Giorgi de la Montagne, fonde une 
messe à deux prètre.s et une agape de deux brebis, pour le jour de la S.-Georges. 
Ecrit par le secrétaire et hûtellier Sadathérisa Thawakalachwili. (Mit. 28, N. 4). 

Comme il n'v avait pas de roi Costantiné en Iméreth, à l'époque indiquée, 
mais que Costantiné lli, de Karthli, remplit toutes les conditions indiquées 
par les noms propres contenus dans l'acte, je crois qu'il s'agit ici de lui. 
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Reste le secrétaire, certainement un natif de l'Jméreth, et dont le doid repa- 
raîtra plus bas; mais rien n'empêche qu'un acte relatif à l'Imérelh n'ait 
été tracé par un homme du pays. 
N. 8. En 183 — U95, 12e indiction de son règne, le roi des rois Alexandre, avec 
la reine Thamar, olTre différentes donations à N.-D. de Gélath, et entre autres la 
maison du prêtre Golodzé, appartenant alors à un Jorjnladzé, et fonde pour hii- 
raême une agape à portes ouvertes, qui doit se célébrer le jour de l'Ascension. li 
restitue également une propriété que le roi Costantiné avait prise à Gélath , en 
échange d'une autre. Ecrit par Phalawand Phalawandiehwili. (Mit. 27, N. 1). 

Or en l'an 1195, l'Iméreth avait en efïel pour roi Alexandre II, marié à Tha- 
mar. Ses droits au trône datent de l'an 1478, où mourut son i>ère Ba- 
grat II, mais il ne fut reconnu et sacré qu'en liS-i, après la prise do 
Koulhaïs. 

N. 9. Le roi des rois Wakhtang, issu de Bagral et des rois Khosroides, fait une 
offrande à l'image de Se.-Mariné, à Gélalh. (Mit. 27, N. 1 1, 1 i"). 

Cet acte est suivi d'une donation à Se.-Mariné, par David et Lomin, fils d'érîs- 
Ihaw, et par leur mère Thamar: trois personnages inconnus. 

En Iméreth il n'y eut pas de roi Bagralide du nom de Wakhtang; mais l'his- 
toire nous apprend qu'après la mort d'Alexandre II, le prince Wakhian«, 
frère de Bagrat III , disputa le trône à ce dernier. La Chron. gé. , sous la 
fausse date 195—1507, donne même à ce prince le titre de roi, qu'il s'at- 
tribue ici, mais dont il n'exerça pas l'autorité. 
N. 10. En 197—1509, 15e indiction de son règne, le roi Alexandre, avec la 
reine Thamar el leur fils Bagrat (né en U95, Dates; 25 février 193—1505 Chron. 
gé.), offre à l'image de Khakhoul, au couvent de Gélath, diverses donations, par l'en- 
tremise de l'abbé Ilarion , son directeur , avec fondation de deux agapes et de i\eu\ 
cierges, l'un pour son père, au mois de la S.-Jean, l'autre pour lui-même, le jour du 
Lazare. Ecrit par lacob Phantchoulidzé. (Mit. 27, N. 2). 

SI l'année du règne est bien indiquée au N. 8, il y a ici une erreur évidente, 
et au Heu de «15e indiction," il faut lire «25e, a conformément à la chro- 
nologie. 
N. 11. Fragment, lin anonyme, fils de Nino Lorlhkiphanidzé, religieuse, rap- 
pelle une victoire du roi Alexandre, à Tcbikbor, et fait une donation, par suite d'un 
voeu. — Les faits et les personnages me sont inconnus. (Mit. 27, N. 3). 
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N. t2, après 1510. Le roi fiagral III, avec ses frères, Wakhtang. ... et David, 
fait une oiïrande au prieur liariipn, de Gélalh, pour l'âme de ses père et mère, Alex- 
andre et Thamar, et fonde pour eux une messe perpétuelle, à dire eu carême. (Mit. 
28, N. 6. 

N. 13. Le roi Bagrat III, avec la reine Eléné et leurs (ils, fait une offrande à 
S.-Giorgi à Gélalh, qui appartenait autrefois à la reine, et que lui Bagrat fait réparer, 
le destinant à sa sépulture. (Mit. 27, N. 5). 

Les NN. suivants : 
N. U en 1512, acte deMamia III dadian, Mit. 27 N. 20 d; 

— 18. — 1533, — du roi Bagrat m d'Iméreth — _ _a; 

— 19 — 153i, — - de Rostom Gouriel, — — — e; 

— 20 — 1548, — du roi Giorgi II d'Iméreth, _ _ _ b; 

— 24 — 1578, — de Léwan II dadian et du calholicos Ew- 

thyni Saqouarélidzé, — — — b)i»kî 

— 27 —1615, — de Malakia-Gouriel, calholicos, .... — — — I; 

— 29 vers 1630, — du roi Théimouraz 1er de Cakheth, . . — — — ej 

— 30 — 1651, — du prince-roval Mamouca, — — 17; 

— 31 — 1658, — de Wameq III, Dïmitri el Simon Gouriels, — — U, 22; 

— 32 — 1658, — de Wameqlil, — — 12; 

— 33 — 1661, — de — 13; 

— 35 - 1673, — de Léwan II dadian, .— - 16; 

— 36 av. 1680, — id — — 15; 

— 37 — 1680, — du calholicos David IVemsadzé, sous Lé- 

wan III dadian, — — 20 f; 

— 38 — — — du même calholicos, — — 20 m; 

— 40 en 1696, — du roi Giorgi IV d'Iméreth, — — 20 n; 

— 42 — 1731, — d'Aolca Abachidzé, ._ _ 18; 

tous ces actes sont déjà analysés dans les Rapports sur mon Voyage, VlUe Rapp.^ 
p. 138 et suivantes. Toutefois je dois faire ici deux rectifications. 

a) Ibtd. p. 141 , Bagrat-le-Grand fait plusieurs riches olTrandes k IV.-D. de Bi- 
dchwinta; entre autres, il offre S.-Giorgi, de Gélalh , dont il a fait sa sépul- 
ture, et la résidence de Djimaslouro, déjà achetée précédemment et offerte 
par le calholicos Ewdémon Tchkhétidzé (f 1578) : ainsi il s'agit de Bagrat 111, 
d'Iméreth; cf. N. 16, 17, et surtout N. 13; ainsi encore Ewdémon doit avoir 
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succédé à Malakia Abachidzé entre 1533 et l'année 1548, «dernière du règne 
de Bagrat III. 

Je me suis donc trompé en attribuant cette donation au roi Bagrat Y, de 
Karthli. 

b) Un Giorgî (Ile? 1548 — 1585), offre à N.-D. de Bidcbwinta sa résidence de 
Khochtibéla , et 22 familles , sans dire au temps de quel catbolicos. 
Il faut ainsi rectifier l'article qui kii eât consacré. *) 

N. 15. En 201 — 1513, le prieur de Gélath, Ilarion, fait une offrande & l'image 
de N.-D. de Khakhoul , pour l'âme du feu roi Alexandre , son pénitent. Entre autres, 
il offre un certain Tziscarachwili , j^oj^ jséVs 'Joj^Goœ ^ç^oVoœ , et un certain Mikbel 
Dchiladzé, qu^il a acheté du commandant de la citadelle, pour 100 aunes de toile. 
Ecrit par le porte -croix lacob Pbantchoulidzé ^ au temps du roi Bagrat III (Mit. 28, 
N. 7). 

N. 16. Le 27 avril 205 — 1517, ... indiction, le roi Bagrat III, avec la reine 
Eténé et leurs (ils Giorgi et Théimouraz, fait une offrande à l'église des Archanges, 
entre les mains du porte -croix loseb Phanélidzé (plus bas Phai^jouladzé) ^ il fonde 
une messe y à dire durant te carême. Cette église n'avait pas été rebâtie depuis sa 
ruine par Mourwan-Qrou. Ecrit par le secrétaire Zourab Thouakarachwili (Mit. 27, 
N. 4). 

Le mot indiction est ici pris^ en général, comme désignant la durée d'un règne ^ 
et se rencontre avec ce sens dans beaucoup d^actes ; peut-être aussi y dans 
ce cas , le chiffre de l'indiction ou du règne a-t-il été simplement omis par 
le copiste. 

N. 17, MalakkKi, catholicos d'Apkhazie, érige Gélath en évêché, en faveur du 
métropolite Melkisédek (Saqouarélidzé), au temps du roi Bagrat III, et fixe les limites 
de son diocèse entre Kouthathis et le Rion, la Quirila^ Catzkh^ Khréitb, et la moa- 
tagne du Radcha : en un mot , tout l'Ocriba et une partie de l'ArgouetL Plus bas y il 
parle de V archevêque de Gaenath , car c'est ainsi que s'écrit et se prononce ordinaire- 
ment le nom de ce monastère (Mit. 27, N. 6). , 

^) Mon erreur est proTenue «oit de ce que j*ar mal saisi les divisions dir texte , assez embrouillé 
du reste, et attribué à Giorgi II ce qui appartenait i Bagrat UI; soil de ce que je n*a¥ais pas re- 
marqué suffisamment deux circonstances: S. -Giorgi devenu sépulture royale par disposition de Ba- 
grat III (sup. N. 13), et DjimastouDO , acheté et offert par le catholicos Ewdémon. Dans mon Ville 
Rapp. Farticle de Giorgi II doit commencer sur mots* «Et autre» offrandes,» fin du cinquième alinéa. 
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D'après les Dates, l'érecUon Je Gélalli en évêché eut lieu en 207 — 1519; eu 
217 — 1529 , d'après la Chron. gé. On a des actes de Malakia Abachidzé 
datés de 1530 et de 1533. S'il ne mourut pas à cette dernière date, ce 
dut être peu après, et je crois que son successeur immédiat fut Ewdémon 
Tchkhétidzé, qui siégea certainement avant la mort de Bagrat III (1548), 
et mourut en 1578. 
N. 21 , 19 janvier 152 — . . ., 19e indiction de son règne, le roi Giorgi res- 
titue à Gélalh la possession de Mghwimé, et des paysans Phantchoulidzé (Ib. N. 7). 

IV. 22, 30 août 256 — 1568, 4e indiction de son règne, le roi Giorgi, avec la reine 
Houbuudan et leur fils aîné Bagrat, olï're à Antoni, archevêque Gaénathel. une terre 
qu'il avait donnée autrefois h Bcjan iXemsadzé, et qu'il lui a reprise parce que Béjao 
avait excité Khosro, l'oncle du roi, à l'attaquer à lanelhsachwilia , et à le tuer. Ecrit 
par le secrétaire Agha Thawakalachwili (ibid. N. 8). 

On trouve en elîet Giorgi II, fils de Bagrat III, qui régna 1548 — 1585, soit 
236 — 273 du cycle pascal. Comme en l'année 152 — 1 i64, date du N. 21, 
il n'y a pas en Iméreth de roi Giorgi, j'en conclus qu'il faut corriger et 
lire 252 — 1564, qui était effectivement, non la 19e, mais la 16e année de 
Giorgi 11. 
Quant au N. 22, il faut dire d'abord que notre Giorgi II épousa en 1563 
Rousoudan Charwaehidzé , el qu'en 256 — 1568 leur mariage datait en ef- 
fet d'un peu plus de 4 ans : c'était donc à -peu -près la 4e armée de leur 
règne en commun, ce qui suffit pour justifier les termes de l'acte, termes 
dont nous verrons d'autres exemples analogues. 
Pour Khosro, cet oncle de Giorgi II, et en ce qui concerne ses tentatives, 
riiistoire se tait absolument. 
N. 23, 4 février 257 — 1569, 4e indiction de son règne, le roi Giorgi, fils du roi 
Bagrat, avec la reine Rousoudan et leur fils Bagrat, fait de grandes donations à S.~ 
Giorgi, de Gélath, et fonde 12 messes annuelles, entre les mains du calholicos Ewdé- 
mon. Ecrit par le secrétaire Agha Thawkalachwili. (Mit. 27 , N. 9). 

Je ne sais si le chiiïre «4e indiction,» doit être justifié, conservé, ou s'il est 

le produit d'une erreur. 

N. 25. En 274 — l.^SG, la reine Thamar, religieuse sous le nom de Kristiné, fille 

de Chermazan Diasamidzé et d'Anna, et femme du roi des rois Giorgi, fils aîné du roi 

des rois Bagrat, offre à S.-Giorgi, de Gélatb, apanage des reines, une image d'or, de 
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IV.-D., faite avec l'or de ses bijoux, et une autre, du Sauveur, d'or el de pierreries, 
du produit de sa dot; un livre des 4 Evangiles et un Psautier à son usage, ainsi que 
des paysans de Tchkfiar, le tout aux conditions suivantes; 

«De l'argent donné par ces paysans on allumera un cierge de 12 Htras, de Cha- 
makhi, et on achètera un tcharek d'encens, pour la messe annuelle, qui se dira le 
jour de la Nativité de la Vierge; 

«De la redevance fournie par les paysans le calholicos recevra 17 cods d'urge, 
72 cocas de vin athiani; 

aLe moine, supérieur du lieu, dira 12 messes, aux fêtes du Seigneur, el recevra, 
sur ladite redevance, 1 9 cods d'orge, 77 cocas de vin athiani, sept casris de ghomi, 7 
casris de blé pour le pain à consacrer (lislfjtgol(-g-T|(îîm.o.) , et le calholicos fera allumer 
les cierges.» (Mit. 27, N. 8). 

Giorgi U , Cls de Bagrat III , mourut en 1585 : sa première femme était morte 

en 1578; Thamar, sa seconde femme, se Gt donc religieuse i'anhée qui 

suivit le décès de son épon\: à ce sujet, pas un mot dans l'hisloire. 

N. 26. En 291 — 1()03, . . . indiction de son règne, le roi Roslom, avec la reine 

Thinalhin, ofTre à l'image de N.-D. de Khakhoul ,,à Gélalh, quelques paysans, entre 

les mains du prince-royal Simon-Génathel, el sur l'argent des redevances, fonde deux 

cierges de Chamakhi, à allumer durant le grand carême. Ecrit par le prince -roval 

Siroon ; l'acte se termine par des imprécations horribles et antichrétiennes (Mit 28, 

N. 9). 

Rostom, seul du nom, régna en 1590 — IGIO. Ouyl au Génathel Simon, je ne 

sais pas positivement de quel roi ou prince il était Gis, ni d'où M. Platon 

a appris qu'il fut évèque de Bidchwinta. Hct. Fpys. aepKBB, 2-oe 034. 

CTp. 108. 

N. 28. En 316 — 1628, Léwan-Dadian, avec. son épouse Nestan-Daredjan, offre 

à N,-D. de Bidchwinta: 1"^ sa résidence de Ghawlidzgha, et fonde une agape pour le 

jour de l'Assomption; 2^ le même, en expiation d'un grand péché, offre sa résidence 

de Tsqalidzgha, par l'entremise du catbolicos Malakia-Gouriel, et fonde deux agapes: 

l'une, le jour de l'Assomption, l'autre, pour son épouse, le jour delà S.-Jean (26 

décembre = Mit. 27, N. 20). Cf. Ville Rapp. p. 136. 

N. 34, en 352 — 1664-, Gédéon, Génathel-Kicortsmidel, après avoir rapporté que, 
durant 5 ans , l'Iméreth a été en combustion et a enGn recouvré son prince légitime, 
ajoute que, par ordre du roi Bagrat et de la reine Thamar, princesse karthie, il a 
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achelé el réparé la citadelle de Madchoulor. dans l'Argouetb, et lui a donné tout le 
territoire jusqu'à la montagne de Moukhour, en bas de Scanda (V^it^Ti'^lf sç^çSi. ^^G- 
golf Tlj9p>io^i), jusqu'à la vallée de Thkhiltha-Tsqaro ; a peuplé ce pays et l'a olFerl à 
N.-D. de Khakhoul. Ecrit par le prêtre Théodore (Mit. 28, N, 10). 

N. 39, eu 370 — 1G82, Otia Tchkhéidzé, avec sa femme Thinathin, fille du com- 
mandant de la citadelle, et son fils Béjan, affranchit de toute réquisition, de la part 
des moouraws, les Djapharidzé, de Kwitir, appartenant à la croix de ce lieu, celle 
que l'on porte devant le roi; el cela, sur la prière du candélac Giorgi. Pour lui, Otia, 
il était moouraw du lieu. Sont témoins : Khakhouta Awaliao et Giorgi Qiphian. Ecrit 
par le prêtre David (Mil. 28, N. 11). 

N. 4-1. Le roi Alexandre, fils du roi Giorgi et de Rodam, princesse karlhie, 
avant construit à Gélalh une chapelle de S. -André, sur l'emplacenieut à droite du 
couvent, où était une chapelle funéraire, dont le nom s'était perdu, y fait enterrer 
son épouse Mariam, fille du gluneux Séjoul, el fait des donations à celle chapelle, 
entre les mains du catholicos Grigol (Mil. 27, N. 19). 

Tous les traits ici réunis conviennent au roi Alexandre V, fils de Giorgi VI et 
de la princesse ici nommée, qui était fille de Giorgi XI, de Karthli. La 
reine Mariam, fille du dadian Béjan 1er, f 1732, Alexandre lui-même f 
1752, au mois de mars. C'est donc entre ces deux termes que l'acte doit 
être placé, d'autant plus que le catholicos Grigol Lorlhkiphanidzé siégea 
entre 1731 et 1742. 
fi, i3. Mérab Djaïan avait reçu en usufruit, à cause de sa pauvreté, du catholi- 
cos Grigol, trois serfs de l'église: il s'engage à les rendre, après sa mort, avec ce 
qu'ils posséderont. Sont témoins: Giorgi Mikéladzé et Grigol-Mdiwan, Gourgen Gho- 
gbobéridzé, Dalhoua Cordzaïa, Giorgi Béridzé, Iwané Tchalchawa, Lazari. Ecrit par 
Dchqonia Niculoz, diacre du catholicos (Mil. 28, N. 17). 

N. i4, 16 octobre 421 — 1733. Introduction à la liste des donations faites à Bi- 
dchwinla, par Nicoioz Rouslhwel, au temps du calholicos Grigol (Mit. 28, N. 1). 

N. 45, 6 septembre 442 — 1754, Giorgi Abachidzé et son fils Mamouca , sous la 
caution de tous les saints, s'adressant au roi Solomon (1er du nom): pour payer ses 
dettes, il vend au roi la citadelle de Kharagéoul et son territoire, excepté deux az- 
naours Dchantaladzé et Dongouladzé. Sont témoins : Uostom Djapharidzé , Zourab 
Abachidzé, Kaï-Khosro Tséréthel; Zourab Mikéladzé, chef des fauconniers; Kaï- 
Kbosro Madchawarian , Siméon Tséréthel, l'aata et Ber Tsouloucidzé, Amiran Mes- 
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khe, David -Mdiwan, Thumaz Meskhe, Sekhiiia Dcherdjoladzé , Béjia Béjïachwili; 
Thaiidila Ciciiadzé, Papounachwili ; Paat'a CJcnadzé, Kbosiachwili. Ecril par Zaal 
Abachidzé (Mit. 28, N. 12). 

N. 46, 28 décembre I77fî, le catholicos d'Aphkhazie Maksimé excommunie Ca- 
tziaTchitchoua, pour vente d'esclaves appartenant à Bidchwinia. Visé par le Dchqoïo- 
del Grigol (Ibid. N. 13). 

N. 47, 30 décembre 1777. Mamouca Thadgiridzé s'adresse au calholicos Mak- 
simé, au métropolite de Gélalh Ewlhjmé, au Chémokmédel loseb, au Djoumathel 
Simon, au Khinotsmidel loané; le Gouria était occupé en partie par les Turks, beau- 
coup se faisaient musulmans, il n'j avait plus d'évèques. et les propriétés ecclésiasti- 
ques, surtout celles de Khtno-Tsmida , étaient entre les mains des inlidèles, ainsi que 
celles de Thadgiridzé, situées de ce côté. 

Alors le calholicos étant venu auprès du Gouriel Giorgi, ce prince nomma des 
évéques à Chémokmed et à Djoumath , et on réclama de Mamouca les propriétés de 
Khino-Tsmida. Lui s'engage, quand les Turks seront chassés, à restituer ce qu'il 
pourra des propriétés réclamées {Mit. 28, N. 14). 

N. 48, 14 mai 1782, le roi Solomon 1er, avec la reine Goulkan Tsouloucidzé et 
leurs filles Daredjan et Mariam, ayant vaincu et chassé les Turks, restitue h Gélalh 
des paysans et propriétés , et en offre d'autres. Ecrit par Nicoioz Gabaonéli. Sont 
témoins; Béri Tsouloucidzé , premier vizir et sardar; Papouna Tséréthel, spaspet; 
Zourab Tséréthel, excellent administrateur, grand-mattre du palais; Giorgi Tsoulou- 
cidzé, chef de la police {Mit. 28, N. 15). 

Cachet: ^goioîijoii Jorimi-^iG ^(^m-sEo 

Or, suivant deux histoires modernes, Solomon mourut au mois de mars 1782; 

cf. Dubois, Voyage, t. III, p. 152. D'après une autre indication {V. mes 

Généalogies, Solomon mourut le 23 avril 472 — 1784, jour de S.-Georges. 

La présente charte et l'indication de notre Mit. me semblent devoir être 

préférées. Cf. Hisl. mod. t. II, p. 394. 
N. 49, 2 septembre 1788, le roi des rois David «roi de toute l'Ibérie,» et sa 
femme, la reine Anna, s'adressant à Nicolaoz lachwili, lui fait cadeau d'une famille de 
paysans, sur l'invitation du roi Eréclé. Sont témoins: Elizbar. fils de l'éristhaw du 
Ksan, gendre (WJ^) de David, et Zaal Abachidzé. Ecrit par le mdiwan Simon (Mit. 
28, N. 16); 

Bûi. de la Ci. tntrod. aa 
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David U, usurpateur du Irône, après la morl de Solomon 1er, avail époŒ 
Anna Malhwéewna , princesse Orbéliane, et sa lille Tliaoïar épousa un 
prince Eri^ilhof. Colle dernière vivait enciire en 1810. 
Je vais maintenant relever ce qui me parall le plus intéressant dans les chartes 
d'iméreth et de Mingrélie, en les examinant séparément, et je traiterai sommairement: 
i" du litre ufficiel des rois et dadians, 
2° des monnaies, 
3° des mesures el poids, 

4° des redevances dues à l'église par les paysans, 
5° des dignitaires, 

6° de la forme des donations, el des franchises de l'église, 
7° des chartes en elles-mêmes el des imprécations qui les terminent 
dans les deux pays. 
On a déjà vu par un bon nombre d'exlrails de chartes du Karlhli el du Cakheth 
quel litre s'attribuaient les souverains de ces deux royaumes , titre fort ambitieux el 
qui tendait à perpétuer le souvenir d'anciennes conquêtes, d'avantages momentanés 
sur les dynastes des contrées sises au S. de la Géorgie; on a vu aussi que lous les 
deux se regardaient comme souverains légitimes de toute la race géorgienne , bien 
qu'une très faible partie de celle race leur fût réellement soumise. On remarquera 
la même ambition el les mêmes tendances chez 1rs rois d'iméreth, et quanl aux da- 
dians, ils ne se feront pas faute de prendre aussi les litres de Gouriel, d'érislhaw du 
Souanelh, de roi même. C'est ce que j'appellerai l'orgueil historique des dynastes 
géorgiens. 

Bagrat II (sup. N. 2), se nomme «rois des rois, occupant comme aulocrale 
deux souverainetés de Lîkhl-lmer el de Likht-Amer. » 

Bagrat III n'était pas si modeste, car il s'intitule (sup. N. 16): «Nous, par 
protection cl par ta puissante assistance, assis sur les deux trônes royaux, 6 toi qui 
es la protectrice de notre royauté , de notre sceptre , de notre pourpre el couronne. 
Nous couronné de Dieu, fils issu de lésé, de David, de Salomon, de Bagrat; par la 
volonté et l'assistance de Dieu, maître reconnu, souverain et dominateur des Aph- 
khaz, des Kartliles, des Uaniens, des Cakhes, des Arméniens, des chahancbah, des 
de Chirwan, de tout l'orient jusqu'à l'occident, roi des rois Bagrat . . . .» 

Solomon 1er, de son côté (sup. N. 48), se nomme seuleraenl «roi des Apbkl 
et des Imers;« David II (sup. N. 49) «roi de toute l'Ibérie. » 
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Les dadianSy pour l'ordinaire ^ ne prennent que le titre de «souverain et prince 
ou seigneur - dadian 9 » et dans les inscriptions les plus anciennes «éristhaw des éris* 
thaws, éristhaw du Souaneth, chef des adjudants, dadian • . .;» mais Wameq II, cet 
usurpateur y de qui j'ai parlé, qui succéda à son oncle Léwan II, se nomme, dans une 
charte (sup. N. 33) «roi des rois, dadian, prince Wameq,» et dans une autre, vrai- 
semblablement de la même époque, 1661 , après qu'il eut conquis momentanément 
i'Iméreth, «Nous couronné nouvellement de Dieu, mailre et possesseur du Likhth- 
Imier et du Likht-Amier, de l'Oseth, du Dwaleth, du Souaneth, de la Qabarda, du 
Djiketh, de TAphkhazelh, du grand Odich, du Gouria et de toute la Géorgie, roi des 
rois, souverain-dadian, seigneur Wameq ...» Léwan III, successeur du précédent, se 
contente d'être «maître et dominateur de tout TOdich et de l'Aphkhazeth (sup. 35).» 
Dans les inscriptions où les dadians sont menlionnés on trouve souvent accollé à leur 
titre celui de roi, de Gouriel (Vile Rapp. p. 14; Ville Rapp. p. 95; sup. N. 3; Xe 
Rapp. p. 60) , d'éristhaw des Souanes, ainsi que je l'ai dit, et comme on a pu le re- 
marquer, soit dans les Rapports 8e — 10e sur mon voyage, soit dans les documents 
précédemment analysés. Faire de la morale h ce sujet, ce serait chose superflue: j'ai 
seulement voulu constater les faits par des preuves. 

Les catholicos de la Géorgie occidentale prennent ordinairement le titre de « ca- 
tholicos du N. ou de tout le Nord et de l'Aphkhazeth (v. Vile Rapp. p. 29); mais on 
trouvera encore celte variante (sup. N. 17): Malakia Abachidzé se nomme «catholi- 
cos et patriarche œcuménique de l'orient, de tout le N. et de l'Aphkhazeth;» et 
celle-ci: «pasteur et chef de toute la Mingrélie et de llméreth (Vile Rapp. p. 13). 

Les monnaies mentionnées dans les chartes de I'Iméreth sont le thilhri, le mar-- 
tchtlf le chaour. Au N. 13, suprà , par le détail de la donation, on voit que chaque 
paysan désigné devait au couvent de Gélath , une somme de théthris, entre 10 et 20, 
des redevances en nature, du travail, et encore des présents <lc>83K<>9 dont la qualité 
n'est pas déHnie, entre autres ceux de la fête du vin doux, samadchroboy et du carême 
samarkho : la plus forte somme mentionnée est celle de 100 théthris à payer au Gêna- 
thel, pour ses messes. Or comme l'acte en question est du règne de Bagrat III et posté- 
rieur à l'an 1510, si l'on prend le théthri pour un chaour, on obtient la somme de 
25 abaz ou cinq r. a. , 20 fr. ; et si l'on se rappelle que dans le Karthli les prêtres et 
décanoz ofliciant dans des agapes royales recevaient de 2 à i chaours , on trouvera 
qu'ici, dans un pays très pauvre, la progression est suffisante. Dans une charte du 
Cakheth , de l'an 1 629 , on trouvera encore que le prêtre ofGciant recevra jun mar- 
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tchil , GO k. a. ; le candélac, 6 chaours, 30 k. a.; les deux prêtres, chacun I abaz, 20 
k. a. et les diacres 2 chaours, tO k. a. ; Hist. mod. t. 11. p. 481. 

En Mingrélie, les revenus assignés à N.-D. de Bidchwinta sont les produits du 
territoire de Khophi et de Khorga , la moitié de la douane de DchdIa~Did , plus cer- 
taines amendes énoncées dans l'édit de Rostom-Gouriel. Outre le Ihélhri dont il est 
quelquefois parlé dans IfS actes de celte région, j'ai trouvé une fois (sup. N. i) le pa- 
linate, évidemment le même que le bolinate, dont il a été parlé précédemment. Or 
ce nom ne se lit que dans la partie d'un acte ancien, visée par Samadawla-Dadian, 
14-70 — 1474, qui conséquemment est antérieur à ce prince: «quiconque insultera un 
des frères de Khophi, (lu l'injuriera, paiera tOOO patinâtes.» Malheureusement Lé- 
wan II, en rappelant ces antiques documents, ne donne aucune explication: en tout 
cas la somme devait être forte, puisque le botinate valait plus que le duucal, ainsi 
qu'il a été dit. 

Les mesures usitées en Iméreth sont les suivantes; 

Naolhkhal de vin, de ghomi, 

Satsoni ou tsona de ghomi, 

Coca de vin. 

Grand coca de vin, 

Codi de blé, 

Godori de ghomi, 

Martchil d'encens, 

Roubi, d'encens; 

ces deux dernières indications me paraissent devoir indiquer des poids, et non des 
valeurs en argent. Le donateur s'exprinae ainsi (sup. N. 41): «Lecwia Mardosanidzé 
doit... deux bougies de Chamakhi, un denii-martchil d'encens. ...; Martchiladzé doit... 
ooe bougie d'un martchil, ... et un roubi, et nous y avons ajouté un roubi d'encens; 
. , , Naphitchouari doit une bougie de 10 chaours . . .; Datchia, une bougie de deux 
roubis.o Toutefois, faute de données positives, je n'essaie pas d'arriver à plus de pré- 
cision, mais je pense qu'au milieu du X Ville s., époque à laquelle se rapporte l'acte 
eo question, les roubles russes ne pouvaient être assez communs en Imérelli pour 
qa'il soit permis d'en identifier le nom avec celui de Botibi, mol d'origine arabe et si- 
^oifiant un quart. Pour les autres mesures d'Imérelli v. N. 25 sup. un extrait textuel. 
Le» mesures mingréliennes sont: 

Le Gouda ou sac de vin, le Tchaphi de vin, 
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Le Kila, àe ghomï, 
— Makhatel id. 
Thephchi de blé. 

Je n'ai pas encore pu retrouver le Tfai sens des roots Godchcomour et Khadili, 
qui se voient dans une inscription de Léwau W, à Tsalendjikha (lX.e Itapp. p. 18), et 
qui ont été traduits seulement d'après des renseignements oraux. 

Les dignitaires de l'iméreth énuniérésN. 17 sup. sont: le roi des rois et la reine 
des reines d'Aphkhazeth, les archiponlifes et évéques, les éristliaws des érislbaws, 
les simples éristhaws, les atabeks et spasalars, les dadians et gouriels, les érislbaws 
des érislbaws de Chirwan et d'Arménie, les commandants de citadelles, natzouals, 
tanoulers, émirs des émirs, cbef supérieur des douaniers, nakbaplet, abramat, adjudant 
du portique, carlrib, chercbeurs de voleurs, cbef des conservateurs des bois, garde 
des bois . . . .» Pour la Mingrélie nous n'avims aucune liste détaillée, de ce genre. 

Quant aux donations, elles sont faites dans la même forme que celles du Kartbii 
el parfois avec la réserve du droit de chasse (v. N. 13 sup.). 

Ce qu'il y a de plus remarquable ici, ce sont les imprécations contre les spolia- 
teurs de l'église, qui se lisent à la fin des actes, et dont plusieurs, je ne crains pas de 
le dire, sont antichrétiennes, empreintes d'un esprit d'inhumanité tout- à- fait re- 
poussant. 

« Celui , dit le donateur (N. 13) , qui annullera les dispositions de cet iadgar ou 
acte authentique, qu'il soit puni du feu comme Sodome et Gomorrhe, de la detitruc- 
tion comme Ninive, des plaies de l'Egvpte, de l'engloutissement comme Dathan et 
Abiron, du foudroiement des fils de Coré, de la lèpre de Gézi, de l'étranglement 
comme Judas, du tremblement comme Caïn, d'im coup de lance du saint protomartvr 
Giorgi, de la laideur et de la pesanteur de Wdoucsia (lis. d'Eutychès?) . . » 

Au N. 30 sup. il j a deux pages in-fo. d'anathèmes, oîi je remarque celte se- 
maine: «Quiconque annullera cette donation le dimanche, ofi'ense avant tout Dieu, 
Père, Fils et Saint-Esprit; le lundi, les archanges Michel et Gabriel se ficheront 
contre lui; le mardi, fâche-loi contre lui, toi bienheureux Jean-Baptiste, le plus ex- 
cellent des fils de la femme; le mercredi, fàclie-loi contre lui, Mère de Dieu de Bi- 
dchwinta, plus élevée que les sept cieux, plus haute que les chérubins, espoir de tous 
les chrétiens ; le jeudi, fàchez-vous contre lui, vous tous saints ap<itres, au nombre de 
12; le vendredi, croix vénérable, sur laquelle J.-C. a été crucifié; le samedi, il offense 
le Saint-Esprit et l'esprit de tous les saints . .» 
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Au N. 33, une longue série d'anathèmes se termine par cette phrase impie: «Et 
que nul repentir ne rachète Tâme du violateur dé cette donation. x> Ou bien (N. 31) 
«que le repentir ne puisse soulager son âme. » Ou encore (N. 37) « qu'il ait en par- 
tage le lieu destiné aux renégats du Christ, les ténèbres profondes et inaccessibles à 
la clarté , pleines de lamentations , le feu inextinguible , le ver qui ne s'endort pas , le 
tartare aux pleurs inconsolables, le grincement des dents, le brouillard épais couvrant 
les yeux de ceux qui sont au fond de l'enfer : que son âme n'en puisse être rachetée, 
délivrée dans les siècles des siècles . . . .y> Je dois dire que ces horribles paroles se 
voient seulement dans les actes mingréliens. 

Je ne relèverai plus que deux circonstances; 1^ le servage des prêtres, qui 
s'est déjà produit dans plusieurs chartes géorgiennes, se voit également ici (N. 
11 et 33); 2° parmi les nombreuses donations à Gélath, contenues dans l'acte 
N. 13 , on trouve quatre paysans d'Okhomira , lieu dont la situation m'est réellement 
inconnue, mais qui parait avoir été au voisinage de Gélath. Ne serait-ce pas cet Ou- 
khimérium , si souvent mentionné par les Byzantins au temps des guerres de la Lazi- 
que, et qui était situé non loin de Kouthaïs? 
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/Ibazoue* ou Anbazoac, roi d*Oseth, 66. 
Abaclies* peuple, campée en Mingrélie , 241. 
Abaehis - Tsqal « origine du nom de cette 

rivière, 242. 
Abagfha « succède à Houlagou , 572 ; guerroie 

contre Barakha, 590; contre Bondokhdar, 586; 

dan« le Gilan, 592; contre le sultan d'Egypte, 

594; sa mort, 597. 
* — H^haiif sa mort, 335; succède à Houlagou, 

459. 
'^AbaSf catholicos d*Aghovanie, 482. 
*— frère d'Achot-le-Grand, ses aventures, 162. 

— frère d Achot II , épouse une princesse aph- 
khaze, 166; conspire contre son frère, 168. 

Abatha ou Abathan-Noïn, 573, 580, 581. 
itbazadzë (loané), 316. 

— les, révohés contre Bagrat IV, 339. 
*— leurs domaines, 269. 
'^Abdalmélikf khaliphe, ses rapports avec les 

Bagratides d'Arménie, 157, 158. 

*— intervient dans les affaires du clergé agho- 
van, 485, 6. 

/%bëchoura« fille d'Asphagour, épouse le roi 
Mirian, 83. 

itbs^ar* ou Awgaros, reçoit de S. Thaddée une 
image du Sauveur, 211. 

Abiathar* Juif, se fait chrétien, 104. 

itbibo (St.) évéque de Nécrési, 127, 204; mar- 
tyr, 283. 

itbieston, bataille d', 587. 

*itbiiik« Avnik, fort, 145, sqq. 



Abo, (S.), martyrisé à Tiflis, 262, critique de 

êes Actes. 
* sa biographie, critique des Actes, 132 — 

136; date de sa mort, 135; son tombeau, 136. 
Aboabeer* fils de Pahlawan, 435, atabeL 

— épouse une princesse géorgienne, 445. 

— veut faire empoisonner Amir-Miran, 447. 
*Aboacap ou Apocapès, noble Ibérien à C. P. 

219. 
Abouflfharbf seigneur meskhe, 293. 
^— seigneur géorgien, 176. 
Abon « Khoaasro « éristhaw des Thouches, 

250, 251. 
Abonlal mthawar, dans le Cakheth, 299. 
Aboiilasaiif émir de Tiflis, 412. 

— meskhe, 414. 

Aboal-Cassim, fils d'Abonsadj, 275, 276; 

dates, 277. 
Aboaleth ou Aboulel, Orbélian, 358. 
♦— et Iwané Orbélians, à Ani, 232. 
Aboalsëwar* émir de Dovin, 322. 

— chirwanchah, mené en Aphkhazie, 370. 
*- émir d'Ani, 232. 
Abon-Saïd, Ilkhan, 643. 

Aboiiser « éristhaw d'Arlanoudj , 320 , pris et 

rendu, 221. 
'"Abonsethf général musulman, sa mort, 413. 
Abraham* catholicos arménien, 194. 
*^ élu catholicos d'Arménie, 114. 

— catholicos, 612, 619, 625. 

— porte-croix, devient catholices, 599. 
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'Abraham Alim, frère de Thoghril-Bek. 222, 
«brain. t-mir de Géorgie. 268. 
*Abr<'s;4' dhisloire géorgienne en russe. 292. 
*i%c-Bogra« qu'est ce lien. 385. 
itchOFlia, province. 3fii. 
'Jkcltot B.igralide arménien, souche des Bagra- 
lides d'Arménie el de Géorgie, 143, 160, 

— Cécéla. 271. 

~ Coukb. Ba^ralide. 272. 

— couropxlate. Bagratide, 200; ses Ris. 26t. 
262; se Tè(af\e dans le Clai'djetli. 263; date 
de sa mort. 264. 

• — couropalate ibérien, 150. 

— lt!-Giand. roi d'Arménie, 270; ses envahisssc- 
ments en Géorgie, 271. 

*— — — premier roi Bagratide géorgien, 162. 

*— patrice, Bagralide arménien, 157. 

*— 11. Ercath. roi d'Arménie, 165: va à Con- 
stantinople, 166; ses victoires. 167. 

* — Msacer achète le canton d'Archaronnik, 142. 

* — et Chapouh, apanages à Sper el à Chirac. 
i59i Achot augmtrnte ses possessions, dans 
rArcharonnik, 16U. 

*— Bis de V»sac. Bagralide arménien, 158; sou- 
che des rois Itagralides d'Arménie et de Géor- 
gie, 159. 

— Bitbawar de Marilis, 318. 
4chol»k4 ponr Abolz. 69. 

— 133, v. Abotz. 
*— Abots, 9. 

Aclioucha* gouvernenr de fiougnrk, 148. 
* — bdcchkh de Géorgie, 72; apostasie. 74. 
*.%csloa. prince géorgien d'Akbal-Tzibhé, 388. 
Adaiiit fils de Phnrsman 11. 74. 
Adarnas^t roi. Mahomet vient en Géorgie de 
son temps. 9. 

— 1er. Kbosroide. mtbawnr. 217, 

— II. roi, couropalate. 273, 

*— II; témoignages arméniens, 161; pris par 
Abas, Bagratide arménien. 162: roi de Géor- 
gie, 163; se brouille avec St-mbal. 164; se 
réconcilie, 165. 

— roi d'ApbkhaKÎc. 273, sa morl. 

— Adarnasian, 248. 

— neveu d'Adarnasé l'aveugle, 240. 250: éris- 
Ibaw, ses domaines. 

— Bagratide, hérite des contrées dri llnut-Kar- 
thli. 259. 

— Bagratide. moine sous le nom de Vasili. 272, 

— patrice. 277. 

Adchadcht roi des Lphnik, 171. 
Aderc* roi. son avénemfnl, 5. 

— Karlhloiide. 51 ; bal Arcbac IL ^2; roi. 53. 
Jésus - Christ naît sous son règne . ibid. : uug- 






mente Mtzkhélha. 55; p.nrlage son rojam 

entre ses deux fîls. 63. 
^Addltfous au symbole, en Agbovanie. 482. 
Adoralinil des astres eti Géorgie, 24. 
'Adranaser* Adarnasé. couropalate ibérien. 

145. 
*AdFaiiont7,inn« v. Artanoudj. 
"^Aeil^as Svlvius ou Pie 11. soulève les chré- 
tiens contre les Turks, 407, sqq. 
*Afcltin. fils de Sadj, émir. 163. 
Afridoiin. roi pirbdadien. envoie des i 

tliaws en Géorgie, 26. 
Agadon. érlslbaw perse en Géorgie, 27, 
Aglialar* se révolte contre David IV. 585^ 
Agarac ou Akbtala, (95. 
* — ou Agarani, canton. 259. 
Agaranit pris par David II. 361 ; envahi par 

Phadlon, 334, 308, -399: forêt il\ 437. 
Ayhbougrha. IJls de Waram Gage). 519. 538. 
*— II, fils d Ivané II, 366. 
'AghovailCS, dynasties. 471. 
Agliovaits. acctisés d'hérésie. 279. 
* — prennent partie pour Ciouron, 119; date de 

leur conversion, discutée, 120 ^ dans VOatik. 

partie de l'ancienne Albanie. 168. 
Agliovaniet ses apôtres, ea cnnversinn, 473 : 

le clergé se prononce contre le concile de 

Chalcédoine, 485, 486. 
*— ses calhoUcos, 481—486. 
* — Uste de grande seigneurs au Ville s., 485. 

486; histoire civile. 488. sqq.; son liistoire 

sous Mahomet, 403. 
.Aglisarth'an 1er. roi de Cakhclh. va en l'erse. 

331. 349. 

— 11. roi de Cakheth. 354. 

— prince de Cbirwiin, 360. 

— roideMovacan. ..sa parenté avecGiorgi m, 397. 

— de Chirwan. recherche Thamar, 419. 

— Chinvanrhab, 437. 

*— Coririan. maitre de Madznaberd, 307. 
AsIiNouiidioiil ouAksonkor, alabek in Kan, 

défait, 368. 
*Agh§tcw (Aghsiapha), au pays dcl^aïan, 320. 
'Agiitsepli. liru inconnu, 270. 
Ailla* Ahla. cri mongol. 5S1. 
Ahinad* émir turk, fait une incursion en Géor- 

Alkinada. éri^thaw de Karlbli. 611. 
Aliinfd. successeur d'.\bagha, 598. 

— Qaen, déposé, était musulman; sa mort. 601. 
*— Djélaïr, llkhan. eipulsé par TimoHr . 388; 

rentre à Bagdad. 398, 
\iaU félc musulmane. 469. 
*AÏI(liaiiaï, femme de Thconiiagban. 444. V49. 
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Aïiiilia on Anian, idole établie par Saourma^, 

*Aivfknt ou loané nlnbek. batlii par Timonr, 
393 ; If prince, se soumet à Timuur. 39â. 

Ajgbalan ou Acbak. fondateur de la dynastie 
des Arsacides de Pt^r^e. 6*2. 

Akhal-Daba. poDt d. 558. 

— Kalak (Uja«iikbetbi. rurlifiè par Bagral IV, 
318; pris par tes Scldjiiukides, 326. 

— Tzikbé, musiilmaDs clablis à, 3!)9 , pris par 
Qara-lousouf. 

Akhatan. localité. 3i5. 

Afclilz. bourg, 175. 

Akhonrlan on Marmcl, riv, ti6, 

Akhrouiitehi. nevfu de Tcbopbnn, 6^2. 

Jikhtala« 193. v. A);arac. 

*j%kiiOnkor< gouverneur de Tillis pour Djé- 

bl-ed Din, ^31. 
Alamouft assiégé par les Mongols, 529 — 532: 

pris par lloula^ou, 5'»'». 
*— pris par Iloulagou, 309. 
*Alas(ail. lieu. 309. 

— et Itékboubé. bcuï. 373. 

Alatanht rampcnient des Mongols, 5^»5; réei- 

denre d'été d Iloulagou, 557. 
•— V. Darbin-Oaclit,- 456, 
Ala-Thémonr. se révolte contre Iloulagou, 570. 
Alawerd, S.-Georgefl d', 547. 
Aida* Teuve de Georges d'Abasgie. cède Ana- 

coptiia anx Grecs, 315. 
Alexandre -le -Grand fait une eipédition en 

Géorgie, 33; partage ses états, 35. 
Alexandre, Gis de Giorgi VII, 678; roi, 679- 

restaure les églises, G8U ; met un impùt ilnns 

ce but, 681 ; sa mort, ibid. ; critique, 682; ses 

fils dans divers royanmes. 683. 
* — de Kartbli, gendre (?) de Pecbgcn Orbélian. 

401. 

— d'Iméretb, sa mort, fi59. 
Alexis Coninène, sa mort. 361. 

— prince grec, 412, 4!S. 

— l'Ange. 464; sa morl. 4(î5. 

Ali, tiU de Chuuab, h Tillis, 200, 2fî4. 

Alinaq, chef mongol. .H»!. 

Allndja ou Erbondjac, place, 670. 

*— place, prise par le roi Giorgi, 382; — prise 

par Timour, 387. 
Aliqad. 585 : v. Allnakb. 
Alkliaz, sarang ou général, médiateur entre 

Bagral IV et les Seldjoukides, 354, 
Alpaslan* Scldjouklde, expédition en Géorgie, 

327 ; sa mort, 336. 
AloH. Ueu, 365, 



"Alpliabet géoi^ien. lémoignagef sur 1', 412. 
Aitagli. 540. 

«itlioa-Khan. chef turk, 533. 
Aitlioun, favorite de David V, 553. 
.'Iiniraii-Daredjaiilanl, roman géorgien, 

412. 
Aniait^lis-Dz^. '(04. 

^Amarlias. ville épiscopale d'Aglmvanie, 482. 
*AiiibaMad« géorgienne A l^hab-Itokb. fils de 

Timour, 400, 
Amier, luiier, 422. 

Aiiiiiaklior, famille des, ses origines, 686. 
Amir-Djaiiclia. chef tbalbar, 667. 
*Aiiiir*liido Amilakbor, fonde un couvent à 

Jértisalera. 201. 

— Mirman, on Gsbek. fils de Pablawan, 435; 
recberrbe l'alliance de Tharoar, 437. 

Aininien Marcellin, cité sur Méribanès, 134. 
AmoH, bataille 1 580. 

Amnuiiélis-Dzé, érislbaw de Tzkbom, 410. 
'*'Aniiiadrin. Arménien, 402. 
"'Ainram-TsiiCt gouverneur de l'Oulik, lC8j 

— soulève les Apbkliaz contre Acbot II, 170. 
Aiiizasp ier, roi dArmaz. 71. 

— II. Kartbloside, 75. 

— de Taron, 162. 

Anac fait périr Kbosrov-le- Grand, 80. 81. 

Aiiacert, rivière d', 214. 

Anaeoplila, assiégée parMourwan-Qrou, 239; 

livrée aux Grecs, 315; assiégée par KagratIV, 

319; prise par Giorgi 11, 345. 
Aiianior, secrétaire de Liparit. 32:i. 
Auanta Dwinel, 399. 
Aiiastasla. femme du jardinier du roi Mirian, 

103. 
Anberd, 319; elAni, conquis par Tbamar. 435. 
Atidr^ (S.) envoyé en Ibérie, 55 ; ses voyages 

et sa prédication dans la Géorgie occidentale, 

56 et suiv.: sa vie écrite «n géorgien par Ni- 

kita, 60. 

— grand-prince russe, 412. 
^Aiidria, thawad du Mtbiouletb. 380. 
Aiidroiiic Gomnéne en Géorgie, 396; sa pa- 
renté avec Giorgi III, 

Ans:oiirs;a. nuin, 521, 534. 

Aiil . occupé p;)r Bagral IV, criliqne dn fait. 
319; lui est enlevé, 320; pris par les Seldjou- 
kides, 328; enlevé à Pbaltoun, 387; assiégé 
par le cb.iiiiarraen , 392; rendu aux musul- 
mans, 395; rritiqne; pris par lu snltan d'Ar- 
débil. 468; r<?pris par les Mkbargrdzels, 469; 
pris par Dcbagbatbar, 516. *— écfacoil à Jean 
Sembal, fils d un roi Gngic, 216 ; pris par 
David II, 230; rendu aux fils d Abnul'Séwar. 
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233; pris par Géor); ou (iioi^i iV, 253, 358. 

éclioil k Tcliarmagh.in, 307. 
Aniq, citadelle, dn c6té de Derbend. 602; prise 

par les Mongols, 603. 
Anna, femme de Barrât V, 6S3. 
Anneau, donné en signe de loyauté, 595. 
Anthropophagie en Géorgie, 31 ; 'des 

Géorgiens. 6. 
Antloche. a la suprématie spirituelle sur la 

Géorgie. 192. iOV, 236. 
Aiitiocliaftt on pluldt Seleucusi-Nicanor, a-t-il 

pu soutenir le roi Pharnawaz, 39. 

— Epipliane, coïnride avec \t roi Mirwan 1er, 46. 
Antonl Mariqopbel. 210. 

— vizir, 402, 406. 

I — calholicofi. vizir,... i23. 
- Dchqondidel. 440, 

— Naokhrébélis-Dzé . 600. 
AnziaiidzoFt ville, 40. 162. 
Aphehwllelh, Abjib, Apsilie. S39. 
Aphkhaz tendent à envabir le Kartbli. 270. 
• — armure des, 170. 

'Aphkhazeth t fin du Ville b., 13&; rois d', 

leur généalogie supposée. 174: eiacle. 175. 
Aphhhazie conquise par \es Grecs, 162. 

— apanaj^e des frères du roi Datrhi . 200; leur 
est ôlé, 201; 'princes d', Ragraliërs pf<r al- 
liance. 171. 

Apliridoun* émir mnsulman, 364. 
Aphrifloiit 402; deslîlué de son emploi, 407. 
Aphrodite* idole élevée par la reioe Séphé- 

lia. 77. 
*Aphotz ou Phot. directeur de Se. Choucfaa- 

nîc; évéque de Tsourtav, 77. 
Apparition de la croix à Jérusalem, &04; 

*dune comèle, 458. 
.«psileii. Aphrheghs. 432. 
Aqouch ATram. 641. 

Arabia-Cldjalha, lieuenChim-an,364. 365. 
'Aramaiilact furleresse de la Taïk. 142. 
*Arbac. lis. Arcbac. 
'Arbres, adores chez les Huns, 484. 
Archac 1er, Arsacide, 48. 

— Il, Nébrolbide. 51. 
Areli^opolis* 40. 

■— Nakalakpiv, ville laze. 98. 
Archlinage guéri miraculensemcnl, 113. 
Ardain> éristbaw perse, en Géorgie, 27. 
'Arribloaroïk* lie. Ardrbirobilh, 17. 
Ardébli. pris par les Géorgiens. 470. 
Ardl^chlr-Dabécan, Kasré ou Cosaro, roi Saa- 

sanide. lA. 
Ardjéwan IIololis-Dzé, 312, 
Arewt de Siounie, 162. 



Arewmanel. étvmologie de ce titre, 271 

Arghoan-Qaen, Bis d'Abagha, 600; proclamé, 
601 ; sa mort, 608. 9. 

— l'Ouirate, envoyé dans le Samtzkbé. 157; 
vaincu par Sargis Djaqel: procède Â nn dé- 
nombreuienl général. 550; demande la soeur 
de Dimitri 11. 591. • — chargé du recensement 
de l'empire mongol, 308; rentre en grâce auprès 
du qaân , 329; poursuit David, iils de Giorgi- 
Lacba, 433. 

Argouetli. domaines des Orbélians en. 326. 

'Arghouthin Mkbargrdzel, 367. 

Arich et Ganazni . places, livrées à CostanI 
roi dAphkhazic. 278. 

Arichiaiisi, Baram. Kawlfaar, 356. 

Arichls-I)zé ou .Arsis-Dzé, famille dnCakhi 
289. 

*Arik, Anarik, 69. 

Aristacè» de Laetiverd. cité sur Iwané. fils 
Liparit, 326: critique, 355; 'historien ai 
nien, notice sur, 211. 

'ArkaïooHt i. e. chrétien, 328. 

Arkvan, nom mongol des chrétiens, 541. 562. 

Armaz* idole établie par Phamawaz, 42 -. 
fête, 100; sa statue est détruite, 102. 

Armazel. roi de Mlzkhétfaa, 65. 

Armes des Géorgiens, 177, 188. 

'Arménie, réclame le secours de Théodose- 
Jeiine, 74. 

.arméniens réfugiés à Poti, 252, *— les, ae sé- 
parent des Grecs, 121 ; évéques, au concile de 
Conslantinoplp . 121 ; au concile de (Jhalré- 
doine, 122 pillent Potj. tS8; émigrés à (lo^b, 
la Taïk, 160; reviennent de Miugrélie en 
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'Arpha, palais de Tarsaïdj à, 347. 

Arséni (S.) calholicos. auteur de la Vie des Pères 

syriens, 203. *— catbolicos géorgien douteux, 

126. 

— premier calholicos d'Aphkbazie, 659; Iqal- 
tboel, BOUS David M. 360. 376; 'Iqalthoel, 
directeur de David II, 233; Walcbnadzé 
recteur de David -le- Ré par a leur, 203, 

'Arsian-Noïn. maître de la Siounie, 323. 
Artag . roi ArBadde, l'Artokés on Otukoe c 

Occidentan\. battu par Pompée, 49, 
Arlan. Kadjiba-Kalak ou Arlahan, ville, bâtie 

par Djawakhos. 22, 39, 65; canton, 195; 

deux, 590. 
'Artanondj . résidence des cnuropalates iW 

riens, 148; son histoire, ibid. et suiv. 
Artchll 1er, KboBroïde, 145. 

— II, rathawar, 237; partage les trésors r 
avec son frère, 240 ; marie ses nièces à divers 
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seigneurs , 248 ; épouse la fille de Gouram 
couropalate. 249 ; son martyre, 253. 

Artchilianif cité, sur le combat de Niai, 427. 

Artëmifiy Apollon, adorés dans le Samtzkhé, 60. 

ArtwaZf frère de lait de Gonrgaslan, 175 ; bâ- 
tit Artanondj. 

— père nourricier de Gonrgaslan, 183, 185; 

— éristhaw da Gardjeth, 183, 185, 201. 
Avtmlh V. Artchil 1er, 148. 

Asat Grigolis-Dzé, éristhaw du Héreth, 410; 

— fait une expédition à Gandza, 416. 
Ascalana* lieu, 342. 

^Aseonreth* lieu, Saconris? 167; on Sacou- 
reth, fort, pris par le couropalate David, 179. 

Asian ou Asiats - Phor , occupé par Giorgi II, 
345. 

Asis-Phor, Asiats-Phor, 259. 

Aslan* compétiteur de Qazan-Khan, 620. 

Asollc cité sur Mahomet et sur le calendrier 
arménien , 233. *— cité sur le mot Mamphal, 
180; ou Stéphanos de Taron, hist arménien, 
notice sur, 210. 

Aspaciirès* dynaste en Ibérie, 134. 

^Aspam-Sëlar* prince Seidjoukide, 224. 

Asparaclieiif place, 605. 

^Aspaudiate on Spandiate, divinité des Huns, 
484. 

Aspha* épouse de Liparit Orbélian, 320; Or- 
héliane , 334. 

Aspha^^onr, roi Arsacide, 78 ; sa mort, 82. 

Aspindza, village, 274. 

Atech^^ali à Oudjénar, dans le Gonria, 47. 

Atënl* lieu mentionné sous Giorgi II, d*Aph- 
khazie, 288; assiégé, sous Ragrat IV, 318; 
donné à David IV , 583 ; soumis à David IV, 
592. 

Athanasëy Géorgien, fonde un couvent au 
mont Athos, 309; ^Géorgien, fonde un couvent 
au mont Athos, 195. 
"^ Athos 9 couvent ibérien du mont, son histoire, 
189, suiv.; ses dépendances, 193; ses curiosi* 
tés, 194, 197; fondé par Athanasé, Géorgien, 
195. *^ Catalogue de la bibliothèque du cou- 
vent ibérien, 196. 

Atrafca* fils de Charaghan, prince osse, 362. 

^Ateraerseli 9 prince de Géorgie 117, 118; 
prince d*Aghovanie, 478. 

*Atnrechnap9 gouverneur perse, 78. 

«Atfiëris-HJicw, vallée, 380. 

Aisinean ou Bohémiens, 338. 

At9qoni*9 Azghor, ville, 57; évéché, 225; 
donné en dot à la fille de Bousoudan, 502. 

^At9qoiiei*9 dans le Cakheth, 369. 

^Antel géoi^. à Bethléem et Gethsamania, 202. 



AvarSf les, assiègent C. P., 531. 

Auraff ou Awak, fils dlwané Mkhargrdzel, 500; 
à Bdchni, 508; à Caïen, 514; se rend aux 
Mongols, 515; atabek, 521; va chez Batou, 
518, 523; va en Tartarie; son séjour, ibid. 
528 : revient en Géorgie, 542 : partisan de Da- 
vid IV, 543: sa mort, 554. 

*— Sargis, second Mkhargrdzel, 269. 

*— fils d*Iwané, sa mort, 308. 

* — atabek, va en Mongolie, 317; dépossédé par 
les Mongols, 323 ; sa mort 328 : ses états pris 
par Thoughada-Noïn, 425 ; est envoyé en Mon- 
golie, 426; s*enfuit de peur de Dchodch-Boga, 
427 ; ses démêlés avec Bougha , 429 ; entend 
à Pghfzahank, 431. 

*Airan« dans le canton de Cotaïk. 121; ou Van, 
225. 

AvnIs-lVacëf lien, 533. 

Awrl, ville inconnue, 443 ; cf. Péroj Awrisonnel. 

Azat-Mosé, chef turk, 626, 627. 

Azon* gouverneur de la Géorgie pour Alezan- 
drele-Grand , 34 ; établit l'idolâtrie , 36 ; battu 
par Phamawaz, 39. 

'''Azghor est saccagé per Arghoun, 433. 

Azorc* roi d'Armaz, 65. 

Azoi*daphoi*9 Azghor, 57, v. Atsqour. 

Babel, tour de, 16, 163, 164. 

Babg^en (concile réuni par) catholicos armé- 
nien, 194; '*'catholicos d*Arménie, au concile 
de Vagharchabat, 116. 

Bablla* catholicos de Géorgie, 230. 

Bach, localité, 321. 

Bacour, ou Nersès-Bacour, catholicos d*Agfao- 
vanie, 279. 

— 1er, roi Arsacide, 78. 

•— roi, 141, V. Waraz-Bakar. 

— II, Khosroïde, 201 

— III, 214; ses fils dans le Cakheth, 220. 

— Qrma Dzaganis - Dzé , éristhaw du Cakheth, 
410. 

Baciirins, Ibérien, contemporain de Se. Nino, 

133. 
Baadonr, frère de Bagrat VI, 620, 621. 

— Baadour et ladgar, fils de Dimitri II, 602. 

^Bag^aran • bourg construit par les fils d*Ena- 
nos Bagratide, 142. 

^Ba^^arat ou Bagrat, en Arménie sous Va- 
gharchac, 141. 

Baffauraiif lieu, 495. 

Bag^dadf anachronisme sur son nom, 85, 228; 

sa fondation , 266 ; pris par Houlagou , 549 : 

par Timour, 671 ; ^sa fondation, 133; pris par 

ce 
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le< Mongols , k3^ — i37 ; pria par Uonlagon, 

*Baft:hk. royaume de. 330. y. Khatchen, ^33, 

* Bas: h asai^au, ér^ché d'Aghovanic, k^i. 
Baghonaeh, proverbe à son iojel. 585. 

— (Orbélian), extinction de sa famille, 353; em- 
ploi dcR propriétés, 357. 

Bagrat 1er, 265 ; *de Géorgie, éponse une fille 
de Sembal-le -Confesseur. 162. 

— Il Le Sol ou Daïid , 280 ; *Bes deux femmes, 
ses dlITÉrends avec les Aphkhiiz. 178; rectifica- 
tion, sa mon, 17!). 

— III. Aphkhaz, adopté par David couropahlc. 
392; roi dApbkhazie et de Karthli. 29Ii, 295; 
expédition dans le Cakhetb. 298; marche con- 
tre l'émir Phadlon , 299; maître du Chirwan 
et de l'Aderbidjan , 300; date de son avène- 
ment, suivant les Arméniens, 302; *d Apbkha- 
lie, fils de Goui^en et de Gourandonkbt, mar- 
che contre la Géorçic. 139. 

— IV, Apiikhazo'Bagratide , eéwastos, fils de 
Gioi^i 1er, en otage à C. P. . 309; revient en 
Géorgie, 310; roi. 3tt; épouse une nièce de 
Romain III, 3H, 315. pnia Boréna, Oese : as- 
siège Tifljs, 317; occupe Ani, 319; sa conduite 
envers Liparit, 322 ; reprend Tiflis, 323; va en 
Grèce ; 324 • revient, 325 ; occupe Tiflis. Roub- 
thaw et Phartzkbis, 334; séwastos, 33S, 340. 
341; se détache des Grecs; meurt. 33&; cou- 
ropalate, nobilisaime. 341. 

•— Chronologie de son règne, 226. 

— V, fils de David VII. roi, 650 ; bal les Iroupea 
do Timour, 653; pris, avec la reitte Anna; 
trompe Timour. 655; feint de se faire musul- 
man, 658 ; trompe Timour, 650 : bat «es Iroo- 
<pea . 660 ; sa mort , 662 ; récit de son rèr;ne. 
par WakbDucht, ibid. 

— 1er. d'Iméretb. le Petit 649; sa mort. 659. 

— prince d'Iméretb. éristhaw de Chorapan. 647. 

— le-Grand, et le Petit. 677; épouse la fille de 
Qonar(|onaré, 649. 

— d'Iméretb, chasse Wakbtang, fils d'Alexandre, 
684. 

~ fils de Démétré, roi d'Apbkbazie, 270; va à 
G. P., 273. 

— fils du roi Giorgi Agbtsépbel, est jeté à la 
mer. 290. 

— fila de CosUnliné, roi des Aphkhaz, 278. 
Bagratfflc9« leur généalogie biblique, 217. 

223 ; leur descendance , 269 . 271 . 27-2, 280. 
382. 

— duTao, 280, 285; roia peu connos, 281 ; leur 
eitinction, 302. 



On n'a mentionné dans la Table qae ceux 
qui se sont distingués par quelque chose de 
particulier. 
Bagratidesi pnrs. 216; Aphkhazo-Kartbies. 
281. 287. 294. 

— confusion de noms. 261. 

* — géorgiens, notice sur les, 138—139; ori^- 
nés. 138, sqq. 

*— date de leur sortie de Jérusalem, 140; issus 
de Dnvid. par la femme d'Urie, 140; sources 
arméniennes de leur histoire, 161 : descendent- 
ils de David, 200; dans l'Aïrarat, 142. 

*— du Tao. généalogie. 155; 

•— dans le canton de Chirac, 142. 

*— leurs diverses résidences, 142; leur religion. 
143; leur second avènement en Géorgie, 144. 

*— arméniens, leurs origines. 140. 141; leurs 
privilèges ; leurs rapports avec la George, 
156, sqq. 

— et géorgiens. Tableau généalogique. 161. 
Bahram-Tchnnbin. 221. 

— -Lam, ou Abraham AUm, eult;in Seidjoukide. 
323. 

BaïdoUt fils d'Arghoun-Khan, 614 ; compéti- 
teur de Qazan-Kban, 615. 

Bakar< fils du roi Mirtan. en otage chez les 
Grecs. 89; rendu à son père, 129. 

— 1er. Kbosn.ide. son -ivénemenl, 133. 
*- fils de M^im, 159. 

'UakhasIiHtoiik. évérhè d'Aghovanic. 482. 
Balabaii* mameluk de Gandza, 448. 
Balach. successeur de Péroz II, 196. 
Balcndoukhf. fille d'Onrmizd, épouse le roi 

Gnurgaslan. 160; meurt. 176. 
*Ballcli fl'oF, sens du mot, 338. 
Ballstes. nom en géorgien et en arménien. 

299. 
*Balkh, Habachetb, 43. 
Balqoun. ou Kélaqan, 397. 
Baloatiati. ville. 436. 
Balnaiiioii, cilé sur l'instilulion du catholical 

en Géorgie. 192. 193. 
BanaonPhanak. érigé en évéchè. 273; aexiégé 

par les Turks, 532. 
Banis-Djouar, bataille de, 533. 
Baiiiti«>re!>t des Mongols, n>ugeB, 519. 
Baoïiraph. H.yr< à BidchMinla, 213. 
Baqathar ou Rnhqalbar. guerrier osse. 157; 

— mthawar de l'Oseth, 274; vaincu par Béka. 
633; sa mort, 634. 

Barak ha-Qacn* 575; se révoUe contre Aba- 

gha. 576; battu à Amos, 381, 
Barani Wardanis - Dzë . éristhaw des 

Souanes, 410. 
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' *BaFdas-8cl4^raji^ alta([ue Basile 11, 176. 

I ""Bardas itltnqoé par leB Khazars, ki3. 

I Bardos. fiUdt; Tliargnmos, srs pi)sses§ions, 17. 

I Baredjan, 611, v. PLareiljan. 

[ — mtliawar des Oases, fil2. 

[ Barkiaroukii, sultan, sa mon, :)o9. 

Barlaam, ronvfnl de. eti Aphklinzie. 339. 

Barques et radeaux pour descendre le Konr. 
317. 

Barsamoeflès, prince ibérien. 226. 

Barthlomé. catliolicos de Géorgie. 22ï. 

'Bartholom^e. apdlre. sa croix et sa main 
droitr. portées d llaghpat, 454. 

Bartoin 1er, Arsacide. .50. 

— II. roi du Cbirfa-Karlhli, 64. 

— [Waliram), frère du roi Mirian, 8S. 
Barzabail, Perse. 18t. 

Barxabod, éristhaw perse. 146: envoie Té- 
véijue mage liiiikar. 149. 

Bas-Pays. .111. .316. 

Bas* liant, iflnyeii pays, en Géorgie, 415. 

Bas-Karihll. 673. 

Basile 11. fait la ^erre à Giorgi 1er, Aphkb.- 
Bagralide, 3(l6. 307; critique des failB, 308; 
conclut la paix, 309; meurt, 310. 

*— secouru par David couropalale, 176, sqq.; 
s'empare des états de David rouropalate, 186; 
fait la guerre à Gior^i ler , de Géorgie , 21 1 ; 
vient à Carmir - Phorac ou Vanand . 212: se- 
conde campagne. 213; son expédition dans la 
Taïk. 216; bal Giorgi 1er. 217; sa mort. 218. 

Basile* moine du mont Atbos, 599. 

Basili. 8e évi^que de Géorgie, 147. 

— calboli.oB, 648. 678. 

— Dchqondidel . évéque d'Oudjarmo , sa mort, 
571. 584. 

BasIaCha. riv. v. lscouri.ib. 

Bâton -Qaen* le premier entre les princes 
mongols, 522; ordonne un dénombrement gé- 
néral, 550; son oùIdus va ii Derbend. 565; 
sa mort, 566. 

*Batchou-IVoVn« prend Carin ou Erzronm, 
307 ; ses domaines. 324. 

Bazalefh. vallée. 45. 

Baxnuc* ou Barzoc, roi dOseth. 66. 

Bechken Ujaqel* éristbaw de Tbonkharis. 
318. 360. 

— le-Brave, fils d'Abonbccr, 443. 

— fils de Makhoundjag. 528. 

— chambellan, à Qaraqoronm, 538. 
'Bectiinoar Chabi - Armen , maitre de Klalb. 

s;i mort. 271 : discussion des Taîts. 272. 
Bédehis-Txikli*!. 320. 
B^dia. église, bilie par Bagrat tll. 300. 



B^dian. ou Bédan dadian, 546. 560. 

— éristhaw dOdich, 410, 425, 521. 
a«^diol. éristbaw de Tzkbom, 647. 
""Bedjdiiit ealholicoB d'Aghovanie, son histoire, 

418. 
B(^ga« fils de Grigol Sonramel, 528. 

— Souramel. dit Salin-Béga. 545. 

Bi^ka. (ils de Sargis Djaqel , 590; va combattre 
avec les Mongols. 595, 608; ses étals, 616, 
621; sa fille épouse K;r .Mikael Comnène; se 
bat contre les Turks. 627, sqq.; aa mort, 641. 

Bek-TImour. de Klalh, 520. 

Ber. sens de ce titre, 318, 320. 

*— titre des chefs de vallée. 378. 

— de Khornaboudj, 548. 

— ville, V. Tchéleth. 

*— roi des Aphkhaz géorgiens, 171; pris et 
aveuglé par le roi arménien Abae, 172. 

Berdadzon« village, 311. 

Berkaï. frère de Bâton -Qaen, 565, 566; sa 
seconde expédition an sud, 572; sa mort, 573. 

*Bertaz< prince géorgien, battn par Timoor, 
388, 

Berlzlauk. ou Rerdzéni. les Grecs. 164, 165. 

'B^klionbé. citadelle chez les Dnals, 369, 
382. 

*— mont, du Dwaleth. 381. 

•Bf'ni-Djafar. maîtres de Tiflis, 242. 

Ilessarioii* écrit le Martyre d'Artchil II, 255. 

Bezaii> monnaie. 180. 

Ulbars. sa mort. 595, 596. 

Bibla, Gis de Qouarqouaré Djaqel 482. 

''BIblla. Tsrlosan. frères de Hostom. ériath. du 
Ksan , 372. 

'Blbllonr. première appellation des érislhaws 
du ksan, 373. 

*Blbilanrlha. vallée de. 380. 

*Biblio(li^qae géorgienne an couvent du 
mont Athos, 193. 

Bldchwinta, église de. 213. 

Bigrit, ville, prise par David II. 370. 

*Bil, cit. géorgienne, altaqnèe par Timonr. 392. 

Biiikar. on Binakar, évéqne mage. 149; est 
mis en prison, 176. 

Hlograplile d'Ioané. père deS.Ewthym, 303. 

*Blonabt lis. Chiouach. 5. 

*Bionrat. père dAchot Bagratide, 157. 

Bloarthel. Orbélian. 673. 

*- 334. 

Bitchoaï. noïn. 516. 

Blwritiaii. Soumbat, Bagratide. 66: ses vic- 
toires. 67. 68; 71- 

— éristhaw dOdzrkhé, 183. 185. 201. 
Bladjoan, rivière; Balzoun. Béloun. 489. 
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Blanc* monnaie. 556. 

Blontclian, général khazar, 256, 

Bndo, Sdseanide, 221. 

*— el Velani, princes sassanides. Tonl en Grèce, 

474. 
*Boas ouTcIiorokh. confondu avec le Phase, 87. 
Boda. 129; V. Bodé. 
Bodchorma. prie par les Arabes. 275; rê- 

sisle ans A[ihkbaz, 289; pris par Bagr»! Ml. 

29ît. 
Bodé (prêtres juife de), 106. 

— ou Boudé, bourg du Coukhelh, lis. du Hérelli, 
123. 

BododJ, dans le Tfaianetb. 318. 

Bojana. soui-ces de. 369. 

Bolo-Cld<>, donné à Soula Calmakhel 3âS. 

*Boadcli, lie. Brandj. 3t. 

Bondoklidar, son bisloire. 586. 

^Borë* £. , Nn lice sur Mosé Cagbancatnvaisi, 

468; réfuté au sujet des calbolicos d'A^Lova- 

nie, 488. 
Boréliat Oase, épouse Bagrat IV, 318; survit 

à son époux, 338. 
*Botjoin, déGlé de, 96. 
Borzo* roi de Mowacan, 172. 
Bostaii-Kalak, Bhicha ou Itoustbaw , 21. 
Botora. lieu, 364. 
BotzOt Mettkbe, 414; se joint au pnnce russe. 

424. 

— Djaqel. 482. 

Boabakart veut tuer S. David GaresdjeU 206. 
Boabakarni, monts, 392. 
Bongfka-lc-Turk , en Géorgie, 266; révo- 
qué, 268. 

— -Koïn, fait la guerre à Sargis Djaqel. 594: 
sa mort, 603. 

Boushatlia-ftonriii. lien. 5.12. 

BODJiflioiib. émir lurk, 346. 
Bonkai général de Berkai-Khan. 573. 
Bonrdonkhaii* fille de Kbouddan, roi d'O- 

selb. épouse Glorgi III. 383; mère de Tha- 

mar, 400; sa mort. 401. 
Brandj • peuple sauvé de la deslniclion p.ir 

Zabilon. 91 , 92 : noms des provinci-s de leur 

pays. 92. 
Bnlles d*or en faveur des couropalales ibé- 

riens, 147. 

Cabrachanians. famille de Barabas. 120. 
Cact pays, 315. 
Cacwakar* érislbaw de, 329. 
Cadzaiinilgna* prélendue localité. 499. 
*radzaretb. place, 307. 



*Cadzarcth> Tavoucb. Noraberd. nrcnpée par 

Ghataghan-Notn . 424. 
^Cagiiaiicaïfouk. village d'Agbovanie. 474. 
*CaghunGa(ovat!«i. vraie lecture du nom 

ethnique de l'historien des Agbnvans, Mnsé; 

toute autre leçon est fautive. 
Caïen. fort, soumis à Wardan Dadian. 425. 

— Caitson el Gélakoun. apanage dlwané Mkhar- 
grdzel. 429 ; Rousthaw, 430. 

*— ou Caïan, on Caïan-Berd. fort. 169. 
*— bâti par lévéque Jean. 276; échoit A Doo- 
ghalba-Noïn, ;!07 ; pris par Tougada-Noïn. 425. 
C'aklia Samdziwar, 430. 

— Thorel, 556. 

Cakhaber* erislhaw deltadcha. 385; ron* 

spire de nouveau. 692. 
^Cakhabord. cil. de <;.ipan. 256. 
Cakbabcr Oakliabéris-Dzè . erislhaw de Ba- 

dcha. 404, 410. 
Cakhetht éristhiiwiit, 41; On du premier 

royaume de, 356; ses limites. 083. 
Cala, partie de Tiflis. 180, 
'Calendrier. Trailé du. par le P. Snurma- 

lian. 2K0. 
Calipos, couvent de. en Svrie. 338, 354. 
Calmakh. citadelle, 250. 
'^Camakh. ou Calmahh. citadelle b^lie par 

Achot-Msacer. 159. 
Cambcdoil iCambysène). 196, 197. 436. 
Cambedciioan (Cambysène), 2â0. 
Cainra8;elt Carmragel, Gamrécel. famille. 260. 
Cangarnit province de Géorgie, 327. 
^Cang'ark. ktlaille dans le canton de. 79. 
Caos. roi de Mukliélha. 64. 
'Capaghac. (Jabala. ville épisropale d'Aglio- 

vanie. 482, 
Capan, royaume de, 355, 
*— occupé par les inCdcles. 256. 
Caractère des Géorgiens, -377. 
'Carmiani Carm, Garnir, la Phrygîe septen- 
trionale, 228. 
*CaFinir-Pliorae. variantes du nom, 212, 
*Carinrait:el « génér.il meskhe, ses exploits, 

181, 184. 
Caraw Djaqel. mère des Samdzivars, 408. 
"Carlii el Céaarée prises par les Mongols, 427. 
Carniphor ou Carmir-Phor, 199. 

— nu Garni phola, occupé parGinrgill. 345, 590. 
Carnonkalak ou Carakbpol, ville. Erzroum, 

1 62 ; donné à Sargis Djaqel. 566, 568. 
"'Carnoï-H.aghak. ou Erzroum. pris par les 

Mongols. 446. 
Cars* pris par Giorgi II , 345 ; repris par les 
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Turks. 846; et Larniphola, expédition <;i)ntre. 

413; lesTmks il, 436; pris parTtiamar, 466; 

^assiégé par lémir Afchin, 163. 
Carlzkhalni. montafçne, 577. 
Casara « église de . ses peintures bistoriques, 

421. 
Casp. ville bâiie par Mtzkhéthos, 23, 
Caspieiis* soumis à Kh(isroT-Ie-tirand. roi 

d'Arménie. 7!'. 
Casri. lieu inconnu, 249. 
*Ca<«(rocoine nu Ocmi. Ocami 225. 
Cala, lille de Giorgi ier. Aplikh, Barrai. .111. 
— fiUe de David II, éponse Alexis, fils de Niré- 

phore Srj^enne, 360; sa mort. 382. 
*Cafacalou et Aron. généraux grers. 222, eqq. 
*Cataït Bagralide, épouse d'un Béni-Clieddad. 

245. 
CaU'kh. lien dans le Herelh. 315. 
«Calharn*. (leiiv,- de Lazique, 90, 97. 
*Catlif><lral(? d'.tiii, dépiinillée de sa rroix. 

232. 
Catliollcat en Géorgie, tl8; dépendant da 

patriarche d'.Antioihe. 11!); inetitaé en Géor- 
gie par Gourgasian. de l'aveu du patriarche 

d'ADiiiiche. sa jurisdiction, 192, critique des 

dates et des noms. 194; sons Théophtlacte, 

patriarche d Antioche . 229 , 230 : étendue de 

sa jurisdicliriii, 2:i6: 'géorgien, ses origines, 

202. 
Catholicos choisis parmi les Géor^eos, 202: 

plusieurs en Géorgie, 239, 355; meulionnés 

sons Dagrat III, 300, 302; deux, 485. 496: les. 

648. 649 ; successions douteuses, 678 : "géor 

giens, douteux. 126. 
Cathollcat en Aphkhazeth, critique. 239: 

institué pRC Ragrat 1er. 265. 
*Catholico!it deux, chez les Arméniens, 121, 

122. 
*— d'Afbovanie. son litre. 482; translation du 

siège, de Tchogb à Rarda. 482; sa durée ju^ 

qu'au Xe s.. 488. 
* — de Ganizasar. li'ur extinction. 488. 
Catir^waili vilK' de la province d'Achorni. 

384. 
Catrouicét princesse grecque, 370. 
Catzkh* couvent, aux Orbéliaus. 326, 
Caoca9etnomci)nimun(Kap-Kbob, kho-Kafj, 18, 
*Cavott envoyé persan ■' 8. 
Cawcas* Gis de Tfaargamus, 17; ses pusses- 

aions, 18. 
CawthiH-Kliew ouKwabtha-Khew. couvent. 

ravagé, 656. 
Cawfzia. prince d'Oseth. SO. 
Cédrt* qui pijusse sur la robe do Sauveur, 107. 



*Cémarév, Rzinca, conquises par Batchou-Noïn 
308. 

C^zounl, lien, 335. 

Chabooran, bataille à, 368; ville. .307. 

Chacfkh. pays, 250. 

'Chahaiicliali . on Amir Chah, émir d'Ani. 
256. 

*— 61s de Zakaré. sa mort, 434. 

*ChahvaraK, général perse, son expédition 
contre les Khazars. 493, 

*Ch«ki. évéché d'Agbovanie, 482. 

*Clialcc>dolnet concile de, 107; Ciouron se 
rallie à ses doctrines, 111 i Histoire du con- 
cile de. 483. 

Chalfli^eiiM. lenrs traditions mvtholoiriqnes, 
102. 

*f'halovc>li. k la bataille de Garhni. 312. 

C'halwa Tliorei. 466. 

— et Iwané. Akhaltzikhels. 450, 

— Gis de Bolzn. 570, 

— Kwénaphlawel, trahit David VI, 622. 624. 

— 3e 61s de Béka, 641. 

* — éristhaw dn Ksan, 368. 375; ses domaines, 

369, 375. 
Cliamaklila 1 retraite des Tnrks sous. 368; 

prise par David 11, 370, 
*diaiiiba(. nu Simbal. ancélre des Bafrratides 

arméniens. 141. 
*Cliainclioïl4l4^. Samcbwildé. déprtt des tré- 
sors des Orbeliaiis, 260; pris par Diahanchah, 

402. 
Cliamkor* ou Cbankor. ville, prise par Tha- 

mar, 444; 'ronqaiseparMoular-Noïn. 307. 424. 
Chana* en mongol, gardien, gouverneur. 516. 
Chanch^'Dailfant ou nlutùt Chahancbah 

Cheddadian, 385; cf. p. 344. 

— chef des mandators. 61s d'Iwané. 577. 

— fils de Zakaria. Mkbnrgrdzel. 493; à Ani. 
508 ; chef des adjudants . 508 ; se rend ans 
Mongols. 517; sa mort 568. 

— iMkbargrdzel, 621. 
^Cliaiitchat* Lopal. pays, 45. 
Cliapclli- iliaconale dans Swéti - Tzkhowéli, 

316. 
Cbarahaii. lien. 397 ; plaine de. 566. 
Cliarlulairv, dignité, 312, 313. 
Cliarwach^*. pays de. 569. 
Charwaiicliah, 478. 
Charwacliidzf^ prend l'Aphkhazie. 612. 
CliafbiTfl. couvent de, 340. 
riiauir «a Aboul-Séwar. 369. 
<!'li4.'«1an. nom géorgien, 546; danR la n. 3. lis. 

• on lit le nom de Chidan.' 

dd 
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Chcddadt Béoi-Chi'ddad, UhaLilik, émirti de 

l'Aran, 3^3; leur généaloeit-, 3^4. 
Chems-cd-DIn. sahib-divan. sa mort. &U2. 
*Cliorr-aal'inoiilk* commatidaut de TÉlli^. 

315. 
Cheptlionlul* lien, 332. 
*Cli8:hpha. lieu. S17. 
Cliiclitlilaiithai en Chirwan. 36V. 
Cbida-Karlhll, KartUi-Moyen, ii, v. ï^oda- 

Sophéli. 
Chiffres arabes, i. KoulLaïs. 300. 
CliisfiiKli-iHIndor, i3k. 
Cliindoba. boui^. 1*75. 
Cliiiidapa. lieu. 558. 
Cblo (S.) M^bw^iuol. 207; se retire sur le iiioiil 

Larwa. 208. 

— calholifiOH. 685. 
Cliiracavaii* lieu, 534. 
Cliiriiiiiii, bataille â. 306. 
'Chirwaii. conqnis par David II, iSO. 
CIlirwaiicbah. vassal île Tliamai-. 415. 

— diverses orthographes du mni. 4:15. 
*— le, secouru par les (léiiffiens, 331. 
*Cliinel, citad. prise pnr \es .Mongols. 443. 
Chobo, forêt de. 333. 

*CliobiiS, Kbopi. flenve de Lazique. 97. 
Cliolu. riv. 558. 

C'liora|iaii>i'itad. conslrtiiti' parPhaniawaz. VI. 
('Ilotlia. monlaune de. kk\, 

— Artawatchos-lJzé. 39». 

— Cfiupri. ériâthaw de llérelb. 518, 521. 
•— llDHsthwtfl, po^le. jugé. 199. 
Cliouchan. fillp d Arlchit II, 251, 

— se «aicide. 256. 

"~ Se., son Duirtyre. 76; actes arméniens et 
géor^ens, 77; son tombeau, tlO; erreur du 
père Tchamitch à son sujet. 114, 116; hono- 
rée par les Arméniena H par les Géorgiens, 
117. 

Cliouchanic (Sr.;, reine-martyre, 214; ana- 
chronisme h son sujet, 

*Clioiiclii>n lin Doupha Mkhargrdze), mariée 
i U.ivid. -273, 

ChouriH-Tzîkht^. cit. dans le Uabheth, 389. 

Clinurta. prinre cakhf. 289. 

Clirochaua. &lle de la cour de Mirïsn. 103. 

'Chronique arménienne 1 — 6t: phrase in- 
intelligible, 11. 10. -2^, 3f». 37. 57: variantes. 
19. 22, 41 ; correction proposée 1, 25. 28, 39. 
43, 47; omission. 42. 46; rois omis. 17; addi- 
tion au te^cto géorpien, 39. 54. cntii|ue géné- 
rale de I ouvrage. 6t. 

Ciiroiiolosfie. rnlre .Mirian et (iourgaelnn, 
101 ; entre Miri-m et Pharsman VI. 203. 213. 



ChtOF et JUadJ. locnlités do Cakhelh, 318. 

Chwcii* artchwj. djikhwi. animaux. 565. 

Chypre et France, églises de. embellies par 
Thamar, 455: dons aui convents de 464. 

*Cionroi)* Curion. catholîcos de (îêor^e. 108; 
se rallie au concile de Chalcédnine . 111 ; ré- 
siste au vicaire arménien Vrtbanés, 113; fait 
traduire du grec les actes de quatre conciles. 
1 17 ; vraie cause de sa querelle atec le^ Ar- 
méniens. tl9; critique des faits, 120, 141; 
témoignage de Stéf. Orbélian. 122, 123: son 
hiïiloire, 412. 

Ciracost anienr arménien, cité sar le khulipbe 
Molazem , et sur la fondation de Hagdad . 266. 

*— de Gantzar. hisl. arménien, notice. 800; ex- 
traits de. 412. sqq. 

Cil^- Intérieure, i. e. Karlhli-lntérteBr. 
71 . 7-2. 

Clardjetb, éristbawal. 4t. 

ClardJ. peuple, se révoltent tonire Waraz-Ba- 
kar. 141. 

CIdé-Car, ou Cldé-i:amt. citadelle fondée par 
Liparit. 270. 296: 325; se rend à Bagral IV. 
326. 

ClémendoH (8.j catholicos supposé de Mtzkhé- 
tha . 205: *catholic(is géorgien douteux. 126. 

"Clerit*- d Agbovanie, liste du, et des grands. 
4-4. 

"Climi le solitaire. 194. 

Clinoara. en A|>likhazie. Kélasaunr, 62. 175. 

— pays entre la, et I Egris-Tsqal, 201, 248. 
Clon du Sauveur. àErnncheifc, 121; enlevé 

231 ; donné à la reine Hélène, femme de Ba- 

grat IV. 314. 
*Cochca. lieu du Dwaleth, 381. 
Codis-Ts^aro [scribes juifs de). 106. 
'Codman. bataille de, contre les Mongols, kkt. 
Codraniita. princesse, 311; *— reine d'Ar^ 

ménie, 2U9, 
"Coghitls. lis. CiHikhos. 3. 
Cokhta. lieu. 533: bataille à. 679. 
CohhtlN-Thaw. 642. 
Colonne, sens du mot en géorgien. 356. 

— vivante, son érecliim miraculeuse. 116. 

— — église. V. Swéli Tzkbowéli. 
Combats singuliers entre guerriers . 72. 75. 

156. 184. 185, 188. 4H2. 
*Coincha. déClé de, 390. 
Comt'te, sous Bagral IV. 332, 
*— qui purnit lors de linvasion mongole, 443. 
Cotniii-nes de liébiiionde. leurs alUanre» 

avec la famille royale de Géorgie. 62fi. 
Coinpnt géorgien. 28, 264. 278. 294. 
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CToiicile (Muème), àCP., m sujet de la Géor- 
gie, 236. 

— rn Géorgie, sons David il, 355, 376. 

— MHW Thamar, <^06. 

— sons Giorgi V» 648. 

— de Florence, Géorgiens au, 681. 

*— de Vagharchabat, liste des évéqoes géorgiens 
qui 7 assistent, 116. 

* — de Do vin, où se consomme la scission entre 
les Géorgiens et les Arméniens, 120. 

*— de Constantinople, sous Maurice, 121. 

^Conciles arméniens, au sujet des réclama- 
tions de Zak:iré Mkhargrdzel, 283, 284. 

«Concile d Ani, 2S6. 

*— de Harda (Aghovanie), 473, 4. 

Conquêtes de David II, 368. 

'^Coniitant II, l'empereur, en Aghovanie. 476. 

* — patrice, occupe Artanoudj, 151. 

Constantlu-le-Grand se fait baptiser, 88. 

— VIU, frère et successeur de Basile II, 310, 
311; sa mort, 313. 

* — Dragosès, l'empereur, veut épouser la 611e 

de Giorgi Vlll. 406. 
Costantiné (S.) Géorgien, martyrisé, 268. 

— fils du roi d'Aphkhazie , installé dans le Kar- 
ihli, 280. 

— ier, roi des Aphkhaz, 274; soumet le Karthli. 
Sa parenté avec Sembat Tiézéracal, d'Arménie ; 
assiénre Wedjin, 277; sa mort, 278. 

— Aphkhaz, règne dans le Karthli, 285, 287 : sa 
mort, 288. 

* — frère de Giorgi Vli, va près de Timour, 394; 
frère de Giurgi VII, 671, 672. 

— ils de David IV, 610; sa mort, 611. 

— dlméreth, tué à Tchalagban, 677. 

* — roi de Mingrélie, gendre ou beau-frère d*A- 
damasé II, 163, 164, 167; est fait prisonnier. 
164. 

'^'roi^ tué par les Turks, 399. 

Constantinople pris paroles croisés, 465; 
pris par les Turks, 683. 

*Contradictlonj| entre les Arméniens et les 
Géorgiens , sur les origines des Bagratides de 
Géorgie, 161. 

Convemlon de TArménie au christianisme, 97. 

C0HH9 pajs, V. Souaneth.* 

*Corlclaii99 série des rois, 277, sq. 

CoHnthel, famille, 289. 

Corionn • auteur arménien , cité , sur l'inven- 
tion des caractères géorgiens. 141. 

^Cortène9 rhàteau de, ou Birthwis, pris par 
Timour. 397. 

^Cotaïfilam ou Kotatisium, ville de Laziqne, 
88, V. Kouthaïs, koulhatiiis. 



^Cotlaenmf ville de Laaique, M. 

Cotmaii* ou Codman, lieu, 248. 

^Cotman et Gardman, rivières de, 302^ 

Conbo* sens de ce mot, 1 46. 

ConkiioSf fils de Karthlos, 22; couatrUi 
Tchéli'th. 

Conmonrdo* église bâtie sous Léon Ili 
d'Aphkhazie, 290. 

Coupole des églises , sert de cache, 237. 

'*'ConpeuP9 de doigt, sectaires aghovans, 472. 

'''Conropalatefi ibériens, leur origine d*a|nrèt 
Costantin Porphjrogénète , 140; d après les 
Byzantins, 144; réclament la Phasiane, 14t; 
histoire et descendance des, 148, sqq. ; dates 
critiquées, 150; généalogie ancienne, 153, eri^ 
tiquén, 154; d'après les Géorgiens, 155. 

CoiiAAlnSt privilège des, 4lO. 

Couvent géorgien de la Croix, A Jérusalem, 
son origine, 130. 

— ibérien, son inviolabilité, 340. 

♦_ _ du mont Athos, bâti, 177 ; témoigna- 
ges étrangers sur le, 208. 

""Couvt-ntfi géorgiens à Jérusalem . leurs fon- 
dateurs. 201. 

"^Couvent de S. Abraham, de S.-Basile, de la 
Croix, de S.-George, du Golgotha, de S. -Jac- 
ques, 198, 201; de S. Jean-le-Théologue , de 
S. Nicolas , à Jérns. , 201 , 202 ; de Se.-Cathe- 
rine, de S.Dimitri, de la Présestation , de S.- 
Théodore à Jérusalem, 202. 

'*'Crazin« lis. Tzkhrazma? 11. 

Cro infant* le, sur la cathédrale d*Ani, 232.' 

Croi^x érigée sur la colline de Djadchwi, 194 ; 
c'est Djouari Patiosani. 

— Vénérable, église embellie par Stéphanos H, 
232. 

— Adorable , église , 222, 224 ; enlevée et resti- 
tuée par les Arabes, 279. 

— de Mtzkhétha, ses miracles, 125. 

— (Se.), rendue par les Perses, 230. 
*^ de Se. Nino, ses pérégrinations, 76. 
*^ de S. Mesrob Machtota, 484. 

*de Mtzkhétha et de Manglis, 120. 

Culte des astres en Géorgie , après Alexandre- 

le-Grand, 34. 
Curirlcë Ranel, construit Bana, 273. 
•^ korévéqne de Cafcheth, 274. 

— Il, de Cakheth, 288. 

— le-Grand, roi de Cakheth, 316; sa mort. 317. 
Cuiricë IV, de Cakheth, son vojage près de 

MélikChah, 348, 9. 

Cycles géorgiens, critiqués, 28, 410; cf. ga- 
zette KasaasrB 1851, NN. 23. 24, 35. 

♦Cycle pascal introduit en ft^-* — ' 
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CyrauSf Kurtos, noms du fleuve Kour, k9. 

*Daba« lis. Bada, Bouda, 30. 
Dacht ou Tachir, pays ravagé par les Géor- 
giens, 67. 
Dadana* idole, v. Danian. 
DadianSt origines des, 385, 560. 
Dadian et i édian, 425, kS% 508. 
Dadjë« éristhaw de Chter, 318. 
Dahman* sens du mot persan, 365. 
Danaiia ou Danian, idole établie par le roi 

Saourmag, kk. 
Danse tartare, 347. 

DarabsaCf ville, prise par les Mongols, 595. 
DaradonZf vallée, 470. 
^DarahodJ* évéché d'Aghovanie, 474. 
*i>arbaz9 résidence des Orbélians, 259. 
i>arboazac« 595, v. Darabsac. 
Dardait Charwachidzé, 51 H; sa mort. 519. 
*DaredJan Dchiladzé, dadiane, son portrait, 

200. 
Dari^halan^ v. Darialan, 70, 
Darhiii^ ou Daran^ plaine, 554 : cf. Alatagb. 
*^ «Dacht , plaine où Houlagou se construit un 

palais, 456. 
Darlala* non Darghala, mieux Darialan, défllé 

menant en Géorgie, 25, 510. 
Darialan, seule vraie orthographe du nom 

DarieK 155. 
*— porte de, 133. 
Darialman* 562; v. Dariêla. 
Darlan* défilé dans TOseth, 159. 
Daridjëlel, citadelle, à Tiflis, 320. 
Darielf éristhaw perse, 215. 
— étymologie et orthographe du nom, 154. 
Dariëla* pris par David il, 362. 
"^Daronii « église à , bâtie par Achot patrice, 

142. 
Darphaca* lien inconnu 197. 
Dartchll, Dartchi ou Datchi, fils du roi Mi- 

rian, 176; est couronné, 183. 
Daster^ ville inconnue, 162. 
Datchi 9 apanage de, 196; se retire dans la 

vallée de Lopat, 197; roi, 200: achève Tiflis, 

201. 
^ korévéque de Gardaban, 264. 
David et Costantiné, d'Argoueth, martyrisés. 

239; époque de leur martyre, 246, 7. 
^ Garesdjel ou Garedjel, 205. 

— oa Bagral II le-Sot, 280, 281, 286. 

— ler« roi-eouropalate, 270 : sa mort, 271, 2. 

— IL AfluMichéiiébéli , ou le Héparateur, .145, 
350; ses èUls. 351; sempiire du Cakheth, 
3Së; «•¥«&» SM fib Dimitri dans le Chirwan, 



360 ; ses épouses , 362 ; prend Qabala , 364 ; 
bat Elgazi, 365 ; prend Tiflis, 367 ; défait Agh- 
sounthoul, 368; a-t-il pris Derbend? 369; 
prend Ani, 370; «on testament, 358; emmène 
Abonl-Séwar, 371 ; présents aux couvents, 372; 
ses édifices, 372; accident, i Moukhnar, 379; 
sa mort, 380; Chronologie de son règne, 10; 
^témoignages sur son règne, 228 sqq.: bat le 
sullan Mélik , 229 , 230 ; sa mort , 231 ; son 
testament, 232 ; envoie des Géorgiens en Grèce, 
233 ; date de sa mort, 235. 
David 111, fils de Dimitri 1er, 381: roi, 382; 
rébelle envers son père, 398; '''est empoi- 
sonné, 247, 257; cf. 258 

— IV, fils de Rousoudan, 501; roi, 508; envoyé 
aux Mongols, 518, 521 ; nommé Narin-David; 
reconnu roi , 523 ; envoyé à Ratou et i Man- 
gou-Khan, 526 ; reste deux ans près de Ratou, 
528; Narin, ibid; en Mongolie. 536; roi avec 
David V, 543; «enfuit en Aphkhazie, 545; 
épouse une princesse grecque, 579; reçoit 
Aténi et plusieurs villages du Karthli, 583; 
échappe aux Mongols, 585: sa mort, 610: *va 
en Mongolie, 317. 

David V, fils de Giorgi IV et d'Alastanel, 484, 
528; envoyé à Icône, 508; persécuté à mort 
par Rousoudan, 524 — 527: demandé pour roi 
535; est ramené en Géorgie. 537; Oulou, Vah- 
ramoul, envoyé rn Mongolie, 538; roi avec 
David IV, 543; va à la guerre contre Alamout, 
544; marié » Djigda-Khathoun, 546; va près 
de Ratou, 547 ; revient 548 ; participe au siège 
de Ragdad , 553 ; épouse Gontza , veuve d*A- 
wag, 54 ; se détache d*Houlagou, 556 ; se re- 
tire dans le Samtzkhé, 557: en Iméreth, 559; 
partage avec David IV les trésors royaux* 560; 
épouse Esoukan, 569 ; prend part à la bataille 
d'Amos, 581 ; sa mort, 584; dit Soslan, 584; 
*va en Mongolie, 317. 

'''David* fils de Giorgi-Lacha , sauvé par Vah- 
ram, 428; reconnu roi avant son cousin? 429; 
reconnu roi avec son cousin, 430: s^enfuit 
dans TAphkhazeth, 433; amené de Césarée, 
449; conspire contre les Mongols, 450. 

— VI, fils de Dimitri II, 591 : envové dans les 
domaines d'Awag, 602; sauvé par Tatchar, 607, 
608; roi, 610, (312; épouse Oldj^ith, 612; se 
détache de Qazan-Khan, 619; on lui enlève 01- 
djath, 625; épouse la fille dWhmada Snura- 
mel; vaincu par Wakhtang'lll, 633; sa mort, 
641 : mémento à son sujet , 643 ; '''renseigne- 
ments sur son règne, 3<)8. 

— Vil, fils de Giorgi V, roi, 649. 

— Soslan , prince osse, second mari de 'I hamar, 
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420 ; sa généalogie, 421 , 429 ; fait une entre- 
prise contre Garhni, 448; 461; sa mort, 467; 
ses monnaies. 

— les deux, assistent à Félection de Gaïonk, 536; 
renvoyés en Géorgie, 542: rois, 543. 

*^ et Spandiatès, ancêtres des Bagratides, 140. 

*— Magistros, frère d'Achot couropalate, 151. 

le-Grand, couropalate, roi de Tao, 281, 291 ; 

adopte Bagrat, prince d'Âphkhazie, 292; se- 
court Basile II, 293; sa mort, 297; *couropa- 
late ibérien, secourt Basile 11, 176; reçoit plu- 
sieurs forteresses, 178 ; prend la ville de Ma- 
nazcert, 181; bat Mamian, 182, 183; sa mort, 
184 sqq. 

Mamphal, se fait moine, 272. 

— korévéque du Cakbeth, 298. 

^ fondateur de la seconde dynastie cakhe , 687. 

* sans-Terre, roi de Tachir, 179, 180. 

♦— l'un des, en Géorgie lors de la venue d'Hou- 

lagou, 309. 
*— tsarévitcb, son Histoire de Géorgie, 293. 
*— roi sonien, explication, 324. 
'*'Dehaliap musulman, chassé de la Taïk, 159. 
Dchag^liatlia 9 ou Dchaghatar, fils de Tchin- 

ghiz-Khan, 491 ; prend Ani, 516. 
'^Dchai^hel, ou Djaqel, famille, 260. 
Dchala^ interprète. 141. 
Dchalal9 de Khatchen, sa mort, 568; *mis à 

mort, 434. 
*— "Dota Sacarhian, 344 ; sa descendance, 346. 
Dchaneth, pays, donné à Béka, fils de Sargis, 

621. 

""Dchara* général musulman, en Aghovanie; 

494. 
Dcharmag^han, noïn, 511. 
Dcharmanani, ou Gardman (?) citadelle, 441. 
DchartalSt montagnards, 126. 
Uchartaleth, vallée, 45. 
Dchasaniu-Cap ou Dariéla, 620. 
Dchëram* citadelle, 195, 197. 
^Dchëvaueher* prince d*Aghovanie, 475, 6. 
Dchlaber* chef des écuries, 399. 

— Tehonrtchërakh 9 402; chef des adju- 
dants, 409. 

— chef des Thoriens, 459. 
Uchidehouin, ou Dchoudchoum-Asim, enva- 
hit la Géorgie, 253, 254. 

Dchodcliboa|i;^ha9 maltraite Awag Mkhar- 

grdzélidzé, 518. 
i>chqoii«Did ou Martwil 239 ; érigé en évé- 

ché , 278. 
Dchqondidelf ou Dchqoïndidel, ce que vaut 

ce titre, 338. 
Oëda-Tzikiië, 21. 



Dëfensie d*immoler des hommes, sous le roi 
Rew, 77. 

*i>ef rëmcry 9 Recherches relatives au Cau- 
case, chez les auteurs musulmans, 241 sqq. 

*De]ma9t;anlan 9 plaine, du c<)té d*Ardjich, 
183. 

"'Dëinëtl** prince arménien, de Gag, 180. 

Dëmëtrë ou Dimitri, roi d*Aphkhazie, 290. 

— fils de Gouaram couropalate; guéri par la 
croix de Wardzia, 259. 

— fils de Giorgi 1er, Aphkh.-Bagr., 311; ancêtre 
de Thamar, revient de Grèce, 318, 320; sa 
mort, 322. 

— frère de Bagrat IV, 318. 

^ éristhaw dJméreth, sa mort, 695. 

— ou Dimitri 1, prend les portes de Gandza, 
369; roi, 381 ; se fait moine, 382. 

*— 1er, fils de David II et dune Arménienne, 
231; témoignages sur son règne, 244 sqq.; 
perd la ville d'Ani, 244; bat les infidèles dans 
la plaine de Gag, 245; prend les portes de 
Gandja, 246; sa mort, 247; chronologie de 
son règne. 

— II, le Dévoué, fils de David V, date de satiort, 12; 
555, 561 .'roi, 586; épouse une Comnène de Tré- 
bisonde, 591 ; a trois femmes, 593; assiste à 
la bataille d'Hémèse, 596; ses trois épouses, 
599 ; suit Ahmed dans le Khorasan, 600; est 
mandé à TOurdo, 603; sa mort, 606. 

— fils de David III, se révolte contre Giorgi III, 
397 ; est abandonné par Sargis Mkhargrdzéli- 
dzé, 398; a les yeux brûlés, 399. 

*Dëinëtriu9 II, en rapports avec le pape Ni- 
colas IV, 305 ; confié à Sembat Orbélian, 337; 
roi, par son secours, 369. 

Demna ou Dimitri, fils de David III, 382. 

*^ ou Demné, frère de Giorgi III, conspire, 256, 
257—264; «échappe de Lori, 262; est mutilé. 

i>ënrioth« citadelle rendue aux Géorgiens, 71; , 
V. Samtzkhé, 68. 

""Dënombrement exécuté par ordre de Man- 
gou-Khan, 432. 

Derbeiid* soi disant porte de fer de, 369; se 
révolta contre Arghoun-Khan, 602; ^inscrip- 
tion antique à, 413. 

i>ëroc« roi de Mlzkhétha, 71. 

Despina* princesse grecque, 572, 614. 

Deuil de père, 363. 

i>ew9oplian9 montagne, 471. 

i>id«Qoriii9 résidence royale, 333. 

i>id09f font une incursion en Géorgie, 66; en- 
nemis du roi Mirian, 85. 

Oig^iiitaire» sous Giorgi III. 402. 

Dlg^iiitës et emplois chez les Mongols, 540. 
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*IMin, évéché d'A^hovanie, 482. 

Dlniltri , ùh de Giorgi 1er: sa postérité. 421. 

— et Giorgi. fils de Wakhtant; III. 640. 

■ fils d'Aleiandré, 683, 684. 

[ IMmnat citad, construite par Pbarnawaz, 41. 
f Dinar* reine , ramène le Hèrpth ^ la foi de 

Chalcédoine , 279; prise (soi-disant) par Ba- 

gral m, 299. 

— ou Tharnar f?) mentionnée chez le« Rncscs, 
445. 

' DiHConra sur l'bistuire de Gé-, par le cathoU- 

cos Antoni 1er, 223. 
I* Dlvliiadon par des moyens pieui, 204. 
i Division de la Géorgie. 682. 
I Djadcliwl. lieu, ou Djoaari Patiosani, 73, 

■ église de, 180. 
DjacliinatasSf peuple inconnu, 424. 

I *Djafap ou .Vlmaasnur, khaliphe, 220. 

■ lila d'Ali, émir de Tiflis, 275, .316: esl pris 
et reliché, 317. 

*Djahaii-Cliali. du Mouton - Noir. 401 ; fait 
la guerre à la Géorgie, 402; sa mort. 403. 

D|aliar. rhef mongol, 636. 

Djaii-Cliali on Djahan-Chab, 683. 686. 687. 

Djanl-Bcli ou Djandier. mthawar. 666. 
I l>ia(|el«. indépendants. 583. 
[ -^Djar. EU d Arghoulliin, sa postérité. 366, 367. 

*Djariiiaiii lis. Gardman. ou Gardaban. can- 
(i.n, 7». 

l>|awahhoSt fils de Kartblos; ses posses- 
sions^ construit Tsounda et Arlan, 22. 

*l>Jawai<lietll , donné au prince David, 369, 
375. 

Djazireh ou Mésopotamie, cédée à la Perse. 
181. 163^ rendu à 1 empire grec, 243. 

Dji^lal-ect-din* guerroie contre Tcbingbiz- 
lkh,tn, 491, 494; entre en Géorgie. 497: ses 
ravages. 499, 501. 506; s'abouche avec Awag, 
S02i prend Tiflis, 504: ses diverses opéra- 
tinne, 305; va de nouveau à Tiflis. 510: va 
en Grèce. 511 : y est tué. 

* — ses invasions en Géorgie. 309 sqq. ; bal tes 
Géorgiens à Garbni. 310; prend Dovùi, 313: 
prend Tiflis, 314; révolte des Géorgiens. 316; 
bat les Géorgiens, 331; assiège Kblalh et )e 
prend. 332; sa mort. 

Ufib^hon, Djibgha. on Ziebel, khacan des 
Khazara, 225; assiège Cala, à Tiflis. 226; 
prend Cala. 228; nommé aussi Djébouhliacan. 

B^igda-Kliatliouu, fpmme de David V. 546: 
meurt. 5 S 4. 

— fille de Dimitri II. 602. 

Dliglipiili* nation soumise à Kbosrov-Ie- 
Grand, roi d'Arménie, 79. 



l>jll&S. peuple. 510. 

DjikouFt favori de David V. 546 

556. 
Djila, le fleuve Tigre. 164. 
Ujiial, lieu. 578. 

*DjodJic. Tzitzius. noble Ibérien. i C.P., 219. 
*l)Jor< passage de, 74. 
Djordjan. 184, 189. 
Djoaancher, géant persan, 73. 

— général géorgien, 151. 

— de Vaepouracan, 162. 

— Djouanchérian , 248; écrit ie Martyre d'Ar- 
Ichil II. 255. 

— roi Khosro'ide, 256; prisounier chez les Kha- 
zars. 258. 

D|oaar, ritadeUe. prise par Bagrat IV. 3IB. 
Djonari-Paliosailit église vis-à-vis de 

Mlzkhétba, 124. 
Djouari»-fi>werd. 266. 

— -Tzilili^. bdlic par Gouram-Mamphal, 273. 
Djnuziaii* peuple mentionné par Maeo] 

281. 
Dfrnudcii. couvent. 281. 
Dliw, lieu. 296. 298. 
*niivec, village du Djawakheth, 179, 
DinaniSt pris par David II, 368; et Khou' 

pris par Dimitri 1er, 382: donné au roi D: 

vid VU 613. 
*I>inaililt ou Dmanis. pris par David -Sans 

Terre, 180. 
*l>inaui!t> Chamchoudé et Tiflis. pris parTcha- 

gbala-No'in. 42o. ' 

*Dobaïs, de la Iribu Révrazi, 229. 237. 
*Uocon* Tékboura. riv., 97. 
Document da \le s-, relatif ani Orbéliaii? 

primilifs, 354. 
Dodo (5.). disciple de David Garedjel, 206; va 

A Jérusalem, ibid. 

— -Rliat couvent, 206. 
Doli!i-Qana on Lodis-Qana. 263. 
*Dopii ou Cbourben. fille de Sargis 1er, 

sa di>?€cndance, 3^8, 365, 
Dorghoulelt roi desOsses, frère de la 

ttoréna. 335. 
Dorothi^os catbolicos. 649. 
*Dosithée> palriarche, son opinion sur le file 

de Pétra . 86: sa généalogie des rois d'Aph- 

kbazie. 174; rilé sur les c.ilbolicos d'Apbkha- 

zie. 240. 
Dotliago Charwacliirixét érislUiv des 

Apbkli.nz. 4iU. 
Dnurdz(»iic, 61:^ de Tirelb, 24. 

— fils de CawMB. 26. 
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Donrdzoacst people révolté ooolre le roi 

Mir«an 1er, 45, 85. 
nanrher., roi d'Anihie, 365; collier da roi, 

envoyé A Khabboul. 446. 
*I>oiitcs anr l'origine arménienne des Itagrali- 

des de George, t6U. 16t. 
Dovin* expédition des Géorgiens à, 414, 415 ; 

pris pai' les Courdj. 445; et Bedcbni, conquis 

pnr Thamar, 435; *pris par les Géorgiens, 

24S. 
Dram. monnaie, 317. 
Dracan. monnaie d'or. IfiO, 165. 
*Duboiii de IHontpi^reaXt son opinion 

sur le site île Pétra, 8fi. 
*Dwal!t-MoiF!i. 373. 
*I>wals Bp révoilenl contre l'éristhaw du Ksnn, 

380. 
*— noms, Soun^hou. Pliaredjan . Amsadjan, Ita- 

gbathar. 381. 
*Dwals (Cen-bas, dans le Dwaloth. 380; men- 

ta^nards. expédition contre les, 475. 
*Dwales (familles). Rroutacbwili, Kêléour, Ca- 

bocbour, Khodjaels, TziaeU. 381. 
Ilzasbik, ou Tsalca, lien. 52. 
Dzaithlis-Kliew* localité, 3t0; inrarflioii 

des Tnrks à, 414. 
*l>zaffhiiacoranani. lieu, 369. 
Dzania< flirt dans le Salzil^iano, 291 ; assiégé 

par le roi Dîmilri d Apkliazie. 
'Dxanar. korévéquc de, 168. 
*DzanaFi«lM. leurs armes, 168. 
Dz^lcl (Adarnasé). >291. 
IHlniel. 430. 
^Dzraviz PhncaSt conspire contre Ilasile II. 

iiG. 
Dzvi el-Eccli^Nia, lien dans le Samtzkhé, 57. 

E8:aF<tlaii Bacnortzihhel* fronvernenr 

pour les Mongols, 5i9. 532. 537; battu par 

Awag. 549. 
EboDlement de len-e dans Lidcbara. 57!). 
EccF. vallée d. 582. 
EeIcCz. pays, 40, 162. 318. 
*— province, en arménien Ei'écbéal»- Gawarh, 

139. 
Eclipse de Boteil, 606. 649. 
•— lie soleil lors de I invasion mnnjiole. 443. 
Ecrantha. lieu 34.3. 

*Ei1e!Me sauvée par libérien Varazvnizès, 219. 
Edonth. Idiqoiilb. n>i cbez les Odikouts. 489. 
Eghia. cathniicos arménien, dénonce Dacoor. 

catb..Iin.s d A([bo*;.nip, 279. 
E«hichi.V S.. apiUre de IA)cbovRnie. 481. 
Elslise géorgienae. apostolique, ëO. 



Eglise de Rolnis. bâtie par Pharsman IV, ikS- 

— de Hoiistbaw . construite par le roi Trdal, 
Kbosroide, 133. 

— arcbiépiscopale à Mukbétba, sur l' emplace- 
ment du boisson de Se. ?iiDo, 121 , v. Sbiii> 

— de S.-Etienne â Mlzkbétba. bdtie par Ar- 
icbil 1er, 145. 

— Supérieure, èi Mlzkhélba. 244; v. Samthawro. 
E^ost fils de Tbargamos, 17; ses possesiions. 

18, 

Egris* pays d'Egros, Minitrélie (pays au-deU 
d), soumis aux Grecs. 27; Conquis par AzoA, 
34 : le pays à 10. de la riv. Egris reste soa- 
mis aux Grecs. 40; envabi par le« Grecs. 
150. 

Eg^ris ou Bédia. ville. 18. 

— aujourd bui En^our, rivière. 27. 
Elarblii. village. 98. 
Elcetzi. riv. on Tbous-fcbaï. 392. 
•— province de l'Arménie orientale. 139, 
'Eldau, 309; V. Houlagou. 

Elf^né* nièce de Homain III, épouse Bagral IV, 

3 1 5 : sa morL 
Elgfon-No'in, 567. 
Elgaii ou Gouga-llga, officier d'Honiagou, 539, 

540; chargé de la Géorgie et de l'Arménii 
Ella, 4c évéqne géorgien, 143. 
Elienum Orbélian. 519. 
Elignutn. Gis de Lipant, Orbélian, 322 Bqq..54tl. 
*Elicouin Orbélian, cbez lldigouz, 317. eq. 
*Elfcoiiin. fils de Tarsa'tdj, chef des Ortié- 

liaiis. 347 : sa postérité. 348. 
Elle, propbéte. son double manteau, à Mtzkhé 

tha. 108. 
ElloKi catholicos, 650; 'catbolicos lors de la 

venue de Timonr. 382. 

— Juif de Géorgie, assiste au crncinmenl, 54i 
lOG. 

*Ellii^, S., prêche en Aghovanie, 123. 

*— Hisl. arméni(^n, Notice sur, 68. 

EmouFflia* titre ou'igonr, 490. 

"^EiiaiiOH Bagratide. à Tbalin. 142. 

Enfant noble, royal, 430. 

Enfants royaux, 228. 430; cf. Sèphétzoul on 

SépbédzoMgb. 
Enon. calholicns, sons Sléphanos 11, 23.3. 
Enouk-.%rkonn. chef mongol. 561. 
Enumératlon des sujets de Thamar, 458. 
Ephrem. descendant d', en Oselh, 421. 

le-Petil. 360, 

*^EraziEavnr!i • résidence des rois Bagralide» 

arméniens, 165, 168. 
Erection de la croix à .Mlzkhélha. 12SL. 
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*Erëma« Heu du Dwaleth, 380. 

*Erefi mentionnées chez Stéfanos Orbélian, 

357, sq. 
*KrgéiranlL^ canton, 307; citadelle, 424. 
Eristhawat d'Aphkhazîe. constitué, 244. 
Eristhawats (huit; en George , sous Pharna- 

waz, 41. 
EristhaWf maitre ou gouverneur de province, 

26. 
Eristhaws « les cinq , de l'ouest , se révoltent 

contre Amzasp il, 76. 
Eristha w du Karthli , 428. 

— du Radcha, 521. 

'''Eristhaws du Ksan, origines, 372; leur sé- 
pulture à Largwis, 374. 

*— Tableau généalogique des anciens, 385; li- 
sez au N. 10: «... épouse Goulchar, fllle du 
roi David, filsdeOiorgi,» et plus haut, à droite: 
«Goulchar, mariée à loané, 10). 

EristhauratA sous Gourgasian, 183. 

Eroaeheth (église d*), bâtie par Tévéque 
loané, 121. 

Erovand ou larwand , roi d*Ârménie , prend 
plusieurs villes de Géorgie , 65 ; est tué, 66. 

Ertso ou Ërtsoukh, pays, 126, 356. 

Esloin^ princesse mongole, 542. 

Esoiikan* femme de David V, 569; Tempoi- 
sonne, 584. 

^Esoug^haii khavand, femme de David V, 336. 

Estatlië Alpar, 455. 

*Etel ou Volga, coule dans la plaine des Kho- 
zakhs, 431. 

Etienne Orbélian , cité , au sujet de Bacour, 
catholicos d'Aghovanie, 279. 

Etendard du khaliphe, envoyé au couvent de 
Khakhoul, 446. 

Etymoloi^les géorgiennes, d'après Stépha- 
nos Orbélian, 213. 

Euphratay eunuque de Justinien -le -Grand, 
213. 

Enstathe d*Antioche, envoyé au roi Mirian, 
118. 

Evang^lle provenant de Gourgasian, 208. 

— Mit ancien, è Djroudch, 281. 

— à Catzkh , très important pour l'histoire des 
Orbélians primitifs, 353. 

Bvéchës fondés par Gourgasian , 195. 
*— d'A^vanie, 474, 482. 
fit ^BiCl envoyés en Géorgie , sous Gourgas- 
ian. 192: géorgiens (liste des), 142. 
'Wm^gimàm métropolitain de Kief, son ouvrage sur 
\m «sênrzse. 290. 

'. converti par S. Chio , 207. 
In ifcairiMs, 212. 




Ewdëmonf catholicos d*Aphkhazie, 213. 
EurlawloSt catholicos de Géorgie, reçoit les 

SS. pères syriens, 202, 204. 
Ewloi^it Chawthel, fou du Christ, moine, 460. 
Ewphëmios catholicos, 599. 
EnTAtathët de Mtzkhétha, martyr, 226. 
Ewthym (S.) du temps de Bagrat 111, 293,300; 

traduit la Bible, 305; «sa famille, 176, 177, 

187; son histoire, 192; son tombeau, 195. 
Ewthymë catholicos, 645; sa mort, 648. 
Ezing^a ou Carin, bataille à, 519; ravagée par 

les Mongols, 520. 
*Ezinca9 bataille d*, entre Gaïath-ed-din et les 

Mongols, 446, 447. 
Ezra Antchel, 312. 

«Fadhionn le Gourde, son expédition contre 

les K bazars, 241. 
Famine i Tiflis, 317, 626. 
Fête du dieu Armaz, 100; de la Croix, à 

Mtzkhétha, 124. 
Fils de Timour, leurs guerres, 677. 680. 
Fleuve de la Petite-Khazarie, 18. 
Forteresse» cédées à Basile II, 309. 
Franes* les, prennent Jérusalem, 352. 

— ambassadeurs, près de Timour, 669. 

Fils de Gourgasian, portent le nom de mtha- 
wars et éristhaws, dans la Géorgie occiden- 
tale , 300. 

Gabriel « catholicos (?) de Géorgie , 194 ; *ca- 
tholicos de Géorgie, 116. 

— de Saphara, catholicos, 335. 

— Donaour, korévéque de Cakheth, 268. 
Gabloatz ou Gabourh, émir de Géoi^e, 268 ; 

sa généalogie, 269. 
€Sai:« pris par loané Orbélian, 343; occupé par 

Bagrat IV. 334; citadelle, 365; soumise à 

Iwané Wardanis - Dzé , 425; *cit, prise par 

David-Sans-Terre, 180, 307. 
Oag^hg^liairli ou Khalikhala, 39, 250. 
C^ai^hwam. ou Gégharo, 397. 
Gasie* roi de Samchwildé, 317. 

— roi de Cars, à C.P., 340. 

Gaïanë (Se.), à Ephèse, 96; sa mort, 97. 
Gaïath-ed-DIn* dJcone, épouse la fille de 

Rousoudan, 501, 2; résiste aux Mongols, 518; 

est battu, 519; se soumet aux Mongols, 520; 

en Mongolie, 538, 
Gaïm. idole, établie par Azon, 36. 
Gaïouk. fils et successeur d*Ogodaï, 521. 
Gainrëeel, général, 399. 

— de Thor, amilakhor, 4 10. 

— généralissime, sa mort, 429. 
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fiamrécel, à Qaraqorouro, 538. 

— Djaw.-ikhisCb«ili. 638. 

naiidza. expédition de. bous Gior|p - Lâcha. 
bSl : se soumet. &83 : ravagée par les Mon- 
gols. 511. 

GaiidzBt oionla^ne de. &26: in«criptione. ■ 

'Crandja assiégée par les (iéorgieiis. 331. 

Gardabow. fils de Karthlos. aes posses- 
sions . 21. 

Gardabaii, princes de, 254: topoftraphte. 
264 : k'irévéqoes arméniens de. 265. 

OardabaiileiiSi de religion arménienne, 228; 

— soumis pur Phadia. 274. 

Gardnian* nom arniénien de la province de 
Ijardaban. 134; prnTÏnce. v. (iardaban: *168. 

'CHardman* Trbareli, . . occupés partiliata- 
ghan-Noïn. 424. 

*eardman. évéché d'Aghovanie. 482. 

ftardathkrilnl. lieu. 296. 

Ctaredja. couvent. 20o. 

'Ctari^dcliour d'Ërivan, 9. 

earhiil. bataille de. 497, 4»9; «bataille à. 
contre le tiborazmchah. 306, 31U. 

Oarmaii (Cappadocel. 512. 

Oarmlaii. on pIntOI Carmian, pays, 387. 

Gtarqlob. Hudelle. 312. 

datchios, IVére de Karthlos, ses pus se su ions, 
21, 

Gatchian oo Sanadiro-Kalak, 22; cité, don- 
née & Mirwan. gendre du roi Saonrmag. 44. 

'Gatchiaitk. Gadcbenk, canton où est Tsouiv 
tav. 109. 123. 

Gatz el Gaïnt. idoles, leurs statues, iOI. 

— idole, établie par Azon. 36. 
Gatzlm, idole. 112; v. Ualz. 
"fiaotler* chancellier. cilé sur une victoire de 

David il. 229. 

6azlr< Khazars? 250. 

Oëaiit. mots géorgiens qui ont cr bpds, 50. 

*»^dlron. «iadir on Gibraltar. 469. 

d^KOUlh. résidence royale. 467. 

Sélafh. 623: v. Gwéleth; on Génalh. couvent 
de, sa conslmction. 357; peintures bisloriqueA 
A, 529 ( ce sont: Bagrat, roi d'Iméreth et sa 
femme Eléné : Giorgi et sa femme Kousoudan 
Cbarwncbidzé. avec leur fils Bagrat; le calho- 
licos EwdémoD; *couvent, fondé par David II. 
233 : est pillé par Arghoun. 423. 

G^lahouiii expédition géorgienne dans le. 

Cens de Liparit 317. 325: — de Gapc. 334: 
forme géoi^enne remarquable. 317. 

O^orglc* soumise aui Pichdadians, 26. luiv. : 
se révolte, 29 ; se soumet à Ardécbir Babégan. 



82 : amoindrie par les Perses sous Waras Bb- 
kar. 140; souslUirdat l\', 144^ numdectipays 
dans le sens arménien. 194; paie le khsradj 
aux Mongols. 517: divisée en deux portions, 
546 ; dénombrée sous Houlagou. 551 ; imposée 
par les Mongols, 552; Ire division de la, 561: 
son état à ràvénement de GiorgiV, 645: énu- 
mératîon des provinces de, 654; sou état sons 
Bagrat V, 659; *Bon sort sous l'empereur Mau- 
rice, 113, 114; ses rapports avec l'Arménie, 
ibid. ; ses divisions , &n du \e s,. 179: soub 
Bagrat IV, 218; "nom donné faussement à cer- 
taines conquêtes de Timour, 389; roi de, pris 
par Qara-lousonf. 399. 

ei^orsleiis persécutés àAntiocbe, 339: éloge 
des. 522, 530; conspirent contre les Mongols, 
533; arrêtés el punis, 534; issue de la con- 
spiration . 534 , 535 : dertiandenl pour roi Da- 
vid V, 536: repoussent riicrésie arménienne. 
553: *opinion dOukhIanès sur leurs origines, 
110; les, il Jérusalem. 197. sqq.; font une 
expédition dans l'Aderbidjan, 243: ayant été 
en Mongolie. 317; leur établissement à Jéra- 
Balem, 405: dynastes, proposent de s'armer 
contre les Tnrks, 4U8. 410; conspirent contre 
les Mongols, 430. sq. 

*6eorffe8t mari russe de Tbamar, 292. 

*eéreth, couvent, 451. 

Aliadana. épouse de Pbarsman II. 74. 

"^hau* titre mongol. 444. 

Gliado. ou Pbcrsalh, montagne, 17. 

Cihaiioukh, rivière. 360, 364. 

*6harabougha< chef mongol, 443. 

«hartha, village, 114. 

eh<:>leth, 623. 

fîli^vond, date de son histoire. 252; cité sur 
une expédition des Kbazars. 257; *cité sur le 
martyre de deux princes mamicuniens, 136; 
sur un pri/ice de Géorgie, 157. 

*ehoïii-Thaw. lieu. 370. 

Ohouiidzc'th, 571. V. Kboundzakb. 

Ghoundaiios ou Limgin. de Galatie. y porte 
la robe sans coulure, 107. 

'CrhorghoraïkouQonarqouaré, famille. 260. 

*nh«uda. lieu du Dwaleth, 380. 

'«hpliU'hakhavank. 264, 275. 

*(ahFani. ciindelle de Capan. 256. 

Gthaôblsa, église, à Mtzkhétha. v. Samtlia- 

eilak. 686. 688. 

Gllan. description du. 636. 638: expédition de 

Kbnrbanda. 
*61org:l ou Georges . diverses formes du nom. 

165 . sq. 
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eiorgl de Tao, catholicns. 335. 

— catholtcos. 66^. 

— Dchqondidel, 358, 3Gi. sa mort. 303. 

— dOULJB. 104. 

— Olthisar, économe du couvent ibérien, 3^0. 

— -VEnfermé. 337. 

— Mthalemidel. 315; vient en Grère . 321»: à 
C. P.. 329: sa biographie, 337; abbé de la 
Laure ibérienne* 338; va en Géorgie, 339. 
340: sa mort. 

■ — 1er, roi Aphkb.-Ragratide, 306; ses gnerres 
■ contre Basile II, 307 — 309: sa mort. 311 : 
' *ler, de Gi>orf(ie, (luerroie contre Achol, roi 

d'Arménie. 310; résiste i'i Rasile II. 216; cède 

et retire ses conceasions. 217. 

- Il, fils de Barrât IV. 324-. roi. 325: cnnro- 
palatc, 339 : son avéncmeni, 341 -. mi des rois, 
343: bat Sarang. I. e le général seliljonkide. 
345, 346; va près de Mélik-Chah . 348: sa 
mort. 350. 351. 

- III, fits deDtmilriler, 381: roi, 383; guerroie 
contre le Cbab-Armen. 384; s'empare, d'Ani, 
385: bat le Chah-Armen, 390; est battu, 394; 
va à Gandza, 395. 6; v.i à Derbend, 397: 
raarcbe contre son frère Dimitri, 398: assiège 
Loré. 399; cbdlie ses ennemis. 400^ sa puie- 

' sauce, 401 : sa mort; *prend Dnvin, 253: re- 
prend Ani, 254: sa mort, 256; aspire an Irâne, 
245. 258: eiterroine les Orbélians, 263; date 
de sa mort . 264 : chronologie de son rèpne, 
266. 

— IV. Lâcha, fils de Thamar, sa naissance. 431 ; 
son nom, 432; descendant du prophète David. 
442: se bat à Chankor, 443-, occupe Cars, 466; 
associé au tiOne , 481; ses tribnlaires; sa 
inauvaiBe conduite. 483: ses résidences, 464; 
sa mort, 495; critique des dates, 496; date de 
M mort. Il ; *chronologie de son règne, 333 ; 
fils de Soslan et de Thamar, 420. 

— V, le Brillant, file de Dimitri II. 602: nommé 
roi, 022; emmené par les Thalhars, 642; sa- 
cré. 643; son code, 644; ses étals, 645; 

, chasse les Mongols, 646; assiège Koulh:ilhiE. 
. 647; bat les Mongols, 648; ses états, sa mort. 

'649; 'guerroie dans l'Oseth, 330. 

■ fils de David V. 561 ; en otage chez les Mon- 
gols. 562; sa mort. 575. 

— VI. le Petit, fils de David VI, roi, 640; sa 
mort, 643. 

— VII, fila de Bagrat V. 659; roi. 664; résiste 
A Timour. 665 ; protège TbirSoulhan. 667 ; se 
soumet, 670; aa mort. 677: cf. 678. 

— VUI, fils d Alexandre, G85. 



dnrgl Agbtsèphcl , roi dAphkbazie . 269 -. 
c.nquiTl le Karlhli. 270, 

— II. rni des Apbkbaï. 278: ravage le Cakheth. 
288. 289; sa mort. 2!»0. 

~ Dudian , s'empare de l'Odich . 610: sa mort. 
611 649. 

Clobron iS.) martvrisé, 276, 277. 

eodch, fils de Moukba, 514. 

GodiTdz* seigneur cakbe. 329, 

GoderdziaiMt Goderdzis-I>zè, 253. 320. 

"Giolg^otha, le mont, dévolu aux Géoi^iens. 
404, sqq. 

Goiitza OH Gwanlza. épouse David V: mère 
de Dimitri II. 555: sa n.ort. 508. 

•— tuée par Sembal Orbélian, 335. 

Gora et non Gori, 255 ; et. Toothio. 

^'Aorliat on Gori, fondé par David II. 23'». 

•-oralaouk. 433. 

(■urifasal, 197; v. Gourgaslan. 

nOFgOt capitale du Djordjan, 189. 

Oori* faussement mentionné, 237, 240. 

~ ville. 425. 

GrOMfer de S. Jean- Baptiste à Opiza, 578. 

Grand!* de la eonr de Thamar. 404, 

£iraiidc-H.liazaFl«t 18 ; Qeuve d<> la. 248. 

GrcGSt les, reprennent la Géoi^e occidentRle. 
229; sons Justjnien 11, leurs eipéditions pour 
conquérir la Géorgie et l'Arménie. 251 : •in- 
fluence des. en Ibèrie, sous Ragrat IV. 219. 

*fiFég;olret pape. St., Lettre à Quirinns ou 
Ciouron. 121. 

— -l'illuminateur, sauvé de la mort, 82. 
'drëinlii-Khew. vallée, 380. 
Cilrli(ol. 7e évéqiie de Géorgie. 147. 

— descendant de Bew, 16t. 

— Asathia-Dzè. 399. 

— fils de Itacourian, défend .4ni, 348: «ènéral 
de l'orient, 346. 

— ériathaw 'du Cakheth, se révolte. 259. 

— mthavrar du Cakbetb, 260. 

— Souramel. 521. 530. 

— érislhaw d'Artanoudj. 322, 

Orlgoris, catliulicosd'lbérie et d Albanie. Ï9k. 
*€irig;nrf 61b de l'outa. docteur arménien, ses 

procèdèa, 285. sqq, 414. 
*- Tghaï, 422. 425, 431. 
*— fils de Bacouran, noble Ibérien. 220. 
*— Majistrosîan, descendant de Grigor Magis- 

tros, 260, 

— Douphiants. parent des Mkhargrdzels. 52U. 
*— Doupbian, 273. 

* — de Khatchen. petit-neveu d'Iwané .Mkhaiyr- 

dzel, 338. 
«Fonï, lieu, 295. 
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■Sfoii, ciudelk', 373. 

Gpo<<es en Géorgie, 173, 

Oouarani couropalate, ikd; fils de Stéphanoe 
1er. 23^: *non mentionné, 113; prince rie 
Géorgie à la fin du Ves,, 117; non mentionné 
chez les Arménienx. 144, 

— -.Maraphal . Trêre de Bagral 1er. 267 ; se fait 
moine. 270. 

— Bagrulide séorgieii, ses elate, 269, 
6oubaze> roi de Laziqne. 131, 173, 
"Cïoubazt:* djnasle laze. 83. 

'— 11, roi de Laziqne. 85; eel massacré par les 
Grecs. 90 ; punition de ses meurtrière, 92. 

Coud, va en Mingrélie, 107. 

Goadaqwa. ancien évéché en Apbkhazie, 
30». 

Condamaqars. montagnards. 12fi. 

Càondjar»* cachés, 2&1. 

ftongark . Ibérie méridionale, ^0. 47: pro- 
vince d'Arménie et d'Ihérie: révoltée contre 
.Achot-le-Grand, roi d'Arménie. 271 : '^'province 
de. 73; prince de. 1,52; Gongariens. 163. 

GoaliRtan* prie pnr David II, 36B. 

noulaiicliar* femme d'un roi Dimiiri, 684. 

Gourain ou Gouaram, Bagratide, nommé roi 
par I empereur grec, 216, sa généalogie exacte: 
reconnu roi. 220; allié de l'empereur. 222. 

lïiouraiidouklit, fille du roi .Uir. épouse 
Léon, d'Aphkhazie, 248. 

— fille d'Artchil 11. 231. 

— fille de Giorgi II. d'Aphkhazie. épouse Gour- 
Ken, fils de Bagrat le-Sol, 287. 29'2, 311 ; mère 
de Ragrat 111. 205. .325, 

— Osse. femme de David II, 362. 
filoarcel. forél de. 570: riv. de. 582. 
«ourci-lcl, llotzo. 482; 52B, 545, 559: 570. 

.^K2. 

Atourdji-Hhailioan, petite-fille de Kou- 
soudaii. 587. 

ftoargeii* ou Ourgend , prie par les Géor- 
giens. 47i, 

Knorgan (mer dej, 18. 20. 

filnuricaslan* Khosroïde. 148: son eipédilion 
en Oselh, 153; soumet la Kabardu et le Qiph- 
Ichaq . 159; lAphkhazie. 160; épouse Balen- 
duukht, 160: va en Grèce. 162; s'en va. 169; 
se bat contre Polycarpos, 173; reslitiie l'Aph 
khazie aux Grecs. 175; origine de son sur- 
nom. 177. 178; le« monnaies de ce prince, 
ibid. ; si>conni par l'empereur Léon Makella, 
179; couronne son fils Dalcbi, 183: va à Jé- 
rasalem, ibid.: guerroie dans le Djordjan et 
dans l'Inde. 184; diins le 8ind. 185: critique 
des dates. 189; guerroie chez lesAbacbes. ib.: 



revient en Géorgie, 190: établit un catliolicus. 

tbid. ; épouse Hélène, princesse grecque. 193; 

a d'elle deux fils et trois filles. 1196; conalmil 

Tiais: sa mort, 198; son portrait. 184. 200; 

*B'allie aux Arméniens, les trompe. 78. 79; 

critique des événements de son règne, 80. 
GoDrg^asal, ou Goorgasian, drapeau de, 470, 

493. 
Kourgeiit roi des rois, 292 : sa mort, 297. 
* — fils de Bagral-le-Sot, roi de Géorgie, 179. 
* — Giorgi 1er. roi de Géorgie, se révolte contre 

Basile M. 187; ou Giorgi, Geoi^e, roi d'Aph- 
khazie, 165; ses guerres contre Achot II, 169. 
— -Bep, éristbav, 318. 
fîouria, pays, mentionné. 242. 244. 249: az- 

naours du. 320. 
Courlel. 521. 
Crouth roi (des), en Grèce, 86; pris par Trdal 

roi d Arménie, 87. 
Ctouthls-HheWt bataille à, 77. 
'6oavern«nr!i musulmans de Tiflis. 248. sq. 
Gué du Mtcouar, au dessus d'Atsqour, 552, 
(àtwanfza. la reine^ ouGontza, est prisonnière 

des Mongols, 561. 
ewéletli. 622. 
«ïwlw, vallée de. 327. 
fiiouzan* Meskbe. 414; se joint au premier 

mari de Thamar, 424; est destitué. 430. 431. 

Ilabachk. Abaches, AbiuiDs, 146. 

Habib en Géorgie, 24S. 

*llachou. évéché d'Aghovanie, 474. 

*Hag;liar Aziii , couvent, inscriptions, notices, 
270. 

Ilaglibati couvent, inscriptions, notice. 271 — 
279: *et Sanahin, couvenla. leur fondation. 414. 

'Ilaniadaalah . envoyé de Rousoudan près 
dn grand kban, 429. 

""Ilainain. restaure le royaume d'Aghovanie. 
494. 

*llainldola« maitre de Manaeagoum, 441. 442. 

Haos. patriarche des Arméniens, ses posses- 
sions, 17, 18: se révolte contre Hébrolb, 19. 

"^Hasaii, fils de Cahadba, 159, 

*— ou Dcbalal, de Kfaatcben. va en Mongolie. 
•431. 

*Hat9ioun, Hatsounik, croix de. 478. 

llauC-KartltlI. nommé, 298. 

'Ilazaravoakht. général perse. 80. 

H^m^HC, défaite des Mongols â, 59'>. 595. 

Il^raelius, empereur, dètr(>ne Pbocas. 224. 
bâiit l'église dAtsqour. 225: va â Bagdad. 228; 
retourne en Grèce, 231, 235; fonde le catho- 
licat d'Apbkbazetb, 240; *prend Ttfiis, 413; 
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entre en Agbovanie , M^ : Bce campagne* en 
Asie. V89; s allie à Djéboukba-Khan. 491. 

H^rvth ou Khorantba. paye de. eité. tS; ra- 
mené à la foi de Chalcédoine. 279. 

Hermès Trismégiste, au sujet de Mahomet. Ï3K. 

H<^roïnes de roman, bll. 

Il^ros, fils de Thargamos. 17; ses possessions. 
18. 

*ll^(honin« roi d'Arménie, va en Mongolie, 
308, &51; se soumet aui Mongols, ^48; ee 
rend près d'Honlagou, 456; sa mort, 46!S. 

^Hippla on Tzkliénis-Tgqal. riv., 98. 

'Hlsar ;Samchwildé ?) pris par Giorgi III, 261. 

Hliiloire de Géorgie, ses aateurs anciens, 356. 

*— géorgienne, travaux des Européens sur 1*, 
62—67. 

*— des Aghovans, v. Mosé Caghancatovatsi. V69. 

*— des Aghovans. en arm. imprimée, tilée, 4-88. 

*~ d'Ilion. par Mosé Cagbancalovutsi. 494. 

^Historiens musulmans cités sur la prise de 
Tiflis. 236. sqq. 

*Hioan«^ vank . place du Tacbir, 18U, 

*Bob^iiagh, nu Jnvénal. patriarche de Jéru- 
salem, 116. 

"Hosfhndch. évéché d'Aghovanie. 483. 

"'Hoiiortns III, pape, sa correepondance avec 
les Géorgiens. 302. 

Houlagoui 6lfi de Tbouli. envoyé dans l'o<^ci< 
dent. 538; arrive en Perse, 540; assiège Bag- 
dad, 548; bat les Egyptiens, 557; surnommé 
Ehdjin, 561 ; ou Eldjin. 562; fait périr trois 
princes, 568; sa mort, 571. 

"HoulavoUi Uoulagou. vient en Arménie, 309; 
prend Bagdad. 436; fait périr plusieurs 61s de 
khan, 455; fait manger du porc aux musul- 
mans. 456: prend JérusaU-m. 458: sa mort. 
335. 459. 

Hoori. ville, 23, 30. v. Artan. 

"'Housonph , frère de l'émir Afchîn , 164 ; A 
Tifiis. 165. 

*Hracliacabcrd , donné à Uparit Orbélian. 
320, 

*HrliiH-Hli«'oa. lis. Ucinis-Khéou, Kbéni, 15. 
Huns Hepljtbalites. v. Koucbank. 

*— Koucbank ou Hephtbalilei . en guerre avec 
lezdedjerd 11, 69. 

*— païens, convertis, 484. 

Iac4»b« second évéque de Géorgie, 128; sa mort 

136. 
•— peintre. 194. 
*lain« ce que c'est. 457. 
lama et Salpian, v. Sonba, Tchéba. 



■aSwBongha. conspire contre Afamed-Oaen. 

601. 
lasl. émir Turk. 346. 
Ibérie* i. e. province de Goagark, 46; *d«ne 

le sens dea auteurs arméniens. 73 sqq.; dans 

le sens grec 82. 
Ibërieiiiii descendants des Argonautes. 63: 

*en relations d'amitié avec les mattree de la 

Phasiane. 145. 
Icliklian, citadelle, 605. 
Iclikhaiilc. fiagratide. dans le Cakbetb. 279: 

*142. 
*Icor<hat église de S.-Micbel à. 380. 
Idoles introduites en Arménie par le roi Ar- 

tachés. 48; des Géorgiens. 84; des Arméniens. 

ibid^ 
Idolâtrie eu Géorgie. 36. 77; et magisme. 101. 
*lczd(.'djerfl II, persécute les chrétiens. 67: 

convoque les montagnards, 69 sqq.; mande les 

grands d'Arménie. d'Ibérie et d'Albanie. 72; 

ses défaites. 75. 
*lëzld. fils dOusaïg. 159. 
Ilarlon Thwalei* moine sous Gioi^ 1er, 

d'Apbkbazie, 337. 
* — supérieur du couvent de S.Chio. 137. 
Ildlgonz alabek, inquiète Ani. 392: 'ses faiu 

et gestes. 246. 248, 253; prend la citadelle de 

Mren. 253; se rend maitre d'Ani, 256i sa mort, 

ses successeurs, 319. 
*lle ou camp retranché des Romains, 89. 
*lles de Géorgie, prises par Timonr. 389. 
*llek-Hlian, officier de Djélal-ed din. ses 

conquêtes, 332. 
Iliai patriarche de Jérusalem. 206. 

— diacre, venu de Mésopotamie. 203. 
Ilkhan* ctjmologie du mot. 539; saereasion 

des. 631 ; *de Bagdad, dynastie. 386. 

Itnafte merveillense de la Se.-Vierge, 55: du 
Sauveur, donnée à Awgaroz. 210; merveilleii 
ses, 22S; de N.-l>. de la Porte, au mont Alhoa. 
304 : copies en Bussie. 

Imi>r-Amcr. 649. 

Imi^rltli. 56U: v.tméretb. 

Imt'retli. Amérelh, 426; snccessinns des pre- 
miers rois d'. 647. 

ImerSt pays des (l'Imérelh). 415. 

— et Amers, division de le Géorgie, 384, 492. 
Imier-Aniler, 392. 

Impdts en Géorgie, sous Houlagou. S.'iS, 556; 

sous le roi Alexandre. 681; mongfds . 43ft, 

443. 444, 447, 450, 451. 452. 
Inantchi. fils de Pahlawan, 435. 
Indabriantha. lieu inconnu. 176, 
Indicatlonti géographiques. S78. 582. 
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Inscription à Ridcbwinla. 313; de l'église 
Djounri-Piitiasani. 232; de Martwil, 378; de 
Doliicb-Qnna. 281; de Couninurilo, '2»Û ; de 
Zarzmn. 293; de Koulhaïs, 300: de Marmnr.i- 
chen. aik: deCalzkh, 327; deSoouk-Sou, 332^ 
d'Aléni.3^t; de Gélalli, 369; deThighwa. 382: 
de Wardzia, 435; arménii-niieB, sur lavpne- 
ment dArgboiin Khan. 601; *relativej< à la mort 
de liiorgi III. -265. sq. 

^IiiNiila* IsouU, pueîlion en Lazique. 100. 

In ter priâtes (Eéor^it-ns cous Gior^i II. ^160. 

Int«?rr(>Kne4 nprès itaroiir III, 216. 

'loaclin* supérieur de la Crois, !i Jérusalem, 
198. 

loailéi premier évèque de Géoi^ie. tl8. 

— loané II, fie évoque de Géorgie. Ikl. 

— catholicofl. 229; 354: calboltroB sons David II. 
372; calhnlirtis. refuse la communion aux 
Mkhargrdzélidzé , 450; veut prouver la supé- 
riorilé de la religion géorgienne, 4SI — 454. 

— évéque, envoïé par ConBlantin- le -Grand au 
roi Mirian. 118; revient de nouveau avec des 
reliques et Mlit plnsieiirs éjrliaps. 121. 

— Zédazadénel un Zédadznel vient de Ménopola- 
mie avec plusieurs SS. pères. 202 ; s» fêle. 205. 

• — de.Mésupolamie, critique de sesactes. 126 — 
129. 

— Patrie ou Pétrilsi, copie les œuvres de Giorgi 
Mlhaismidel, 339. 

— DcLqondidel. frère de Pélré Patrie. 341. 

*— S., père de S. Ewlhym, 177: fiU de couropa- 
late. 195; épouse la Glle d'Abougharb, *oi-tli- 
tant èristhaw du Ksan. 303; se fait mojne, est 
rejoint par Thomic, 304; son Gis Ëwtbym 
traduit la Se.-Ecriture. 305. 

*— >inots<nidel, abbé, 194. 

— roi Kbosroide. 256, 

— Chawlalian, 270, 

— Marourbis-Dzé, érislbaw de Karthlt. 292. 

— fils de Soula. 293. 

— Abouser, ériEtbaw d'Artannudj. 312. 

— éristbaw de Kana. 311, 312. 

— Gis de Liparit (Orbélian) , 321, 325: son his- 
toire,326; s accommode avec BagrallV.326, 333. 

— Djaqel. 342. 

— Orbélian, 358. 

— Taïdchis-Ozé, 360. 

— WardanisUzé. 399. 

— Akbal Tzikbel. prend Cars. 456. 

— Cbawlbel, pnèle. 400. 

— Brousel. 619, 524. 625. 

*— Sabanis Dzé. biographe de S. Abo. 136. 
•— Boukhwais-Dzé. 194. 
•— éristhaw du Ksan, 379, 



■ob. 3e évéque géor^iicn. 136; sa mort, 143. 
lob^nal* patriarcbe de Jérusalem, 90. 92. 
loseb Alawerdel. 203. 
*lo9éba. lieu du DwaU-lb, 381. 
lost'r* ou losDur. noïn. 511. 516. 
loultlia ou léoultha. caverne. 205. 
lonsoupli-Zililthaiilanl, roman géorgien, 

412. 
Ipadjadj. roi des Lesguis. 171. 
lF«yiie< cousine de Marie Alaine, 330, 
*Irliioil> computisle, 281. 
lAAaC Tolobélis-Dzé, aznaour meskhe. 333. 
Isan* partie de Tiflis, 317; résiste à Bagral IV 

320. 
Iscouriah. riv. d'Apbkhazie. 62. 
laé Tsilcnel (S.;., 204 , 2U9 ; s» vie. 

— fils de Cbikh. émir de Géorgie. 268. 
Issaour ou Iskourlcbé. Dioscourias, 62. 
Isidore Samlhawriel, 203. 
I.«ma<^llteSt v. Mnulids. 

iKtnaïi* émir seldjoukide. 351. 
*I]iltender. du .Mouton-Noir, ses faits et con- 

ifU(>tes, 400. sqq. 
^Israël* évéque aghovan. va chez les Ilunfl, 

Mk. 
'Isroit vallée dans les domaines du Ksan, 375, 
lIcT. rpysHHCKaa o... AHiuasopoe-fc. roman, 223. 
"'italaeaii. pa>'«. 71. 
*lvané Orbélian veut tuer Pémétré 1er. 24â: 

^conspire contre Giorgi III, 256; sa rend A 

Giorgi III, 262; sa mort 334. 
I^vano-Dadian. sous llagrat IV. 320. 

— fils de Liparit, 342; se ligue contre Giorgi 11; 
confirmé il Cldé-Carni et à Samchwildé, 343. 

— Orbélian, commandant d Ani. 387, 389. 

— généralissime (Orbélian?), 394; défend Lorc, 
399, 

— Tzikbis-Djonarel, 424. 

— Alkbar^rdzélidzé, fils de Sargis. 409= blessé, 
427; cbef des msakbours, 429; se fait Géor- 
gien de religion. 455; c«t fait atabek , 474; 
son expédition dans le Dwalelb. 475; vaincu 
par les Mongols. 493; s'affilie It un couvent, 
497: est ballu k Garni. 498; sa mort. 500. 

*— Mkbargrdzel, pris à Klalh, 271 ; ses soeurs, 
273, 276; sa mort subite? 306. 

— et Chalwa Akhaltzikbels. 498, 

— Akb.illzikbel. aventure de son fils, 523. 

— de Tzilihis - Djouar. ce soumet aux Mongols, 
517. 

— fils deChanché. 556; chef des mandalors. 600. 
*.Mkbargrdzel. enterré à Pghtzahank, 422, 424. 

— atabek, vaincu par Timour, 66S; se sonmel, 
672. 
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Jaletht Uem 126; 

^tfanl - Bec • priRce géorgien attaqué par Ti* 

mour, 391. 
'*'«leaii catholicos, cité sur les alliances de Ces- 

tnntiné, d'Aphkhazie, 167. 
* — de haç^HVSku, catboVicos des ArmcnieRe de 

4jrèce, 121. 

— de Golhie, évéque 11 5,. 230; sacré â Mtzkhé- 
tha, 339. 

^ de Mésopotamie, 202, ▼. loané Zédazadénel. 

— patriarche d'Antiocbe» en rapports avecGîorgr 
Mikatsmidél, 339; 

•— âembat, fils du ro^ Gagic,. devient maitre d'Anû 
210 ; est battu par Giorgi 1er, de Géorgie, 211. 

«lc»vioii empereur, remarques sur «e prince< 
105, 166: son (railé avec la Perse 181; 475. 

«luiffi* habitant Zanaw , 33 ; domiciles dans le 
sud de 1-lbérie, 47 ; de Géorgie vont à Jérusa- 
lem, lors de la passion du Sauveur. 53; ap- 
portent la robe sans coultH*e, 54; k Mikkhétha 
après la prise de Jérusalem, 64. 

JuàtiMleii ordonne que les catholicos de Géor- 
gie soient Géorgiens, 202; guerroie dans i'O- 
setb-, 212; tient le 6e concile, faix prêcher 
TEvangile en Aphkhazie, 213; bâtit l'église* de 
Bidchwinta^; '^'ler, son infltienee en Géorgie, 374. 

JuvënaK patriarche de Jérusalem, 92. 

*H.aehœtli • S. - Georges de , transporté chez 

Wirchel, 384., 
Ka4l« peuple d enchanteurs, 65. 
WLadJ(lia»l4afak ou Kadjatoini, Tille, ^ Artan. 
Kala^ citadelle, 600. 
*Kala»rah ou Kéladzor, 318. 
Kaoziaiài ou^ Kawa&ini. lieu^ 333^ 334. 
'^'Kapetriunv place du canton deVanand, 107% 
*WLaphteha€» ou Qiptchaqs, dans l'armée de 

David H, 229. 
'^'WLarhePlz • ciliirfelle , appartenant à Vahram- 

Mkhargrdzel, 442. 
*Kariin ou Vahram? Mkhargrdzélidzè, 268. 
Karmaspliaii* v. Dcharmaghan. 
^Karsë Ckapplion* lis. Kasré Anoiicbîrwan, 

17. 
"^Kartcliolifi* place dans les domaines du 

Ksan, 375, 379. 
Kar(liain« petit-fils de Koudj; gendre de Bar- 

tom 1er, 50, 51 ; roi d'Armaz, 64. 
KartMU montagne de, 20. 

— soumis aux Aphkliaz, 280; au S. du Kour, 
soumis A Rat, 296;- par opposition -i Iméreth, 
586. 

— -Intérieur, Haut-Karthli, scrs de ces mots, 656. 
KaPtIiloRv imtriarefae des Géorgiens, ses pos- 



sessions, 17; bâtit la citad. d*Armaz, 20; celle 

d*Orb, 20 ; enterré &« Armaz, 21. 
KariouM^ eavernes k Ani, 468. 
KaPÉzam* roi, 70, v. Kartham. 
'^KavtliaP et autres Orbélians mie â mort, 262. 
^Kawaziii* citadelle, 307. 
Kawthais fils d'iwaoé, OirbéKan, 399. 
Kei^lithoukou oiRKeïkatoiM}aen, 610; dit 

la guerre en Grèce, 611 ; sa mort, 613. 
Këladzor^ou Kaladzor, ckadelle, 381. 
'''Këmakli eu Calmakh, cit. prise par Timour, 

394. 

^Késiktoï ou Kéchiktchi, gardiens de la pofte^ 

456. 
^Këtzëuntr Tille laze, 106. 
*Këtzëe« fort, Kadjéthis-Tzikhé, déféado per 

les Ibériena, 146. 
Ubaeliag^S)» Kesseks, Tcfaerkesses, 478. 
"^'Kbaeliitt ou Kasim, général arabe, 158. 
Kliada* pays de, 622, «23. 
^Khadjiii ou Khatchen, paj^^. ravagé parCherf^ 

eulMoulk, 332. 
Khag^hbaelank. administrateurs des doroair 

nes des Mkharrgrdzels, 429. 
^Kliai^likliai^h, ville, sa position, 75. 
^Khag^litoVarliidJ • citadi dans le terriloivir 

d*£rzroum, 216. 
Khakhoulv église de, bâtie par Barid ler^ 

271 ; bâtie par David-Couropalate, 294^ 

— couvent, 337, 

Kliaklionia Gourtbar commandant de- 

Djouaiv 318. 
'^Kliallplies Abdala, Mahdl, Mosé ou Mcnisa^ 

133—136; critique des dates. 
*— abassides, leur durée, 437. 

— le dernier, tué par Houlagou^ 547, 548. 
Klialil-Ibn-Izid , soumet la Géorgie, 26Î; 

faussement nomaié Khalth-ibn-lzit, 263; battu* 

par les Gardabanièns, et* tué, 265. 
Klialplierd* ville, 457. 
Kharbauda ou KhoudabandahrQiaen, 635 r«^ 

Oldjath ou OMjaïthou. 
'*'WLhariba« nom d'un Avrak 383. 
Kharikkan-Klioadjr Heu, 247. 
Khassrlàn* lieu inconnu, 396. 
Khasai^lans, 447. 
Kliascouii ou Tascoun, nation monlagmrdik^ 

212. 

HLhaicli«ii« 433; '^'notîce sur les rois de, 339^ 
sqq. 

KhathirliiAberf régiment dé», che&. les- 

Khazars, 237. 
'*'WLhavand, sens de ce mot, 337. 
KliazarSf envahissent la Géorgie, 24, 25; eu- 
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fiemiB du FOI Mirinir, 85 ; font une expédition 
en Géorgie, 86; le roi des, fait prendre Se. 
€3ionchan, 256; plusieurs eiepéditions en Géor^ 
gîe, 250, 257; détails très particuliers sur cette 
nation ; installés â Chankor, 267 ; de Def bend, 
sous GiorgillI, 397; '''notice «m* les, 138^1 3^v 
42i; envahissent TAghovanie; 494^ 

*Khazi« émir de Tzar, 228. 

KhëcvëlioaliiU lien, 328. 

Kliëlosani, emploi, 332, 374. 

KhécAaf vallée dn Samtzkhé, 274. 

Khere* localité, 248. 

Khertiiwis* Ile, 17^; tle en généra^ 198^ 

Khldar, lieu, 249. 

Khihhani, pkce, 3S0. 

Khiiiffra^ 426. 

"^KMpbtchakhs à Gantzac, 305. 

Khlatli oor Akhlath, entreprises dèr fijélal^ed- 
din' contre, 511, 512; rendue à Thamtha, 520; 
lé sfritan de, ser soumet aux Mongols, 420; vi- 
cissftudeB de cette ville, 522; '*'asaîégée par 
David -Couropalate, 182; expédition des Géor- 
fiens à, 271, 272; 243, 244; prise parle Kbo- 
razmchach, 306; donnée à Thamtha, soeur d'A- 
vag, 429. 

"Khoeliakr mère d^Avag, prend* sa défense, 
431. 

Khocliak « fiUe de Gontsa , martée à Sénr^- 
phardaw, 569 , à Sadonn, 590. 

*— fille dAvag, 328; mariée au* saMb- divan , 
335. 

KhodJa-AziZf collecteur d*imp6ts, 556; livré 
à Davkf V, 5«3. 

^ -Mikhalf général thathar, 66?. 

*-^ sahtb-divan, ^es richesses, 335; 

liliodriSf lieii; 638. 

""Hbokhanaberd* cit. au pays de Khatcken, 
428. 

KhomlW rocher de, 560. 

■ihophathf lieu inconnu^ 320. 

Khorantlia o» Khornaboudj., cité, 18. 

^Khoraiiadiat* couvent, 431. 

*IihoFazniehali« tué vers Amid, 30ff. 

*Iihoriaiièii« général perse, 87. 

^Khoriefiah MkhargrJzel, épouse Vakhtang 
Sacarhian, 273 . sa mort, 274, 344. 

lihonialioiidj* éristhaw de. 318. 

*Kh09ia« fils de Bàédar, 37 n 

KhcyinrOf roisassanide, au^ temps de Goutgas- 
lan, 180; fait la paix avec la Grèce, 181. 

-^ •Pàrwiz jon Kai^-Arabarwez, soumet ta 
Géorgie, 2t5; 221; fait une tentative sur Edesse, 
en 539, 210. 
-le-Grand^' i^i d'Arménie, 78 ; sa mot^ 80^- 



^KhosroèSf roi> veut faire périr Goid>azé, 87v 

Khosroïdes* dynastie géorgienne, 83; liste 
des, d*après MMiithar d*Aïrivank, 260 ; généa- 
logies <fifBcile«, 262. 

^HJiostrov* ancêtre des Mkharg^dzélidzé, 268. 

Khooaeliakr fitte d'Awag, 554. 

Khouanklioua* guerrier osser76. 

Koaehankf peuple, leurs villes, 189».' 

Illioadaphriiit pont de, 469; 

Koadjithf dieu* oughour; 487. 

*Klioal9 sourde- 50. 

'^'WLhoall* prince mongol, ses déportèments, 451. 

Khouitan* 21; v. MtcovoriS'Tzikhé; résiste 
aux Khasars, 25. 

— éristhawat, 41; dbnné & Phéroz, Perse, 87. 
Khoundz* peuple des montagnes, 250, 478« 
KhoupMha* dans le Gouria? 325. 

— sur le Tchorokh. 360 ; 364 ; cf. 325, 320. 
Kliours* noble distingué, 306. 
"^Krhoutcfaaklis on Qiphtchaqs établis à Gan- 

dja, 421. 
Krhoutlcm - Bong^ka 4 605; v. Khoutlou- 

Chah. 
Htkoutloa-Bousrlta^ atabek, 608. 

— frère de Mangasar, 613. 

— -Chah, fils de Sadoun, 597, 600; travaille 
à ^posséder Dimitri 11^ 605; en faveur auprès 
de Qazan-Khan, 618; ses expéditions contre 
David ¥1^619 — 626; poursuit David VI, 623 
sqq.; son expédition dans le Gilan, 636^- sa 
mort, 635, 636, 637. 

'*'I£houzlaiidabi9«Dirë« à Largwis, 373. 

Khowlër322. 

Khozaber, viltage, 263. 

Khozanf c « descendant de Lécos , s*établit è 

Khozanikbeth, 26. 
Khrtila* dans le Djawakheth, 321, 325. 
Khwaraiidzë* fille de Mirdat V, fiancée au 

gouverneur du Somkheth, 182. 
Khwlehkheth* plaine de, 60T.. 
*KirdJak99 unis aux Rvsses, 330. 
Klllla«Dainana< o»* Anwari-Sohéïlis traduHF 

en géorgien, 393. 
Kiiidzara* village, 98. 
KIf Mikael Comnène , épouve là fille de Béka, 

621. 
Kirkitb^ de Souram^ fils d'Abouleth, Orbélian, 

390. 

*Kith-Boii8pharson expédition^ contre Alep, 

458, 
'*'KlapF€>tiiv ses Irâvaux aur l'Mst. de la Gé. 

63, sqq^; qq. erreurs de, rectifiées, 139. 
'*'KiiO||^ho« citadelle à, 383. 
*KodofS Godor, 9a, 9T; v; GatbAma.^ 
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KOF^véqae do Cakheth, fils de praire, de- 

Tenn mtbawar, 267. 
Koounst trois, fils de tgaen. envoyés en occi- 

deni, 541 ; leurs divers noms, 56". 570. 
KoadJ. possesseur ()e l'Egris. 38; épouse une 

soeur du roi Pharnawaz, kQ; reconnu éris- 

Ihaw de l'Egris. hk. 
'Houchicr Béni-i:i>eddad. émir. 345. 
*Moard< (;rand - princ» . sa pareille avec les 

Mkhargrdzels. 422. 
Wadchris-Kbew, ut Konrdia-Khew, lieu. 248: 

vitllée. 425; canton, 426. 
"Knni'koaas palrice, marche contre Tibium 

(Dovin). 145. 
'Konrfh ou Couz, émir, bat les Géorgiens. 

246. 
Koathathls. église de, bdlie par Bagrat 111, 

300. 
Kontzna. cbambellan, 680. 
'^Kfiaii, érislhaws du; prétendue généalogie. 

177. 
Kwabonlian et Tbetb. lieux, donnés à Snr- 

gis Djaqel. 564. 
Kwacliak Tzokol. méra de Ital, érislbaw de 

Kartbii. 408. 
Kun-Hhnrelllia. lieu. 292, 329. 
Hwiih<tia Thaw. monl;igne, 123. 
Hw(>clii*i-Dcliala. lieu. 3i9. 
Huéiiin-HaFtlill. Bas-Kartbii. '23. 
'Kw^iilplincw, résidence des premiers érie- 

Ihaivs du K^an, 373. 

Lacliat mol aphiiar. 432. 

- Plis de Dimitri li, 602. 

Ktacwastt Lacoual ou Lagoetb. vallée de, 2&9. 
Laffodehh, vilhge, 315. 
"Lalacoit. général grec. 145, 
Langue anncnienne, commune aux Cauca- 
siens, 19. 

— géorçienne, se forme, 31, 
•— géorgienne, de la; 67, 

* — laze. allératiim du géorgien, analogue aux 

patois du Gonn'ii et de Mingrélie, 83. 
Larg^wel. lilre. 622, 
*— éristhaw du Ksan. 374. 
* — Wirehel. Kwéniphnéwel , titres terriens Je» 

érislliavs du Kaan. et noms propres, 372 — 

385. 
Efarg^wis* couvent de. pillé, 662: 'histoire du 

couvent de, 372, sqq. 
IiaCawr< Bagratide, épouse le roi Djouancber, 

258. 
Laure ibéricnne, fondée par S. loané. 304. 
Lazap de Pharbe. sur l'invenlion de l'écriture 



géoi^ienne, 141; 'historien arménien . notice 
sur, 68. 

I>azlqiie< re que c'est, 56: expédition des 
Grecs, sous Marcieo, 1 51 : guerres en, 215, 220.1; 
'notice sur la, 81 suiv.; dans le sens prec: 
population primitive. 82 ; sous les empereurs 
de Byzance; on y parle géorgien, 82; silence 
des Géorgiens sur son démembrement, 83; vas- 
sale des Grecs. 84; se révolte, 86; fin de» 
guerres de Lazique. 92: géographie, 93. sqq.; 
nome propres de personnes, 104: géi^raphie 
moderne, daprès les Byzantins, 105. 

li^COS ou Lécan , Bis de Tlinrgamos, 17: sei 
possessions, 18. 

liî^on 1er Maketia, empereur, restitue plusieurs 
contrées à la (léorgie. (75: secourut Gourgiis- 
lau , 177, 183: critique des dates qui se rap- 
portent à lui , 199. 

— 11. érislbaw dAphkbazie. 259, 

— fils de Giorgi 11, d'AptiLhazie , érislbaw de 
Karihli. 289; roi d'Apbkbazie, 290; date de 
sa mort. 

— antipntrice (anthypateouproconsal), 180, 183) 
négocie avec le roi de Perse. 181. 

— éristhaw impérial d'Apbkbazie, 240, 24^; 
coniirmé par Arlchil II, 248: sl-s élats. ik9i 
son frère épouse une Kbazare. 259, 

*— roi de Cakheth, inscription qui le menlionne 

à Jénisalem. 200. 
* — succède au riii liétbuum, 466. 
L^Ollfl Mrowel. écrit le Maftjre d'Arichil II, 

253. 
'L^ontiffiiit. Saints, leur martyre, 75. 
Les gens de Soukman, 381. 
* — sept (ils de gban, suite do leur histoire, 45V, 

sq. . 465. 
Lettre du roi des Brandj à Se. Nino, 125. 
<— du roi Onrmizd à Gourgaslan, 160. 
LIkli, montagne, entre rimèrcth et le Karthli, 

17. 
LipaPit (Orbélian) s'empare du Tbrialelh. 270. 

— fils de Liparil, sa généalogie, 297; maître de 
Cldé-Carni. 312i trahit Bagrat IV. 316; éris- 
ihan de knrthli, 318; enleva Ani au roi, 320; 
fait revenir le prince Déméiré, 321; devient 
1res puissant, SU-, est pris et remis en liberté, 
323: arrêté à blin, 325; se fait mnine sous le 
nom d'Antoni, 297.326. 339; ses fils meurent 
en Grèce: meurt à C P.. 320. 

'— Orbélian, livre bataille anx Seldjoukidea, S14 : 
combat les Si-ldjoukides. 223: critique des fajls; 
est pris, 225: refuse de se faire musulman. 226; 
renvoyé sans ranton, 225; épouse la fille iI'H- 
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digouz, 5VS; ici, ligne IS, lisez: «dès qu'il eut 
va Liparit Orbélian.» 

Liparit* 61s d'Ioané, 3^2; traître envers Da- 
vid II, 352. 

*— frère divané Orbélian. va chez Ildigouz, 263. 

— fila de Sonmbat, connétable, 390; ériethav de 
KartUli, 399, 

— fils de Bat. 297^ sa mort. .^09. 

•— Orbélian, tiré de Perse, 320; sa postérité. 
322. 

— Thorel, dit Déwis-Qour. 54fi. 

— et Eatchi Orbélians. 618. 
*Eiitliovep< roi des Hnns. 'i8V. 
Livre de Nébrotb. UI. 16:1 

— des rois, onvrage géorgien, ^85. 

— de la Visite, par Timothé (iabachwili. 240, 3»3: 
*criliqne des dates, 205, sqq. 

Livres anciens sur les Bagralides, 229. 

— arméniens pris par Timour. 664. 
Lodchln, coup de main de D»vid II L 372. 
Lomec (arm. Ghnmec]. fleuve, 18. 
Loini»-Thaw, lien. 582. 
Loinsfaiitha. bâtie par Gonaram • Marapbal. 

273. 
Longlnnz, Juif de Giiurgie, assiste -.m cnicifl- 

ment. 5'(. 
Lopat. vallée, 197^ v. Lopolis-Tsqnl. 
L.opoli!i-T!iqal. 99 : v. Lphnik. 
Loriot pris par David 11, 360; résidence dn chef 

des msakbutirs. i07; du généralissime, 409; 

soumis aui Mkhargrdzel, 429 ; pria et repris, 

679. 680: 'Loré, Lori, Lorbi. assiégé par Giorgi 

III. 261; échoit h Tcbaghntha- Noin, 307; 

'pris par Tcbagbata-Noïn . 424. 
Lortsobantha. ritad.. 279. 
Lotsoban. donné h Liparil. f. d'Ioané. 342, 363. 
Loacta. érislfaaw de, nommé. 329. 
*Loaca Moakbacbwili, marlvr géorgien. 204. 
'Louis de Bologne, précbe nne croisade contre 

les Turks, 407! 
Lphnik, peuple si>u[nis à Khosrov-le-Grand, 

roi d'Arménie, 79, '.}H. 
'Lnfteiir célèbre, près de Mangou-Kban, 457; 

battu par Sadoun. petit-fils de Kourd. 458. 



îllaaq< Eei;;neur de Caïtson. '>25. 

nacar, raltinlicoE. 2l)S, 214. 

'Madziiaberfl. citadelle. 424. 

"niagliraiidwals* ou Dw.ils d'en-baut, 381. 

'"naylstros de l'Asbagie, 146. 

«■nahled ou Moulid, i. e. assassins. 423. 

*!IIaliniett gouverneur de Dovin, 159. 
^1 '— général musulman, ravage l'Aghovanie, 493. 

^k nahomel* son apparition, 233: veut soumet- 



tre Kbosro - Parwiz, 234; 'son a|>parition 

493. 
Maïjan* généralissime géorgien, 82. 
'Maïrabord, Déda-Tzikbé. 3, V. 7. 
ITIakétl, Nakéti, riv. d'Aphkbazie, 62. 
Iffakliarowan. village, 311. 
ntakhatha. lieu, 633. 
'iHalakia Abégha* hist. arménien, notice. 

300, 438-467. 
'inalek-dour^iilii ou Giorgi .... refuse 

l'estradition d'Abmed-DJélaïr, 391, 
' — -Ipocrate* i. e. BagratV, pris par Timour. 

387. 
'Mail et kliaphtchniiri. impdls mongols. 432. 
Klalik sultan, sa mort, 361. 

— fils du sultan seldjoukide, 365. 
Mamasakhlls* père de maison, titre admi- 
nistratif ancien. 24. 

MaméaiiSt aznaours. 255. 

Slamla-Dadiatit 647. 

^ITIamlan. émir d'.Aderbidjan. 181; ses ineur- 

sions en Arménie, 182 si[. ; battu pat David 

couropalate, 182, 184. 
Mamplialf titre: Soumbal —, 271; David —, 

Gouaram — ibid.: eipliration, 272. 
'Maniphal (dynaste) de Tachir, 180. 
'inainphallt élymologie et sens du mot, t 48. 
ITIaiiglîs (église de). Mlie par l'évéque Inane. 

121; appartenait à Rat. éristhav (Orbélian), 

296. 
Slang^ou. fils de Thoali, Boccessear de Uaïouk, 

521. 

* Khan, sens du nom. 325. 

Manoel. fils de Dimitri II. 602. 607. 

— frère de David VI, 62i. 
lflanoutchar< fils d Aboulaswar. mattre d'Ani. 

328. 
Manuscrit des Annales, de la reine Nino, 285. 
Manascrlts précieui de Gélalb. 297. 
*— géorgiens et arméniens pris à Erzroum. 440. 
Rlarabdanl tm'Marabda. lieu, 336. 
Itlaragiia, évéqne de, exilé par Naurouz, 617. 
inaran* dans le Cakbetb, 289. 
Maraud, ville, prise par les Géorgiens. 470; 

'expédition des Géorgiens à. 244. 
Mars: ou Argouetb, canton. 291. 
nargfoais ou Argouetb, érislbawat, '»!. 
Marlani. princesse grecque, épouse le roi Ar- 

lehil 1er. 145. 

— fille de Bagrat IV, 338. 

— reine, va prés de Romain III, 313; d'origine 
arménienne, 314; sa généalogie, 319; Ta a C. 
P.. 329 ; survit à son fils Bagrat IV. 

— fille d'Artcbil il, 251. 
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IMarle Alaine. 330; v. Marlha, fille de Bn^rat IV. 

lllarilel* rathaviir, 318. 

Marmet, riv. v. Akhourian, 

Hlartha* fille de Ragrat IV, envoyée en Grèce, 

3i9: épouse Michel Dticas. 330. pnia Niré- 

phore Botonialo. 331. 
Iflartqoph, ima^e raerTeillenBe de, HTh. 
Martyr, auteur d'une vie de S. loané Zédaza- 

dénel. 33. 
— ou loané. Biofçraphe de S. Cbio. 129. 
*I?Iartyropolls ou Népbercert prise par les 

Mon(;<>ls, 323. 
Hlarouclilan ichourtchérnkh, 410. 
ntasi!!* ni(inta(!ne, orthographe du nom, 16. 
Iflaslanialit ati^iége C.P., '260. 
Naslatlia, lieu inconna. 35». 
'Nastat, dépendance de Théodosiopolis. 147. 
jlllatthiea d'Edesee. cité sur létal moral des 

Arméniens. 355; 'historien, nnlire sur, '234 stp(. 
l?latst|Oti^reI, évéque ou commandant d'Ats- 

qouer, 321. 
Slaurice. empereur, sa miirl. âSi. 
"Mcodowan, dépendance du couvent de 

Hghwimé, 137. 
IH«^ale(h, Derdzoïth, lis- MthJouleth. Ertso, 31. 
*Medzaraiik, ëvéché d'Aghovanie, 48^2. 
*inedX"CoKliniank« évéché dAghovanie, 

482. 
*inedx>Coaneiik< évâché d'Aghovanie, V87. 
'inedziraiik* évéché en Aghovanie. 483. 
^Nodzob. montagne de, 187. 
nègres DU MingrélienB. fidèles à Pharsnian II, 

74. 
Mélierdatcs prince ihérien, 63. 
néllk-.lcliraph. 5-20; fils de Qélaoun. 631; 

*à Khlalh. 271. 

— >Chah vient f>n Géorgie, 343. prend Sa- 
mchwildé, 343. 345; chronologie. 351; sa mon, 
352. 

*— Kampl et Mélik-Achraph. 416. 416. 
*— Sultan, fils de Taphar, 238. 
— Waser. fils de Bibars, 595. 
nielkisédeclif calholîcos, nommé bouh Ba- 

gra( 111. 301; va à C. P. 310, 313; ses ac(|m- 

silions pour Mtzkhétha, 315. 
Memna. fils de Botzo Gonrcélel. 482. SO.?. 

— et Botzo, fils de Botzo. défendent Tiflia. 503; 
se retirent, 506. 

•— Djaqel, 260. 

Meiicoul, Manglis? 669. 

•— ce qiieal ce pavs, 393. 394, 395. 

Mer de Sper on dû Pont, 20, 201. 

nëré. bnur^. 175. 

nëriba»è!h roi d'Ibérie, 134. 



^77; 
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*inerinëroè»t général per^e. entre 

87 ; sa mort, 89. 
in«srob (S.;, invente les caractères ecdéstaeti- 

ques géorgiens, 141 : va dans le Gardman, 147. 
^niétropoIiCain de Géorgie, indépendant- 
*nKhthl9-Wel. lieu du Dwaleth. 381. 
IHffliwInK^. lieu, dans le karlbli, 207. 
nglliiaw, village. 274. 
Michel, lange, protecteur de l'orient 161 

— Panarétc. cité sur Koiisantuna, d'Ibérie, 
nidziiadzora, lieu. 578. 
imiiran* prince de Géorgie, v. Miniin. ra 

eanide. 

— bdechkb ou gouverneur de Gougark, 13' 

— parent de Goui^aslan, 153. 
Hiihraiidonktitt soeur de Gonrgaslan, I4B: 

prise à Caïip. 150; délivrée 159; mariée au 

roi de Perse. 182. 
iflilirdat, bdechkb on gunveriienr d'Ibérie. 40. 
'flllliriaiis. Sassanides d'Aghovunie, 471, 47- 

liste des princes de relf famille. 475, 477 

tableau généalogique, 480. 
raïkael, calholicos. 402. 

— de Gougark, v. Gobron S.j. 

— rUsorla parlant de la rohe sans couinro. 
cité sur S. Moiirwanofl, 139. 

— fils de David IV, s'empare dn Radrha. 610. 
Hllkel, lOe évéqne de Géorgie. 149: desliiué, 

191. 

— Mirianis-Dzé. catholicos, sa iiiort. 123. 

— Ouloiimbel, 20;), 

— et Gabriel, mont de, 318. 
nir. mtbawar. 237; sa mort, 244. 
Idiraiidoukllt. fille d'Artcbil 11. 251. 
ÏTIîrdat 1er, roi de Mtzkbéiha, 71. 

— II. roi arsacide. 78. 

— m, khasroïde, 134. 

— IV. Khosroïde. 144. 

— V, Kbosroïde. 148, 

— frère du roi Datrhi. reçoit en apanage le Dja- 
wakhetb, 201 ; ses (ils sonmis aux Grecs, 302; 
fils de, dans le Clardjelh. 215. 

ITIirlan, date de sa conversion. 6, 7: roi sae- 
sanide, en Géoi^ie; son avènement, 80. 82; ses 
états, 84, 89; idolâtre et pyrolâtre, 84; époose 
Ahéchoura. 83; Nana. K5 ; guerroie contre ïef^ 
Khazars, à Derbend. 85, 86; angmente ses 
états. 86. donne sa fille !i Phéroz. 87; batln 
par Conï'tantin. 88, 109; Ini donne son fila Da- 
kar i-n otage. 89; sa converslnn. 90, 113-. en- 
voii- des députés à Constantin, llo; reçoit des 
pr<!tres de Conslantinople. 118; est bapUa^ 
120; va à Jéni^alem, 130; meurt, 
testament. 
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Hirianf descendant de Rew, 161. 
'*'— et Gonrgaslan à Jérnsalero, 198. 
nUrwaii 1er on Monrwanos, Nébrothide, gen- 
dre de Saourmag, ki. 

— on Monrwan, fils dn roi Phamadjom, mené 
en Perse, 48; revient en Géorgie, 50; devient 
roi, 51, sons le nom de Mirwan 11. 

HlrwaiioSf frère nourricier du roi Mirian, 84. 

'''HlsiiiiienSf peuple, sa situation, 91. 

Mkhari^dzëlldzë f origines des, 887; se 
retirent dans leurs forteresses, 508. 

*— famille, son histoire, 266 sqq.; origines, 267; 
conquêtes, 270; Bagratides? 271. 

*]IIhliari^dzeku leurs don/< tiens à Noravank, 
360; généalogie complète, 362: rectifiez ainsi 
la fin: Chahancha III; fils: Zakaria IV, N. N. 
N, Inscript N d'Ani, collection Kestner; leurs 
origines, 415; généalogie la plus ancienne, 
417. 

Hkhithar d*Aïrivank, liste des évéques géor- 
giens, 142; '^cité, sur le schisme entre les Ar- 
méniens et les Géorgiens, 121. 

*— d*Ani, cité sur les origines des Seldjoukides, 
221. 

*— «Qoclif au couvent de Gétic, 286 sqq.; no- 
tice sur, 421 sqq. ; sa mort, 299, 422, 423. 

mUana* occupé par les Géorgiens, 471 ; se sou- 
lève, 473. 

*llnaf canton du Dwaleth, 381. 

«IHnaehah Orbélian, 402. 

IHLoal* peuple, 530 ; v. Mongols. 

Hobidanf 9e évéqne de Géorgie, 147; écrit 
des livres peu chrétiens, qui sont brûlés; sa 
mort 149. 

Mobidanfi ou Mobeds de Perse, 181. 

*]H[oetlia« pour Mogwtha, 29. 

Mog^hrif lieu inconnu, 296. 

Mofflti^d-Illnf roi des Géorgiens, 601. 

Hog^outbaf près de Mtzkhétha, 100; résidence 
des mages, 47; pont de..., 177. 

'''Mohammed Nisawi, historien, notice, 301. 

Mohmedf émir musulman, 265. 

— fils de Khalil, émir de Géorgie, 268. 
^Molitazem* khaliphe, 221. 
Hoïn-ed-Din Perwaneh, 588, v. Pharwana. 
^Hoines et princes arméniens* brûlés par les 

musulmans, 419. 
Holbie de Khoren, cité sur la conversion du 

roi Mirian, 114; sur Artzil ou Artchil ier, 148. 
Kokon* V. en Galatie, ou est, dit-on, la robe 

sans couture, 107. 
Hokwit évéché, érigé par Léon III^ d*Aphkha- 

zie, 290. 
-» couvent, peintures de, 621. 



"^Molhidji ou assassins, tuent Tchaghatâ-Noïn, 
427. 

Monnaie en Géorgie, frappée an nom du roi 
Artachan, d'Arménie, 71 ; noms, 160; en pa- 
pier, 610: '^'géorgienne où est mentionné le 
Djawakheth; conjecture, 375. 

^Monnaieir géorgiennes musulmanes, 241, 2 2: 
d*or, an nom de Timour, en Géorgie, 397. 

MongpolSf leur portrait, 485; leur première 
expédition en Géorgie, 492 ; s en vont par Der- 
bend, 493, 494 : seconde irruption en Géorgie, 
495; envahissent le Chirwan, le Qarabagh, la 
Géorgie, 513; leur religion, forme de serment, 
516; mots, 597, *leur apparition, 301; seconde 
apparition en Géorgie. 305; prennent Gantzac, 
307 ; leur première apparition, 329 ; leur ve- 
nue en Géorgie. 420. 

Montegpuards convertis par Se. Nino, 126; 
leurs dî?ers noms , 127 ; refusent de se faire 
chrétiens, 201; auxiliaires des Grecs, 220: 
liste des, convoqués par lezHedjerd II, 70, sqq. 

Montag^ne Noire, Admirable, près d*Antioche, 
337. 

*Mo9^f catholicos arménien, nomme un catho- 
licos pour la Géorgie, 108; sa mort, 111. 

— le prêtre , 606. 

*— évéque de Tsourtav, 109; se sépare du ca- 
tholicos Ciouron, 111, sqq; refuse de rentrer 
à Tsourtav, 118. 

-- Caghancatovatsi, cité , 68 ; sur Tinvention de 
récriture géorgienne, 142; cité sur les Sassa- 
nides du Gardman, 221 : cité sur Adamasé 1er, 
231 : *hist. armén. du Xe s., extraits, 468 — 
494; son nom ethnique provient du lieu dit 
Caghancaïtonk. 

Moslimahf ou Maslamah, ses expéditions 
dans le Caucase, 244, 250. 

*WLontBZewn9 dernier khaliphe de Bagdad, 437. 

Mot arménien dans les Annales, 346. 

Mots géorgiens inconnus. 346. 

^Monehegplif roi de Cars, 178. 

Moadzg^lioulf lieu, 627. 

^Monfavifliln ou Miafarikin, pris par les 
Mongols, 453, 454. 

'*'MoakliaFf lis. Monkhnar, 27. 

MoukhnaFf 63, 75; v. Moukhran. 

'^'Moukhlrisis f plaine en Laziqne, 87; et 
ville, 100; cf. 104. 

^Monlar^Moïn f en Arménie, 299; ses ex- 
ploits, 424. 

Moulids (assassins) de Perse, 511; se réfu- 
gient en Egypte, 544. 

Moarwan-^FOU en Géorgie , 238 ; en Min- 



Table des MATitiii 



1 ■ Partie. 



grétie , 239 ; à Cbalcédoine . 243 ; critique de 
son expédition, 244—247, 252. 
*]Moarwan-le-l^ur(l. en Arménie. 158. 

— de Djaq. éristhaw de Qoiiel, 333. 

— Gourcélel, 550, 570. 

Stoarwanos (S.), son époque. 7; fils de Ba- 

kar 11. dit Pélré, 136; évéqne de Moam, 138. 
inoDSa* klialiphe, met à mon S.Abo, 262; *135, 

136. 
Moasaïfh, 643; v. ttonsaïd, Abousaïd. 
Mouscouri 3!I7. 

*]noniidasar. klialipLe. sa mort, 436. 
montapli radin, Saldonkliide. recben-he Tba- 

raar. 418. 
ITtouton-Blaiic. lioir. dynasties du. 685. 

687 , 8. 
*!noaton-Moir« IHonton-Blanc, dynas- 

tiee, 398. 
*novi«és. prinrp dOnlik. 167. 188. 
nowacan . 6h de Thargamos, 17; ses pos- 

Beeainns, 18. 

— proïince, 18. 161. 

niqliiwarni on Itsrnni, dans leThnaleth, 3t 1. 

*Mrad«hoiil9, (lem du Kadcha. 213. 232. 

'Ulrovan* Mntirwaii-Qrou , ne peat soumettre 
le (.ilan, 4!)3. 

'insliinah détruit et rebâtit Derbend, 494. 

ntcouar du Djawakiielb. 99. 

intconFis-Tzikhé ou Kliounan (cilad.). 21. 

MthawarSi en Géorgie, 80^ se sniimetleni 
aux Mongols. 517. 

*IfItliloaleth. notires topo^apbiqueK, 368 — 
371: 372-384. 

*inthloul9f habitants du Mthioiiielh. leurs 
guerres contre les érislh. du Ksan, 377, 381. 

ntWf^FiH-Tzilih^ ou Khounan. 

intzhhédiOftt f.de Kartblos, consIniitMtzkhé- 
Iha. 22. 

ntzfcli^dia. ville, bâtie par Mtzkbétboa, 23; 
ruinée par Aztin, 35; a«siépée par lea Armé- 
niens, 69; ravaji^ée par l'émir Sadj. 279: dona- 
tions à, 680. 

nnimlinans en (îéorgie, critique des faite. 
245. 

^Mabcdva. général perse, va en Apsilie, 88. 

NJadarbazen. résidenre royale, 335. 

Hadcharmageiv. résidence rovale. 388. 

*lVadchvardiii, (tls de !iiemba1.'275. 

IVaghwarew. village, 31 1). 

Maïd. lieu, 434. 

Makalakevr* on Archéopolis. 40. 

— d'Eroucbelb. ville, 39. 

— village, 311. 



Hîakonrd^wels. famille. 295. 
Makliidour. lieu. 360. 
*Illakhé-Dran, Nakhidonr, 58. 
"lUakliorasau* général perse. 90: samort,9S. i 
Sakhtchéwsn, dans le Cakbeih. 289, 327. 
IVana« fille d'Ouliotor, épouse le roi Miriam. 8S ; ' 

se convertit, 104; est guérie, rairacnlensement, 

110; meurt. 132. | 

*Manan .Mkbargrdzel, épouse Abas Corician. 
Warcwéwl • ouvrage histofîqae du tearévitoh { 

David. 120. 223. 
Warécwawt rivière. 333. 
Wargliwewtha* localité. 333. 
Mari», mot mongol, 540. 
Kasar, érisibaw de Tgonnda, 183, 185. 200. 
Masra* d'Aphkbazie. se révolte contre Ua- 1 

vid 1er. 270: prend Odzrkhé. Djoaaris-Tzikliê j 

et Lorasiantha, 273 ; sa mort, 274. 
li'ath^la. épouse de Dimiiri II. 599. 
Na<liia< femme de Giorgi VU, 678. 
H'anrouz. peraécule les cbréliens. 616. 
Mawroz-Koïiif 614; persécute les chrétiens, ] 

sa mort, lit". 
'KavFOZ Abazadzé, 369, 376. 
Kazal ou Nazar, commandant de Birthiris, 675. 1 
'Sazovd« fille de Satoun. épouse Chahanchab. j 

425. 
Kébrolh* date de sa mort. 20. 
Kelcar* Nenear on Nécrcsi , dans le (Zakhelili 

bâti par le roi Pharnadjorn. 47: embelli par ] 

Arcbac II. 51. 
'MéoknnSt riv. en Lazique, 92. 97. 
"Néophyte* S., évéque dOurbnis. 137. sq. 
'IHcrdchls. fille de Sargis ler, 362. 
Weniès III. catbolicos arménien, va dans la | 

Taïk, 252. 
'lUeFsëh ou BacourNersch, calholicuB d'Agb»^ J 

va nie, 485. 
Kers^li, Nersian, 248. 
*— érisibaw de Kartbii, va i Bagdad, 132. 
niezwi. lieu, 34U. 
IViaiila. fils de Liparil. va à Cldé-t^arni, 325. 

— fils de Kwaboul, 342. 

Kial. plaine. 426: combat de. 427. 
MIcoloZi catbolicos, va près d'Honlagou. 541, . 
593: se démet de ses fonctions. 599. 

— Gonlambris Dzé, 406, 
*Ililcolaoz Dwal. miirtyr géorgien. 203. 
^Nicolas, patriarche de Constantinople, sa let- 
tre k Jean Catholicos. 166. 

Wlcoloz Matsqouérel, 593. 
Mlcopsls on Anacopi, où est enterré S. Simoo- 
le-Cananéen, 61, 339. 
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IMIeophsIa-Ilerbend^ Umites des états de 
Thamar, 458. 

mèce de Bagrat IV, épousée par le saltan sel- 
djoukide, 328. 

Miffal* vallée, 263, 307, 559, 579. 

Mikiphorë ou Nicolaoz, abbé de la Croix, 200. 

Mlklte^ auteur d'une vie de S. André, 60. 

*]Mlkltoin ou Nicétas, duc d'Ibérie, 218. 

Mikoz^ église de S.-Rajden à, 195, 413. 

Mino (Ste.) vient en Géorgie, 89 ; sa généalogie, 
90 ; va en Grèce , 94 ; va chez la princesse 
Rhiphsimé, 95; va à Orbantha. 98; à Ourbnis, 
â Armaz , 100 ; reste neuf mois chez le jardi- 
nier, 104; fait une croix de sarments, conver- 
tit Abiathar et Sidonia , reste 3 ans à Mtzkhé- 
tha, 104, 109; prêche Tévangile aux monta- 
gnards, sa mort, 128; dates 132; apparaît à 
Gourgaslan, 167; date de sa mort, 7. £n note, 
lisez l'année 338^ au lieu de, 328. 

Woïiis* quatre, gouvernent les états d'Houlagou, 
541. 

nomades hive nant près du lacPharawan, 98. 

Koiiioeanou^ de la main de S. loané, Géor- 
gien, 305. 

Moins anciens de diverses contrées envahies 
par les Khazars , 257. 

* — arméniens de provinces, au pluriel, 181. 

Mopapat ou Nokhpat, pays, se révolte contre 
Datchi, 201. 

'^'MoFavaiik* couvent, notice sur, 358, sq. ; sé- 
pulture des Orbélians, 336. 

^Morberd^ citadelle, 307. 

Wor-Kalak^ 630. 

Mosora^ lieu inconnu, 197. 

Hosorna^ lieu, 3i5. 

Wosté^ riv., 69. 

Motcarav sépulture d*Artchil 11, 255. 

Wouchirwanf se fait chrétien, 196. 

Woukardln ou Rokn-ed-Din , fait la guerre à 
Thamar, 456^462; ses états, 457. 

Woaklipat; ou Nokhpato, 250. 

*]|louveau-€rétie^ couvent, 422. 

Mouzalaf inscription historique à, 158. 

^Oeonif lieu du Basian, 225. 

Odzrklië ouOtzkhé, ville, 22; éristhawat 41; 

brûlée ; 425. 
Odzrkiios* f. de Mtzkhéthos, construit Odzr- 

khé, maintenant Otzkhé, 22. 
Ofi^odaïf fils et successeur de Tchingiz, 491, 

521 ; favorise les chrétiens, 518. 
Ofcona* image d\ 314. 
OkropIPf catholicos, 316; sa mort, 335. 
Okpopha* 521, v. Ogodaï. 



Oldjatht soeur d' A rghoun-Khan, épouse Wakh- 
thang il, 607. 

Oldjaïtou sultan, llkhan, 635; son expédition 
dans le Gilan, 636; assiège Rabachan, 641 ; sa 
mort, 642; état de l'empire mongol, 643. 

MMIaria t Chytropolia , sur la riv. Kwéwroula, 
101. 

Olthls ou Oukhlik, bataille de, 306. 

Olthlsiilt lieu. 532. 

Oni^-Khau, Qéraite, 488. 

^Onogpoarls, ville laze, 90; fort, 101. 

Ophreth* Coche et Warazkar, forteresses, 329. 

Opiza* lieu de sépulture de Gouram, fils d'A- 
chot, 273. 

— monastère, 577; attaqué par Thagouthar, 578. 

^Opsltès, dynaste laze, 88. 

Opliantha ou Ourbanis , ville d'Arménie , 98 ; 
cf. Ourbnis. 

Orb « ou Orbeth , ou Orbis - Tzikbé (citad.) , ou 
Samchwildé, 20. 21. 

Orbélians* Turks, établis en Géorgie, 30; pri- 
mitifs, généalogie, 297; leurs propriétés en 
Argoueth ; nommés fils de Baghouach , 353 ; 
chronologie, 354; vrais Orbélians, 358; 2e 
époque, généalogie, 389; après Rousoudan, 
537; leur restauration, 545; ^origines des. 
213; leurs prérogatives, 214; généalogies de 
la première époque, 315; conspirent contre 
Georges III, 256; extermination de la famille, 
259 ; conspirent contre Giorgi 111 , 260 ; leur 
origine chinoise, 261; leur ruine, 263; réinté- 
grés, ibid.; descendants de Liparit, 322; suite 
de leur histoire, 334 sqq.; restauration de la 
famille, 336; dernières pièces justificatives, 
348, sqq.; généalogies complètes, 350; sub- 
sistent encore dans l'ancienne Siounie , 351 ; 
Orbélians, par conjecture, 352. 

Orbeth 9 pris par Bagrat IV, 317; *cit. donnée 
aux Orbélians. 213. 

Ordehob* place, 278. 

Ordourë* roi osse. 317. 

Ordro* bataille à, 323. 

Oretlit montagne, étymologie du nom, 17, 18. 

Orlgpines des atabeks du Samtzkhé, 482. 

* — de Mahomet, 49. 

* — des peuples, d*après Mosé Saghancatovatsi, 
469, 470. 

€H>khaii«8altan9 chassé du Clardjeth, 648. 

OrmizdaSt successeur d'izdédjerd, meurt, 173. 

Orotet village du Dzaghlis-Khew, 310. 

Orotan* vilkge, 310. 

'*'Orotii« conquis par Ivané Mkhargrdzel, 301. 

Orozmoroz^ peuplade, 263. 

Ortokides de Khlath, 388. 

tt 
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Oseth ou Qabarda. 156. 335. 

*tt!iODr(rou« plaine en Ibérie. 107. 

*— OQ Oriior, village, 222. 

Oascs* fiint une incursion en Géorgie, 66. 68 : 
e\pédition des, en Géorgie, 75 ; envahissenl la 
Géorgie, prennent la princesse Mihrandonkbt, 
150; soumis par Gourgaslan, 159 ^ ineliillés â 
Dmania, 267; à Gori, 611; en gderre avec les 
Géorgiens jusqn'A Giorgi V, 612; en Géorgie, 
à Tiflis. 612: *à Gori. 377. 

*Ostailt lieu. 9. 

Oflialhluaii. lieu. 316. 

Ollia«lio, Glle de Dcliadt/ha Kwaboulel. 320. 

Othaklia. UU de Batuu Qaen. 6I<J. sutv. 

Ottomans* surressiuns des sotlans, 676. 685. 

Onbarah, Abram. Uouphrim ou Epbrem. éris- 
tUaw perse, ih-%. 

Ouchicht prince de Gibn, 637. 

*Ouche(li, lis. ErDUchelli, 29. 

Oudjarina* v. ré|iaré par Atiphagour. 78.; 
croix érigée à. 133; pris par le lîls d'Abou- 
sadj. 27 S. 

Oudj« Oiijics, Ouz, Turks de la Traiieoitane. 457. 

OuïSAurKt Oughoure, k'ure idoles, 486; leur 
cycle d'animaux, leur religion. 487; tribus; 
Mongols, 488. 

Oujan* ville. 473. 615. 

On|lcB« peuple. 95. 

*Ouklitliaiié!t dOurha. son livre sur la scis- 
sion entre les Géorgiens et les Arméniens, 
Add. V : son époque, appréciation de son livre, 
124. 125. 

Oukooth. pays, 509. 

— , 541, ¥. Ogodaï. 

€Nilo-Aka. petit-6ls d'Ogodaï. 541. 

— >Ehcijiii, lils de lUangou-Kban, 538; v. iluu- 
lagou. 

- .Woïn. 547. 
OuobosouKboubos. s'établit dans lOeeth, avec 

des prisonniers de guerre géorgiens. 25. 

Ouplills-Txlkhé, fortifié par Arrliac 11, 51; 
prit! par Bagrat 1er. 265; rendu par les Aph- 
kbaz. 274i assiégé par Coslanliné 1er. 28S; pris 
par trabison. 295; enlevé à Gourandoukfal. 296. 

OnphlOA. dis de Mukhelbos-, ses domaines, 
cunstrnil Onrbnis et Laisp. 23. 

OurbUiS. ville bAlie parOupblos. 23. 100; 

■— ville, sa siluiition. 137. 

tfusanetll* lieu de retraite de Itousoudan. 518. 

Oufieil. cbef des Osses. 6.16. 0;<8. 

Outhag^kouoba. qu'est-ce:' 342. 

OuKOVii-liasan* ou Asan-Rek. ses guerres, 
686, 687. 

•- du Monlon-Blanc, 398, 403. 404. 



'Palilavan* fils et sucnessenr d'Ildigotn 

*l*aïza> tablette d'or, son usage. 327. 

*ral, usage du, 232. 

Palavatzio, canton 414. 

Palais de Gourgaslan à Oudjarma. 195. 19a 

Palawra. monastère, 315. 

Pal«!'cartos* ou Polycarpe, général grec, td 

Paiiarète* cilé sur la reine Anna, 653. 

Panels, énstbaw de. 318. 

Pancratt! contre Bagbonacb, 424. 

^^Pankratloft-inattistro», 147. 

'Papes, rapports des. avec la Géorgie. 305. 

'Pàqut'. querelle au sujet de la. entre les Ar- 
méniens et les Gi'irgiens, 280; oblique i 
Faussel'âque arménienne, 280 sqq.; aDlicHj 
des Grecs, 422. 

Parkhal, Mt, Tnrkt^ qui y résident, 626. 

'Partlzakaghah. losia'n-Kalak, 3. 

Puliakhch. 80. v. Mlb'wars. 

Patron, sens du mot en géorgien, 57li, 

Patriarche syrien, vient en Géorgie. 3!t3, 

"Pecli^en Orbélian. empoisonné [?:i par le roi 
Alexandre, de Karllili, 401. 

'Peintures bistoriques du couvent de Gélath, 
233. — 

Pélagon ou Arcbipel grec, 525. 

•Pèrt'» syriens en Géorgie, 125—132: crtHl 
des fairs. 126: biographie. 

*PerNaiis. émirs, battus par David II, 231 ; 
rendent maitreï de Jérusalem. 370. 

*Pétra» en Laziqur. construite par Tzibus, 8ft 
assiégée par Dagbislée. 87: prise par Ben 
88; description. 102. 

Pétré (S.), V. Mourwanoa. 

— calbolicos, 201. 

— prêtre grec, 165; lerratbolicos géorgien. lÉ 
Pf^tros Gétaiartz. son miracle, 3u9. 
~- de Khalclien. 19t. 

— ou Pétré Albonski. 303. 
*— évéque de Siounie, Ve s., 122. 
*— le-îioup. évéque arménien, 117: bod4 

loire, sa mort. 123. 
PliarichaniKS ou Patzinaces, en Apbkbl 

159. 
Phaflla AreMm.inel. korévéqueder.akhetl].S 

— 11, kt.révéque du Cakheth. 278. 
Pliadlou. émir de Gandza (i. e. de Inuriz) 

guerroie contn- le Cakheth. 299; s'accommode 
avec lui, 300; hostile aux Géoi^ens, 31fi. 

— frère de Manontché, émir d':\iii. 3:ii: vjtjncn 
par f^agral IV, 333; conduit A Khomnboadj. 
334; occupe Kawazin et assiège Agarani; est 
fait prisonnier, 343. 

*Ptiakliradaulah Orbélian. sa mon. 334, 
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Pbalawan. fiU d'Ildigouz. 435. 
"Phaltoun, émir de Ganizac, 180; fils d'A- 

boul-S('war, maître d'Ani. . . 234 ; un frère de. 

»e fait cbréljen. 245. 
Phanak. v. BanR. 

Pharadaula, prince de Khatcben. 520. 
Pharasinaiie, roi dlbérie, 63. 
Pharawan, lac. 201. 26à. 
Pharawna* Pharawan. Pbanawar, lac. 08. 
Pharfljaiilans. famille. SCO. 
Pliart'djaii. Osse. 6(18. 
Pharisoii. royaume, 67. 
Pharinnn, les fils de, ae révoltent contre 01- 

djaïton. 642. 
Pharnartjom * Nébrolliide , érige lidole de 

Zaden. 47; bdtit Nelcar on Nécrési, ibid.; pur- 

lisan du culte du fen. 
Pharnawazt premier roi. sa naissance, 36: 

s'allie avec KoudJ, 38; divise la Géorgie en 

érisibiiwals, 41 ; établit l'idole d'Armaz. 42; 

règle la langue el l'écriture civile, 43; sa mort 

ibid. 

— spaspel ou général, 72. 
Phariiawazid«s ou Kariblosides, Ire dynas- 
tie géorgienne, 36; fin de leur dynastie. 79. 

Pharsadan Giorgidjnnidzé, cité, sur Dimilri. 

frère de l'.iorgi ll(, 398; cilé, 424. 
PliarAniaii 1er, roi d'Arman. 64. 

— U, roi d'Armaz, dit Kouel, 70; est empoi- 
sonné, 73. 

— III. KarthloBide. 75. 

— IV. roi kbosro'ide. 143. 

— V. Khoflroïde, 201. 

— VI, 202; SS. pères syriens viennent en (léor- 
gie. 202; soumet les Kbascouns. 212. 

— ériâthaw de Thmogwi, 318. 

— Pliaronkh, guerrier perse, 156. 
"PhartadzéSt noble laze. 91. 
PharIzkhISt fort, pris par Bagrat IV. 317. 
Pliarwana on Pbarman, sultan d'Icône, 587. 

588 ; Ba mort 
*Pliase4 citadelle de. 91. 
*~ rivière, ses sources suivant les Byzantins. 

85, 87 ; description de son cours, 94 sqq. 
*PhasianCt la, envabie par les Sarrasins, 145; 

concessions des Grecs aux Ibériens, 147. 
PliatlODii* de la tribu Héwazi. acbéie Ani. 328. 
*Plieiitonkthai* ou Bondoqdar et Sghour, 

s'enfuient de Bagdad. 459; leurs aventures, 

460-464. 
Phérlu. fils de Djodjir. 337. 
Pht^rlz, ou Phers, ou Phersas. de Tao, 308. 
Pliëroclif prince d'Oselb, 86. 
Pliéroj Awrisounel on Pbèrojawr, Siounel, 127. 



Phéroj-Caphar. ville, 162. 
Pli^roz II. roi sassanide, au temps de Gonrg- 
gaslan, 180, 189. 

— gendre de Mirian, reçoit l'éristbavat de Sa- 
mchwildé. 133. 

*— roi de Perse, fait une expédition contre les 
Hepbtaliles. 77. 

— Perse, épouse la fille dn roi Mirian. 87; ses 
domaines, ibid. 

Ph^rnath, montagne au S. de l'iméretb. 17. 
PhiarouM-Pholad, 528. 
Pliidarz-eorthan. Osse. 317. 
Phidchoutha. lieu, 577. 
*Pliïllppe-le>Bon« duc de Bourgogne, cbef J 

proposé d'un armement contre les Turki. 408, ] 

sqq. 
Phkiioels ou PbkliR'i'k. montagnards, 126. 

— et Didos, soumis, 475. 
Phhliw4^nel. famille, 289. 
PliocaHi empereur. 224. 
Phocanlf dans le Djawakfaeth, 321, 
'Phraiitzès* protovesliaire. va en Géorgie, 

pour traiter dun mariage. 406, 
Pfclidadlatiii. rois de Perse, maîtres dp Is ' 

Géorgie. 26, 27 suiv. 
Pierre Knapbée, ou le Foulon, palnarcbe d'An- 

liocbe, 192. 
Piinen-Salos. moine de Garesdja, 600. 
PiroN Brétbel. 203. 

Piroz ûardmanatsi. sous Bakar 1er. 134. 
*Pipa. lils de Cbalwa. du kaan. 370. 
*PI(yas. Bidrhwinta, 103. 
Planche des pieds du Sauveur, à Erourbctti. 

121 ; enlevée de Manglie, 231. 
*Platon lo!*éllaii< vnvage au mont Alfaus, \ 

i09. 
Polycarpe. fil« de Manuel, nraoureut de Tha- 1 

mar. 417. 
PolyglottJe en Géorgie. 32. 
Pniitoii* ville, bataille des Perses contre les | 

Grecs, 171, 
Population de la Géorgie. 551. 
'Portaïtii^a* Notre-Dame, son image. 190 sq,; 

images en Russie, 209. 
Porte de la mer, Derbend. 25: construite par 

le gouverneur Ardam, 27. 

— de l'Aragni, Durialan. vulg. Dariel. 25. 
Portes de la Géorgie, 25, 34. 75. 551. 

— dn Caucase, 140. i 

— dn Kartbli, 177. j 
•— des Alain» (Darialan), 163. 

'— de Gandja, prises par Uémétré 1er, 246. por- 
tées à Gélath. 
Portrait de Guurgasbn, 200. 
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*PnFtral<!t de Géorgiens îllnstres, au rnuveni 
lir la Croix, 203. 

*— des marljrs géorgiens, au couvent de la Croix 
204, 203. 

Ponfaplior ou Rospbore. elle, 61. 

Ponzan, émir, 343. 

Prëdlction sur les Sarrnxins, 2i3. 

Prince osée, prétendanl à la main de Thamar, 
413. 

Princesses mongolea, deux, venneEi en Géor- 
gie, ôfill. 

*Prlnce de Géorgie, nwrtyrisé par 1r khaliphe 
Mouaa. i;ï6. 

PrisoHiileF* mot géorgien qui a ce sens, 45. 

*Pri villages accordés aux Géorgiens, 416. 41S. 

*Prhoch. baron, sa généalogie, 321 ; inscrip- 
lions qai le conrernt'nl. 

Prokiiort^t de ChawcLelh, bàlil le couvent 
de la Croiï à Jérusalem, 338: *197; son tom- 
beau, 202. 

Pyrolàtrle en ibérie, sous Pharnadjom. '(7. 
144, 149; abolie un Géorgie. 176. 

Qalan, mal. impâtB. 590. 

*^iiCcliaetli. lieu. 875, 381; église de la Se. 
Vi(.rge à, 380. 

Qaiitciiicl (Marna], 289. 

Qaplioul ou Q.irnonl, sentinelle. 565. 

*Qara, lieu du Dwaletb. 3S4. 

'— •lousonf* du Moulon-Noir, ses actes. 
398, sqq. 

- -Khan, cbpf turk, 532. 

*^araqalqaiilili, peuplade géorgienne, sou- 
mise par Timoiir. 38S : pays des. ravagé par 
Timour, 393. 

Qaraqonrnum. 485. 509. 521. 

Qara-^oiiglioitl. guerrier égyptien, 596. 

Oara-Soiiitor. 641. 

ttazan-Kliaii* fils d'Arghoon, 614i son avè- 
nement, 615: guerroie contre l'Egypte, 630 — 
6.32: une seconde fois. è3i: sa mort. ibid. 

Q,azbin ou Qazwin, occupé par les Géorgiens. 
472. 

*Qazulnl. bist. arabe, cité sur le sïége de 
Kbialh, 273. 

(léraï(es< tribu mongole, 488. 

Ql'laniin, sultnn d Egypte, 596. 

Cllplttcliaqst soumis par Goni^aslan. 159; 
établis en Géorgie, 303; à Derbend. en Géor- 
gie, 496; auxiliaires, 428. 633; *leura rap- 
ports avec la Géorgie, 291, 

Qizil-Arsian. alabek. sa mort. 435; un fils 
de, recberrhe Thamar, 418. 

ttuu|[iiardat frère d*Ahmed-Qaen. sa mort,o08. 



«koiiarqoaar^ . 424; v. Iwané Tzikhig- 
Djouarei, 

— général du !^am(zkbé. 521. 

— maître de Tzikbis-Djonar et de Djaq. 532, 

— second lils de Béka. 641. 

— atabek. 648. 

Qoabasra on Qoubasar. généralissime. 402. 

407. 
*QoDpasar. général qipbtcbaq. 260. 262; sa 

mort, 269. 
Q,oubîlaï-Khan> devient qaen. 538. 
Q,onrnuintclit-Ba(lour. 582. 

— Mongol, réside dans le Djawakbetb. 607. 

— fils dAlin,-ikh, sa mort, 614. 
ttoufhlou-.'lrSKliaiit se révolte contre Ttia- 

mar. V07. 
Qiia<re>Eslises> monastère des, 303. 
'Uuatre idoles i' 10. 
Q.\vélis-(lnur. place. 327. 

RaaznaoFt village, 3tS. 

Rabat, village, 98. 

Rajdon (S.), son martvre. 195: église de. ft 

Nikoz et k Oudjarmo, Î95, 198, 413. 
Ram, citadelle, 633. 
Rail, province, où est liarda. 17: conquise par 

Bagrat III, 299. 
Rat. éristbaw de CIdé-Carni, Aténi ... 296 ; se 

révolte contre Bagrat III; est pardonné, 297; 

sa mort. 306. 

— lils de Liparit, sa mort, 353. 

— Souramel, éristbaw du Karibli, 410. 

— fils de Béga Souramel. 600. 

— Souramel, 613. 
Rciikis-DJonar. montagne, 57. 

— défdé. 32-J, 334. 
RciiiLs-Tliaw. défile. 72. 
Rt^giies doubles. 64—74. 

*Reliie de Géorgie, m.iriée à un musulman. 316. 
Rekh ou Itékha. b,itai]le de. 74. 265. 
Relation du sac de Tiflis, par un moine de 

Cbio-Mgbwimé, 506. 
Relig'lon des Romains, qu'est-ce? 6. 113. 
Rew. roi arsacide, 77. 

— fils du roi Mirian, épouse Salomé. 8.9; ré- 
side !\ Oudjarmo: sa mort. 131. 

Rbadainiste. fils de Pbarasmane. 63. 
"Rbat et Zoïad, Orbélians anciens, 213. 
*— meurt dans une bataille contre Basile II, 212( 

sa parenté. 213. 
'^Rhéon. Kion. fleuve, 94, 97. 
Rliiclia. citad. V. Roslan-Kalak. 21. 
*Rblzaeuin. place. 103. 



*Rllodopolis on Wardzikhé, fort en Laziqne, 

92, 103. 
'Rhodjveh. général perse, délrâne Khosro- 

Parwjz, '■'Ut. 
*niion20Ukan. i. e. Bonsoudan, reine, kit. 
tUcU^tmct comment ce mot s'exprime en géor- 
gien, 38, 40. 
Riphslmë* princesse, à Ephèse, 95; sa mort, 

97. 
*Rites arméniens , pour la Pàqut) , 280 -, pour 

différents objels, 283. 
Robe sans conture de J.-C., 5^, 93; échoit aux 

Juifs de MUkbéliia. 107. 
*Roca. lien àa Dwaletb. 381. 
Roi de Géorgie, arrêté par ordre de Qélaonn, 

596. 
Rokn-ed-dln. épouse Tbamar, fille de Ron- 

soudan. 501. 
Romain 111. Argvre. empereur, 313. 
Romgouiar, ville. 439. 
Romgonar, Romgor, ltomi;wiarnz , ville du 

Kborasan, prise par les Géorgiene, 472. 
Rotng-ODaro, 541. 

*Ro9eii. auteur d'une bonne grammaire laze, 8.1. 
*Roatoni. eoucbe des éristhaws du Ksan, 372. 
Roasa< grandmère du roi Alexandre, 680. 
RonsantaiiA. d'ibérie, 579. 
Ronsoudaii* la reine, soeur de Giorgi 111, 

395. 403, 412, 420; deux Kousoudan. 421; 

médiatrice, 429. 431. 437. 

— recbercbée par des princes muxulmans. V95; 
reine, 496: défaite de Garni. 497; épouse le 
fils d'Onhoul. 501; abandonne Tiflis. 503. 514; 
persécute David V, 524—527; sa mort, 528. 

*— reine, écrit an pape llonorius III, 302; ses 
manoeuvres contre son neveu, 336; ses dé- 
portements, 424; refuse de se soumettre aux 
Mongols, 428; envoie son fils David en Mon- 
fçolie. 429 ; chronologie de son règne, 333. 

— fille de Dimilri 1er. 382. 

— soi-disant fille de Dimilri II. 598. 602. 
Roontan-aiëlik. de Gilan, 638. 
Ronitthawt du Cakheth, cilad. v. Bostan- 

Kalak. 

— résidence d'un éristbaw, 133. 

— et PLartzkbis, occupés par Bagral IV, 334. 
Roule du Dwaletb. ■35. 86. 
*Rotizoudan, fille de Dcbélal , de Kbatcben, 

mariée à Bougha-Noin, 434. 
Rowth* nom d'un peuple, 526. 
Rnfin, cité, sur la conversion de l'ibérie, 133. 
Russe», auxili.jres de Basile 11. 309. 
* mentionnés, 177 ; dans les armées grecque 

et géorgienne, 186; prennent Barda, 494. 



Russie convertie an christianisme, 29S. 

Saba. catholicoa, 202. 

*- Thoukharel, 194. 

Sabotarels. famille, 295. 

Sacoureili, 608 ; t. Scoretb. 

Sacoeth. locafilé, 311. 

*8adafca, v. Sagha, fils de Doobai's, 228. 

'^Sadllëbo, lieu, à TiÛis, 136. 

Sadj* émir sarrazin, vient dans le Cakheth, 279. 

Sadonii Mancaberdel, ou Cakbaber, 554; lut- 
teur célèbre, 555 -. interprète près d'Uoulagoa. 
564; sa faveur, 575; alabek . ^86; gouverne 
la Géorgie , 589 ; marié k Kbochak . 590 ; sa 
mort, 597. 

* — très considéré d'Houlagnu, 433. 

SadzntOF. église bâtie à, par Artcbil M. 249. 

Sa^Kro. ou Mingrélie, et autres formes analo- 
gues, 342. 

Saiiac, émir de Tiflis, 265; sa mort, 266. 

Sabakhdoukht, 177: v. Sagdoakbi. 

Sagdouhbt. fille de Barzabod, 146: épouse 
Mirdat, fils d'Arlchil 1er, 147. 

*8agha. Arabe, fils de Doiibaïs, 228. 

fâaghfrIs-Dzë. 404. 

Sagblr Coloncélis-Dzé, 410. 

*filaliath. lieu, 256. 

Sahac-Ie-Brave* marzpan, d'Hyrcanie, 143. 

*— Bagratide. palrice, 159. 

*— ou Sévada. prince, de Gardman, 168. 

Saillis pères sjriens, leurs noms, leur nombre, 
203; durée de leur carrière, 205. 

ISoGeorge d Alawerd, église, 278. 

*8aïii-Cihaii> ou Gaïotik, 448. 

*Sainl-înarliii* savant, notice sur lui, 353. 

Sakhioudabel (Sagodébel ?), lieu près de Ti- 
Ûis, 633. 

Sako. résidence d'hiver d iloulagon, 557, 571. 

Sakris. lieu dans le Sarolzkhé. 57. 

Saladiiiq un fils de, amoureux de Thamar, 417. 

*Sialaliadlii (lis. Djélal-ed-Din), vient en Ar- 
ménie, 423. 

Saldoukh. battu par Dimilri 1er, 382. 

* — pris sous les murs d'Ani, 248. 

— ouSaltbouq, d'Erzroum, sa dvnaslie. 418,119. 
432. 457. 

fïaldouqldeSa dépossédés d'Erzroum. 457. 

Saldous-Tchopiian, chef mongol, 637; gé- 
néralissime. 638. 

*8aIcoFat dans le Basian. 216. 

*Saltoukh, émir, battu par Giorgi Ili. 254. 

Samadauia* érislbaw cakhe. 6l9. 

Saineliwildë (cilad.), v. Orb, 20; résiste anx 
Khazars, 25; éristhavat, 41 ; éristbawat doan« 
à Mirwan, gendre du roi Saourmag. 44^ donné 
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en dot i Uirdat. fils d'ArlcIitl 1er, 1^7i va- 
riâmes et si^niBi-ation du nom, 271 ; résidence 
d'un roi arniéiiien, 317; pris par Baierai IV, 
3:î9; donné à Iwané. 6U de Liparil. îiÎ2; prie 
par Mélik-Chah. 343. 3'i^6; pris par les Orbé- 
Jians, 35B; donné i David IV, ôH ; 'possédé 
par un prince Genlbounten, 169; pris par 
Achot il, 170. 

Satndxlitiar. Samdziwar, tbavad. S7. 582. 

Samokalako, territoire, 3-20. 3^7. Itik. 

tiaiuosate. ville, 120. 177. lOO. 

Samouelt lOe catholicos de Géoi^ie, 219, 
220, 223. 

Sainonel* catholieos interpolé. 235. 

— moine grec. iG&; évéque, à Mlzkhétha (Sam- 
Ibawro), 193. 

— Donaour, korévëque de Gardaban, 264. 
* — catbolicos fçéorfïien douleui, 126. 
MaintbawTOt église arrbiépi«copale, à Mlzklié- 

tba. 121 ; église, dite Supérieure, archiépisco- 
pale, éptscopale, 142. 

Saiiitxklié* citadelle, conslmite au pays de 
Démoth, 68. — Etymoloifie du nom, 68. 

ttaiiadlro-Halak, v. Gatchian, 22. 

*!ianahlii. couvent, inacHplions, nolire, 267 — 
279. 

8ani|t«. peuple Jiicunnu, 424. 

*4ailut, cité an sujet du siège de DamieLle, 304. 

Saouriliagf fils dn roi Pharnawaz , 43; aiiK- 
mcute Mlzkhétba, élablit deux idoles, 44. 

— général sons Mirdal V, 148. 

— chambellan de Gourgasian, 183, 185. 
Sniiliara, lieu 335. , 
fia|lhi>ur(zlët village, 98. 
Ifara-Iiiaphor . Bélblémiie, 90, 92; armé- 

ni.iine. 33; Se. Niiio la sert. 
*8araciiic. sea» du mot. G. 
*1iara|*ani«i ou Cborapan, citadelle Uxe. 103. 
Marciii*^ ou Sarcinetb, citadelle bAtie par les 

Turks Orbélians. 30. 

— ville, résiste à Alexandre le-Grand. 33. 
SargiH inkliarKrflzi'lidzé* Kénéraliseiine. 

3K7. 409. 

— Mkbargrdzel, sa mort, 429. 

*— fils de Zakarê. gouverneur d'Ani. 253. 
•- 1er, ses filles. 362. 

■ — 11, Mkbargrdzel, gouverneur d'Ani, 268; sa 
mort, 269. 

— bis de Qnuarqouaré Djaqel. 518. 

— Djaqel. Tzikbisdjouarel, 557; bat les Tba- 
thars. 558; dit Papa-Sargis. 564 1 retjoil la ville 
de (^arnim-Kalah, 566; indépendant du roi, 
573; s'associe à Thagoulhar, 577; sa puis- 
sance, 590 . se révolte contre les MongoU. 5!)4. 



8ar«U II, fils de Béka, 613. 

— fils aine de Béka, se bat contre les Turks, 
629. 641. 

*— Dcbataliants , auleur d'un Voyage dans la 
Grande- Arménie. 269, sqq. passim. 

— de Tbmogwi, 430, 466, 537. B70, 

— Makhalélis-Dzé, 434. 

Sarrasin, étymologie da mot, 234. ■ 

Sarrasins 4 font une expédition en Géorgie, 
250. 

— s'emparent de la Géorgie, 264. 
Saslreth* bataille à. 32!. 
Sassatiides, origine des, 78. 

— (princes), établis dans le Gardman, 221. 
Sarwanos? 541. 

Satliinltr, épouse d'Artacbès, roi d'Arménie. 66. 

Sadikifis et Ouzourabeg, Osses. 613. 

Saiinnaz-ed-Din, 443. 

Sater, monnaie, 556. 

Satnuii, commandant d'Ani. 387; *goitvertieiir 
d'Ani. son sort. 253. ' 

*— fils du grand prince Konrd, 422. 

.*iiauroinacéa« chassé d'Ibérie parSapor. LIS. 

*Sauler(^lle9t apparition de. 450. 

HawalÉIt (Vsévolod), prince russe, 412; *293. 

Sazwérels. azRnour-. 2ft8. 

'Scanda, fort laze. ll>4. 

'Scission entre les Géorgiens et les Armé- 
niens, 107— 125; consommée au concile de 
Uuvin. 120. 

Scwireth [riv. de), 21. 

— ou Scorelh. vallée de, 296. 
Sclërus se révolte contre Basile U. 293. 294. 

304. 
Scorefh, vallée de, 607. 
Sôbasiopolli* d'Apbkbazie, 62; v. Diosrna- 

rias, Isgaour. 
*— ville forle laze. 104. 
Sébéos, cité an siijel de Noucbirwan, 196. 
Second mari de Tbamar. notes sur le. 3âï. 

42! . 424. 
Seidjonkidi-«. en Géorgie . 322 , 323 • foa.- 

dent sur la Géorgie, 331 ; 'leur origine. 220. 
*S^mav^, lit. géorgienne. 391, 392. 
*Senihat-l(^-Ticlorieu«. 156. 

— Naliulac. roi d'Arménie, à Gapoet. 277. 

— Aboulabiis. le Gonfessenr, sa murl. 267. 

— le-Brave. Ragralide arménien. 224. 
*— le-Marlyr. daie de sa mort. 414. 

* — fils d'Acbot-le-Grand . lui succède. 162; ses 

états. 163; son martyre, 165. 
*— fils d'.4rbi>l, généralissime, 159. 
•— frère d'Achol Ragralide; ses aventnres. 157. 
*— marzpan d'Hyrcanie. 114, 117. 
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ScmbaC. 6Is de Liparit Orbéltan. Si»». 568. 

•— Orbéli'an. va en Mongolie. 317, 3-26 i résul- 
tats de BOD voyage, 327; retourne en Mongo- 

, lie, 328 ; BU mort. 336. 

*— prince arménien, va en Mongolie, 448. 

*Seinbafavan. bourg, construit par Sembat 
Biwritiyn, lit. 

Seinbatanouch et Sembatouhi . filles de 
Souiubat Biwrilian. 66. 

Séparation religiense des Géoi^ens d'avec 
les Arméniens. 194. 

8éphé-T«oall ou Sépbédzongh, enfants roj- 
aux. gardes dn corps des rois d'Ibéri(<, 47. 

Képhéliat femme dn roi Kev. 77. 

Sept hngties. après la confusion, 16ik 

— royaumes, les. 384, 392. 

* — fils de ghans mongols viennenl dans l'occi- 
dent, 451. 

^Sévada* prince d'Agbovanie, 47!). 

S<^wiiidJ-Sawaltli [Vsévolod). frère du roi 
des QipLtchaqs, 437, 440. 

■- ni.m thalhar. 294. 

•- -Bek, 328, 2;i. 

— femme de Tcbingiz-Kbnn, 491. 
'Sévniatchan t gouverneur perse de l'Agho- 

vanie, 493. 
Sla nu Esaïa, Issa, roi de Mardin, 670; se sud- 

met à Timour. 671. 
SIba. campement mongol, 569, 573. 
Sibonlchi, fils de Khoulblou Chab, 619, 625. 

634; va dans le Gilan, 637. 
SMnnia. Juive, se fait cbrétienne, 104, 105; 

filU et non éponse d'Abiathar. 
^Sisel. patente, 327. 
'Slhan ou Zagam, place. 332. 
Siini'on Stylile, Tbaamasturilès, an Vie e., 204. 
SIninn le Cananéen, enApbkhazie, 56; précbe 

dans rOselh el dans le Ujikbeth. 61.; enterré 

i Nicopbsia. 

— (S.), couvent de; Géorgiens qui y vivent, près 
d'Antiocbe. 339, 

Sinaï. couvent de, bâti par David II. 372. 
Sioii. égliBO à S^imrbwilrié, 147. 

— .-gliBe à Tiflis. -222. 
'Sfrainonn. fils de Tcbormagban. 449, 
Sirinoii-^i'oïn. fils de Uch,irmaghon, 572, 

— ou Cbiramoun ■ Noïn , 577 : bat Tbagontbar, 
578. 

— -Dadonr, général d*Abn[:h8. 583. 

— écboiie dans le Gilan, 5''3. 

*8I«. pris par les Egyptieiic le prince Léon est 
fait prisonnier, 460; Léon eat délivré, 464. 

SItlilaraba, Sidi-el Arab (?}. émir de Tiflis.' 
334. 



Skhwtlosel. famille. 389. 

Sobi. interprètes Juifs de, 106, oubliés dans la 
traduction. 

Sobghat citadelle en Apbkbazie, 240; Tzibé- 
lium ' 

Soeur de la reine Tbaraar, 431. 

*Sofli'ikt canton en Aghovanie, 478. 

*8okinani prince deKbélath ou Akblath. 23t, 
243. 

*Stol(la(9 de Cars et d'Arménie, leurs vête- 
ments. 179. 

Solnmë, fille de Trdat, épouse Betv. 

Solninon, père des sept frères bagratidea, 
218; ce que deviennent ses fils, 219. 

Soiiièkhes. Arméniens, étymolugie du nom. 
15. 

Soinkheth, province méridionale de la Géor- 
gie. 25; ce que c'est, 182. 

*— dans le sens des auteurs géorgiens. 74, 

'*Sniiicii< lis. Souane. pays, 324. 

Snr^hala. épouse tatare de Dlmitri 11, 602. 607. 

Soiianiia< soeur de lobénal. patriarche de Jé- 
rusalem, 90; épouse Zabilon, qui devient père 
de Se. Nino, 92. 

SostaiiKelh, 55, v. Atsqour. 

*»o<*kho. vallée du Dwalelb, 381. 

So<ina. Uowlh de nation, 526; fait connaître 
le sort de David V, 536. 

Snnanes. nrtbographe dn mot, 83. 

— leur érislbaw se révolte, 342, 

* — royaume des, conquis par David II, 432. 
Snnanetht position du lieu, élymologie dn 
nom, 44. 

— sa division, 423; dn dadian; des princes ■sni' 
l'Engour-Mayen;> Libre, lisez •plusàTE,. ans 
sources de l'Engonr. < 

*Soiiaiiife* Souaneth. 392; pays conquis par 

'fifuour, 393. 
Souba ou Sunboula'r. sa venne en Géorgie. 'i92. 

— et Trbéba arrivent à Gandza, 492. 
Snukinaiit sa généalogie, 381 ; *cbabî-armen, 

2 4 fi. 
Soula* éristbaw de Galmakb, 322. 

— Calmakbel, abandonne Liparit, .325. 
Snullanieh* fondé par-Kharbanda, 635. 
Soumbat mampbal-antbypate. Hagratide. $72. 

— roi-couropalale, 2SI. 

— dit Simon, Orbélian, 389. 
"^ourainel. éristbaw dn Mlbinuleth. 384. 
Source formée des pleurs de Se. Nino, 123. 
*Soiiree» arméniennes pour Ihist. des Hnn- 

Koh. 299. 
* — musulmanes ponr les invasions des Mongols 
el lin kbarizmcb,ib. :I29. 
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Soarmaiit paja, 532. 

*Soarb-Hhatch, église arménienne, près de 

Khialh. 182. 
*8pand lattes. Bagralide, sa postérité, IftS. 
Sparsl-Bazlr, V33. 434. 
Spaapet oh général du Kartfali-Intérienr, 42. 
8p«F (mer, )ac de), 20; mer Noire, 383. 

— citadelle, assiégée par Béka, 629, 
*9prhaint princesse d'Aghovanie, 417, 6; em- 
brasse la doctrine de Chalcédoine, 485. 

Stéphane Khirsel, 203. 

— de Tbelb, biographe de S. (lobron. 276. 

— Mtzkhétbel, 226; v. Ewstathé de Mtzkhélha. 
St^phanoSt combien de souverains de ce 

nom en Géorgie, 223. 

— 1er, mlhawar, 223; résistR à Héraclius, 223. 

— II, mlhawar, Khosroïde, 232; parlage s«s 
trésors à ses enfants. 237. 

— Wardjanis-Dzé. 318. 

'— patriarche dAghovanie, 347. 

— Orbélian, cité sur les premiers [Ikhans. 600; 
cité sur la fin de Keïkbatou, 613: snr l'avé- 
nemenl deQazan, 61S; sur Nauroaz. 617; sur 
les expéditions de Khouthlon-Chah, 019. 

'— Orbélian. sa relation de la scission entre les 
Arméniens et les Géorgiens, 121, 122; cité 
sur les origines de sa famille, 213. 

* — prêtre, évéque, métropolite de Sioanîe, 347; 
notices sur lui el sur son histoire de Siounie, 
352, sqq.; 355. sqq. 

*— mlhawar de Karthli, 134. 

Stlltiiig', dissertation de cet auteur sur Aga- 
thange, 07. 

Straiiffnlaiioii des criminels, 464. 

*19(yli(eil. plnsieurs du nom de Siméon, 126. 

Snanir ou Souaneth, lieu du martyre de Si- 
mon-le-CananéeD. 61. 

Socceimioiis royales, recti&ées, 689. 

•— royales en Géorgie, système rectifié, 411. 

Nnlinon. 5e évéque géorgien, 143. 

— 8e catholicoB de Géorgie, 215. 

— Dchqondidel, 370. 

Soltaii d'Ardéiiil, prend Ani. 468. 

SvindJ. roi de Qiphtrhaq. 412. 

• — •ville du QiphtchaqP 293; correction propo- 
sée. 294. 

Swer. citadelle. 331. 

Sw^ll-Tzklinwi^li. église des Apdtres. bâ- 
tie par Gonrgaslan , 193; réparée et embellie 
par Melkijiédech. catholicos, 301, 2. 

Tabakhm^la. lieu , 633. 
Tablette d'or, boisson à la. 561. 



Taehir. province tantôt géorgienne, tantôt ar- 
ménienne, 134. 
• — sens de ce nom de lieu, 180. 
'Tadjat* évéque arménien de Taïk, 72. • 

Tadzart couvent dans le Samtzkhé, 337. 
*TalieF-iiuUan« assiégé dans Abndjik, 390; 

délivré par les Géorgiens, 391. 
*— renvoyé par le roi Giorgi VII, 393. 
Taïkt province de l'Arménie et de l'Ibérie, 47. 
— appartient aux Arméniens en 449, 195. 
* — lis. Tasis-Car, 9. 
* — , Sper, résidence des Bagratidee annéiiieiifl. 

141. 
•— province , occupée par les Bagratidee umi- 

niena, 159, 160. 
Taqiadin, de Thmogwi, 470, 471. 
*TarsaïdJ Orbélian, 334, chef de la famille, 

336. 338; créé atabek, par Démétré II, 346; 

sa mort, 347. 
*Tartoani ou Tbnrthom, ciL prise par Tt- 

mour. 394. 
TasiS'Car ou Tasis-Carni (défilé de), aujoar- 

d'hni ras de Borjom, 33, 558. 
Tateliar-Koïn « sauve David, fils de Dimi- 

Iri II. 606. 
Ta<h^ Stéphanlsmidel, 203. 
*Tatbev. couvent, embelli par Tarsaïdj, 334. 
Tba . Tbelh ou Tbis , lieu , 255 ; érigé en év«- 

ché. par Achot-Coukh, 272. 
Tbel (Kawlhar;. seigneur de Tbetb. 296. 
Tcliaghalhar ou Dchaghathar, tué par les 

Moulids, 5.10. 
*Tchaghania>llIoïn. ses exploits, 434. 
Teliala-in<^pli(^. v. Thewdos II. 
Tchalaii-Ousonri. lien, 569. 
Tchalkh, mot qiphtchaq, 442. 
Tehamitch* rectifié au sujet de la reine Ma- 

riam. 319. 
Tcliantchakii* mot qiphtchaq. 442. 
'Tehankz, i. e. Tcbingiz, ses commencements, 

440. 
Tchaiitchoukha PhaleL éristhan, 312. 
*Tcliarok . pays, échoit]^ Ghathagba - Noïn, 

307. 
*TcliaFmasban»1Voïn« triomphe d'Avag. 

425. 
'Tchath-Kliazar* chambellan du roi des 

lliins, 48V. 
TchéleCli ou lier, ville. 22; deux églîees à. 

Tchikha, éristhaw de, 270. 
Tcliikhor, bataille de, 688. 
Tehius:iz-Khaii. 485; Thémonrtchi . 488: ' 
sa naissance, ses conquêtes, 489; va dans la 
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Khatai, k^O-, ses fils, !»9I ; guerres contre le 
khorasanchah . 401 ; envoie Ees fils en divere 
lieux, S09 ; envoie ses noïns, fîl 1 : ses succes- 
seurs. S31. 
Tcliing:i-Qaei!. tilre de Doucha, 602: cf. 

Ti-kinklisun. 58t; Tcbingkichan. 606. 
Tcliirnias* 4e calbolicoe, 201. 
^Tcliosli, ancien eiége patriarcal d'Aghovanîc, 

482. 
Tchoutchc-tli. localité. 315. 
Tclinphan, laisse liéka eu paix, 640: sa 

mort, 646. 
*Tchnpiiiaii ou TchorniAglinn. cbef mongol. 

épouse une femme de Tchingiz Klian, 444. 
*Tchorpaii-Tharkhau. général hbazar, 

49.3. 
*TcliOFoklit fleuve, étyniologie du nom. 87. 
*Tcfiortovaiiel, palrice, 177. 
TchouFfch(5ralth, on soupbradjî. intendant 

de la lable royale. 402, 410. 
•Tël^boas. Àkanip^is. Boas. Voas, v. Phase. 
Teiifativcs pour rapprocber tes Géorgiens et 

les Arméniens à l'égard de la religion, 281, 
•Tente renversée sur un général grec révolté, 

218. 
*Ter CoMtaitflIn* catbolicos arménien, sa 

mort, 459; Ter Hacob lui succède, 464, 
Térek» fleuve, v. Loraec. 
'Tt^rounacan* cit. 424. 
*T«ytes d'ennemis coupées, sous Basili II, 217. 
Tliabor. catbolicos de Géorgie, 231; chrono- 
logie de son époque, 235, 239. 
— lonr à Tiflis, 320. 
Thai^diii Tborgbouel. 461. 
Thai^ma. Tamgbn. 556. 
*Tfiai(tilsli^> catbolicos? de Géorgie, 487. 
*Tliasliiatliin. liagrulide, .-lu siège de .Miafa- 

Ttiagonfliar-Qaeii**Ba révolle contre Aba- 
gha. 575. 576: deux Thagoulhar ; est battu 
p.ir Sirnion-Noïn. 578; va on Imérelb , 579; 
ravaire le Siimlzkbé , 582; est pris, 583; se 
révolte contre Ab.igba. 598. 

*Thag'ou(lar , ses dé portements . 465; son 
sort, 466. 

Thamar* reine, son avènement. lU; fille de 
Giorgi III, 38.1; couronnée, 400; reine, M3 ; 
sacrée à Koutbaïs, 404; ses officiers se révol- 
tent, 407, 408: ses états, 411; épouse un 
prince russe, 413; le renvoie, 417; sa puis- 
sance, 420; épouse Ilavid-Soslan, 422; retour 
du prince russe, 423, 429; nn marche coiilro 
loi, 425; sueur de Thamar, 43 1 : naissance du 
fils de Thamar; expédition à Harda, à Er- 



zroum, 432; â Gélakonn, dans le Khatchen. 
433; second retour du prince russe. 434; ba- 
taille de Chankor, 441; prise de cette ville. 
444: poésie de Thamar, 446; son rêve, 449: 
termine l'église de Wardzia, 451; assiège et 
prend Cars. 456; fait la guerre h ?Joukardîn 
Seldjou)(ide.457 — 462; prend Trébisonde, 465: 
ses diverses résidences. 466; prend Care; ses 
possessions , 467 : envoie ses troupes h Hom- 
gouaros, 470, 473: sa mori, 477: sa sépul- 
ture; son éloge, 478, sqq. ' 
* — reine, notices sur elle, sa mort, 288; son 
mari russe, 290 sqq,; critique, 294. 295: chro- 
nologie de son règne, 296; inscriptions, mon- 
naies, 298. 

— fille de David 11 . mariée à Aglisarlhan . de 
Cbirwan. 3G0; sa mort, 382; *épnuse Agbs.ir- 
tban, 245. 

— fille de Rousondan, 501 ; épouse Kokn-ed-Din. 
ibid. et 502, .508. 

— fille de David V. 554; épouse le fils dAr- 
ghonn-Ardi ou Agba, 591; senfuil, 594; épouse 
Sndonn. ibid. 

Thaintha. fille d Iwaué Mkhargrdzel. SOO. 520: 
'soeur de Zakaré, son sort, 276, 

* — soeur d'Avag, va en Mongolie, 429: mariée 
au maître de Kfilath, 272. 

*Tliau!{r(^conl. son aventirre. 325. 

ThaiiUoucli. fils d'Houlagou. 571. 

Tliaras, peuple, 370. 

Tlinrkliaiit guerrier osée, 156. 

T 11 a rit a ni os, patriarche des Arméniens, Géor- 
giens... 15: ses possessions, 17. 

"Xhatliar, étymologie du nom, 440. 

•Xhatliars. se partagent la Géorgie et l'Ar- 
ménie, 445: leur portrait, 442: leurs pre- 
mières conquêtes en Géorgie. 443. 

Titavoiis-Khallionii. épuuse d'Houlagou, 
455. 

Tliawad. prince, titre nobiliaire, 24. 

Tha\v-t;w*'r, route de, 77. 

Tliaw|ili^(chafft cntholiros. 201. 

Thaurcj ou Tauriz, occupé parles Géoi^ens, 
471 ; 473. 

ThawrlJ-Oilak. ou Darwicb, 686. 

Tlit'>àtrD, ouvrage géorgien \?), 220. 553. 

TliC'law. ville, 589. 

TlK^ndnrat l'impératrice, demande à fiagrat IV 
sa tille Mai-lha. 329: demande la princesse Mar- 
tba. 338: 'anacbn.nisme rectifié. 177. 190. 

Tlii'odor<^, catbolicos après Mikel. 423, 425 
46(1. 

*— Manglel, 200. 

— commandant i Cldé-Carni, 358. 



Thi^odosi'i patriarche d'Anliorhe. son dis- 

coura ear le cnlholical en Géory;ie, 119. 
*Th4^odosiopolls (Erzroutn), occupé parCa- 

taralon. 145. 
Tli^ophlle* Géorgien, mélropnlile de Tarse, 

339. 
*Théthal. paye des Huns hephthalites, 320. 
*Thevdat. Ibérien, passe pour avoir fondé un 

couvent au mont Alhos. 219; v. Tbornic-le- 

raoine. 
Thewdoii. roi des Aphhhaz, 361. 

— Il . GU de Giorgi 11 , d Aptikhazie . 291 , 292 ; 
aveuglé, 292, el devient roi: déposé, sa mort, 
295. 

Thedz. lieu, 316. 

Thlaneth. lieu. 126. 

Thir-Soultfaan, ou Taber. llkbanide, 667, 

668. 
Thkliothf montagne, Mk-, à la descente de 

Oasp. 12:1. 
•Thié. vallée du Mlbioaletb. 3S0, 381. 
Tlimog^wi. citadelle, assiégée par les mustil- 

mans, 276: donnée à Zalcaria Mkhargrdzel. bSO. 
*Thog^hpll- Bek* bor expédition en Grèce, 

222. 
Thor, canton, 393. 

— vallée, 327. 

Thoratslk Dn.Thoriens, 65, alliée du roi Ero- 

Thorg^ha, chef dn Cakheth. 430. 
Toshril nu Donghlou-Bek, 325. 
Tliog;hril-Sal<aii, ^^38. 
ThokhariMtnn. 189. 

'Thoklionz-Khathoan* prutége les chré- 
tiens de Bagdad, bSO. 
Thomas de Medzob. cité. 673 ; sur l'invasion 

de Tim'>ur en Géorgie, 653, 654. 
*Tlioiishoaz-Khathouii. épouse d'Hou- 

lagou, 8a mort, 3,35, 
Thnrgoua Pancel, se révolte, 5'^7: est mi!^ it 

mort. 548. 
Thornic* général géorgien, 293. 
*— -le>iWollie. général, bat Sclérus. 177; sa 

vicl'iirc. 100; son armure, 194. 
*Tliatornié. frcry de David 11, 230. 
*Tlio(o8 ou Thcwdosll. d'Aphkhazie, délrâoé, 

178. 
Thoukharls, ville, bâtie par Odzrkhos, 22; 

résiste aux Khazars, 25. 

— (église à), bfltie par Mirdat III. 135. 
ThonchI ou DJoatcbi, fils aine de Tcfaingiz- 

Khan, 491. 
Thoukal, prince mongol, 612, 613; livré à 
Qazan-Kban, 616. 



Tlioullt fils de Tcbingiz. prend Nichaponr. 509. 
^Thourtcan. impàt mongol. 332. 
Thréghlk ou Thrialeth. pave. 52. 
^Throusot Tbrousoui. vallée. 369. 381. 
Tifllii.TphiliH, construit sou JWanz-Bakar.liOi 
livré h ce prince, 141. 

— village. 180. 

— achevé par Datchi, 201; assiégé par tléra- 
clius, 225: pris par les Arabes. 258; assiégé 
et pris par Bagrat IV, 317. 320; el Itousthaw. 
pris par les Seldjouhjdos, 332; se rend à Da- 
gral IV, 334; la Ville, par excellence. 535: 
*éloge de... 109. 112; etDmanis. conquis par 
David II, 230; pris par David II; anlorîtés mu- 
sulmanes, 236, sqq.; pris par Djélal-ed din, 331; 
repris par les Géorgiens; assiégé et pris par 
les Khazars, 491. 

Thig^liwa. couvent de, fondé par Thamar. fille 
de David II. 382. 

Tig^ret fleuve, son nom en persan. 181. 

Tinioth^ Gabarbffili. cité, au sujet du catbo- 
licat, 119; *tilé sur Thornic- le -Moine. 177; 
auteur du livre de La Visite, 189. 

Tlinour on Tamerlan. son origine, 650: se« 
premières guerres, 651 — 652; vient en Géor- 
gie, 653: une seconde fois, 655: va dans V) 
Cakheth, 657; rentre en Géorgie, 660, 664; 
. prend TiOis, 666; campagne dan» te Samtzkbé, 
667; sur lAragwi. 670; prend Bagdad. 671; 
vient en Géorgie, 673; prend Birlhwis, 674.; 
compte de ses expéditions, 675: sa mort. 677: 
*dévaste le Dwatelh, 382> ses expéditions en 
Géorgie, 386—397; marche sur Tiflis. 387; 
sa première campagne contre T>jc]tamich. 388; 
prend Tiflis. 391 -, refuse la paix & Giorgi Vil, 
305; son expédition en Apbkhazie, 397. 

Tininë, Gis de léristhaw Démétré, 270. 

TlniS'Khid. forêt de. 335. 

Titre officiel des rois*de Géorgie, 384. 

*Tokhouz-Kha(nunt femme cbrélienue 
dlloulagou, 319. 

*Tonibc<t des SS. loané, Ewthm et Gîorfn 
Mlbatsmidel, :iu mont Athus, 190. 

Xoinbeau de J.-C. racheté par le roi Léon, 
de Cakheth, 198. 

Tong^oul-Khatlioniii femme d'Uoula^oo, 
562. 

Toii8:ouzalo, ville. 611. 

Toiitkio, montagne imaginaire, 237. 

— village du Djanakheth, 310. 
Toqfamicli ( expéditions de Timonr contre. 

676. 
Toucaui, sorte de flèche, 576. 
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Toiiinotchian. Tioumétchi, chef de 10,000 

bommes. 5V0. 
*T<|<^-Xba. gens du mol, i. 
Tratlltloiis bizarres an sujet de Mahomet. 234. 
Traflnction de r Ecriture -Sainte par Giorgi- 

Mlliatsmidel, 337. 
Tradzan. dicidI do. &26. 
*Tral OH Zaal, coiumandant géorgien de Cor- 

lène. 395. 397. . 
Trdat, roi khosrâïde. U3; (ils de Khosrov-le- 

Grand, sauvé de la mort. 82: prend le roi des 

Gotilhs, 87; see états, ibid. ; veut se rendre è 

Home. 88. 
Tremblement à Cbamakbia. k3&. 

— et phénomènes météorologiques, ftSC. 

— de terre à Thmogwi. 350. 

— à Gandza, 369; *2'i0. 213. 246. 
.— dans le Samtzkhé, 593. 

XroiK princes mongols, variantes de leurs noms, 
567: leur mort, 570; autres variantes, 572. 

Xsaglioulis-Thaw* résidence royale, 351. 

Tsanars, 254. 2Gt. 

Tsfurwiz ou Nicéphore Phocas, se révolte con- 
tre Basile 11. 307. 

Tsepiith, ciladelle, 312. 

Tsephtha, lien, 296. 

*TiierK>>ou^> «oHée de, 380. 

*Tsialoii« lis. Tsitlklosan, érislhaw du Ksan. 378. 

Tsilcaii* église de, consiruite par le roi Bnkar 
1er. 134. 

Ttilrbualel, érislhaw de Wéjan, 331, 430. 

Tsorban* lieu, dans les montagnes, 126. 

Taorfav, ville. 215. 

*Tsouben, lieu du Dwaletb. 380. 

TsoukeCh, 249. 250. 315. 

*T<4oukhle(h. lieu du Dwaleth. 380. 

Tsounda, ville, 22. 

— BriBlhawal, 41. 

— forliiîée par Archac 1er, 48 i surnommée Ka- 
djalonn. 65. 

— citadelle rendue aux Géorgiens, 7t. 
*TsonrAav, ville du Somkhelli, 109. 

— liste des évéques de..., 116. 
Tnqalqin. tour, à TiDis, 320. 
TsqaltsUlii^la. rivière, origine du nom, 246. 
Tsqaros-Thawt église construite à, par Da- 

(cfai.201. 
'Tsrlia ou Tsrhi. évéché d'Aghovanic, 482. 
Turks établis en Géorgie, 30; nommés Orbé- 

lians. 

— seldjoukides, leur première invasion, sous Giorgi 
11. 348. 

— en Géorgie, 352. leurs invasions. 358; à Na- 
dcharmngew, 359. 



— dans le Samtzkhé , 626 — 630 : envahissent 
l'Aphkhazie, 684. 

Typicon, livre liturgique, 449. 

*Txa(hès. djnasle laze, 83, 84. 

* — roi de Lazique. nommé par Justinien, 01. 

Tzel. lac de, 70. 

*Tzibilum. forl en Apsilie. 88. 

'TzlbiUt général grec, construit Pétra, 86. 

Tzlcaré. lieu. 622. 

Txikh(^-Dld. citadelle, 207. 

— -eodj, ville bâtie par Koudj. 40, 150: dé- 
truite, 239; lopogr.ipbie , 242: *Archéopolis. 
Nakabkew, ville de Lazique. 87, 88. 

Tziklils-Djoaar. citadelle assiégée par les 
Mongols, 559. 

Xzlw* monlagne, 646, 

Tzkliawat, localité, 266. 

*— -»are(h. lieu, 371. 

Tzkhéiiis-Tcrpli. lieu, 177. 

— -Tsijal. rivière, éljmologie du nom, 242. 
Tzkliouzainéli, rivière, v. Iscouriah. 
Tzkhoum, ville, autrefois Sébaste, 61 . 62: 

aujourd'hui, Soukhoum-Kaleh, 62. 
'Tzkhrazma ou Lomisa, vallée de. 622. 
*Tzoroïg'ett canton, 267. 
*'T%ota, fils de David 11, 230. 
Tzntné. dadian, 510, 621. 

— Dadian-Bédian, 534, va A Ani. 

Ultra* fils de Saoromacès, en Ihérie, 135. 
*UBbek* atabek, sa mort, 312. 

*~Vakhfanc, roi d'ibéric. 77, v. Gourgaslan. 
Wakhtaitc> doui, princes deKhalchen. 340; 

généalogie du premier Vakhtanc, 342: 
— — second — , 344 ; 

Ions deux issus de Sacarh, 345. 
""Vahan Mamiconien. sonlève l'Arménie, 76, 
*Valirain d'Ourha. bist arménien, 221; no 

tice. 300. 
*— Mkhargrdzel, va en Mongolie, 449. 
*Yah80udaiii Gis de lUamlan, 241. 
Valeiu* empereur, soutient Sauromncès, en 

Ibérie, 135. 
Van. fils de Chalvé. 498. 520. 
*Vanacan, écrit l'hist. du concile d'Ani, 287 ; 

notice, 299 ; empêche les Arméniens d'adopter 

la toi de Rome, 3U8. 
*— le docteur, pris par les Mongols, 443; ses 

disciples, 445, 446 : sa mort, 450. 
*Vauë «u Nané. fille de Sargis 1er, 362. 
Yarangues* venus au secours de Bagrat IV, 

321. 
"^Taraxtirots, marzpan hagratide. 156. 



Varaz-OrlKOF nu Warnz-Gagel, 321 ; esL 
baptisé, 228; recliricalion nécessaire, 232. 

*Varcliac. eaus ihermales à, 78. 

Vafflail* cilé, au sujet des Buccesseurs de Co- 
bad, 226; »ur loripine des Ra^nlides de Géor- 
gie. 271; sur le voyage de Giorgi 11 à Ispaban, 
348. 

^Vafdaii* cilé snrVorigine arménienne des Be- 
gralides géorgiens, H4; sur les origines géor- 
giennes, 179 aq. 

*— el Ciracos, docteurs, leur mort, 466. 

^Vardaniaiis, icur morl. 75. 

''Vasact fils d'Achol, souclie des Bagratidea 
géorgiens, IfiO. 

*VajtII, fils d'Aboucap, noble Ibérien, 219. 

*Vateh(^t roi d'Albanie, se soulève contre les 
Perses, 78 ; prince des princes, 276. 

*— , VatcUagan, anciens rois aghovans, 471, 472. 

*VazKeiii bdechkfa de Gongark, 72; apostasie, 
74 ; fait périr Se, Chouchanic, 76; 

«Vcli-imiir-KeFseh. minisUe de Perse, 73. 

'V^Fhia, l'Ibérie, 159. 

V^Fl, Vériatsi. Ibérien. 261. 

*Veli*Vcliiiain4 général perse, 78. 

Vcst-Sargls ou Sargis-Veslés, 319; 321. 

Vêtements du Sauveur, â Goud, en Mingré- 
lie, 107. 

Vie d'Alexandre, en arménien. 35. 

— de' Wakbtang-Gourgiisal. 1 44. 
Virk. Géorgiens, élymnlogie du nom, 16. 
^Viroït calbolicoâ d'Agbovanie, sous Uéraclius, 

483. 
Vision merveilleuse de Se. Nino, 116. 
*Vrthan^9t vicaire du calbolicos d'Arménie, 

112. 
T»tam. Sassanide, 221. 
"Vonrct frère du roi des Lphniks. 75. 

n^aclilowan. lieu, 627. 
Wakhakh. femme do Béka Djaqel, 626. 
U^akhouclif t Préface générale de l'bisloire 

Ancienne de la Géorgie. 1 — 13. 
IVakhtanff 1er, Khosroïde, v. Gonrgasian. 

— li , lils de Nariii-Davîd, roi, 607; ses états, 
608; SB mort, 610. 

— III, frère de David V'I. disgracié el réconcilié, 
624; roi, 62!}; va en Egvple. 630: va dans le 
Gilan, 636 ^ sa mort, 639. 

— IV, roi, 682. 

Wakhtaii^ VI, éditeur et non pas auteur 
des Annales, 15; traduit le Kilila-Damana en 
géorgien, 393. 

~ fils de David 11, 363. 

~ fils de Dimilri II, 591. 



\'aklt(aiiG Sacarbian, 441. 

\l'aklitaiig'< prince de Kbatchen. 441. 

'U'akiifaiic de Khalchen, counin-germain de 
Zakaré et dlwané, 422. 

Wapaiii Gagcl, 470; chef des msakbours, 474. 
483-492; ;;08: 510; à Koulbalhis, 514; se 
rend aux Mongols, 515, 516; envoyé à Angon- 
rag-Noïn. 536. 

— Tborel, 521. 
Waran-Kliosro-Taiiff, v. Wakblang 1er, 

Gourgaslan, 148, 161, 163. 
Waraz, sens de ce nom, 136. 

— -BaeouF. Perse. 160, 161; sa mort, 174. 

— fils de Gouaram couropalate, 1^39. 

— érislhaw perse, 149. 

— ou Itakar II, 136 r conslruit la citadelle île 
Kbidur, 140, 

— Gamrécel, .328. 

— -Gagel, érislhaw de Gardaban. 228 ; v. Varaz- 
Grigor. 

*— prince de Gardaban, Usez Waraz-Grigol, on 

Grigor, 475. 
* — Grigor. prince d'Agbovanie. converlî. 483. 

Mihr, envoyé de Goiirgnslan. 170. 

* Trdat, prince d'Agbovanie, 477. 

*— -Watché, noble Ibérien à C. P,. 319. 

Warazg;, atabek. 391. 

Wardziat croix de, guérit le prince Dimilri. 

259. 

— église de, terminée par Tbamar, 45S. 

— supérieur de, 542. 

— entreprise contre, par ordre de Nanronz, 617. 
Wardaii> éristbaw des Sonanes, 342. 

— cbef des armuriers ou trésoriers, 402. 

— Coloncélis-Dzé, érislhaw de Héretb. 392. 

— -Dadian. chef des msakhours, 409, 418; ses 
états. 424; prend parti contre Tbamar. 

n ardanacliaf* cit., 441. 
WardaiiiM-Dzi't 404; Cakbaber— , cbef des 
armuriers. 409. 

— éristhaw des Souanes. 663. 

* U'arni»* lieu du Dwaletb. 384, 
Warza-Bakar, son époque, 7. 
*lVaiiili< catbolico^, biographe de S. Néophyte, 

138. 
*— Ouloumbel, 194, 

WaHkeii< mari du Se. Chouchanic. 214. 
IVatck^, roi arsaridc, 38. 

— Caridebis-Dzé, 311. 

Wi'jaii. cilad. assiégée par les Turk»'. 349. 
Wircheit titre, 619. 

— ou Drousel, lilrr, 622. 

*— Kourdias-Cbwili, guide Timoni-, dans le Dwa- 
I elh 382. 
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1" 



*Wlrchel( tilre des émlLaws duKaan, el nom 

propre. 371 et jtasa. , 376. 
* — érietbaw du Ksan, 380. 
Wisrainiani t roman, par Sargis de Tbmo- 

gwi, ^12, ^18. 

Xlpliias, ee révolte contre Basilie II, 307. 

Zaal-n^lik. Kborasanien, 6^2. 

Zablloiif sauve les Etrandj condamnés à mort. 

92; père cîe Se. Jiino. ibid. 
Zaden-Ctora (montajine). du Samtzlihè, 57. 
Zaden. Jupiter, étymologie, S7. 
Zadwarec* village du Tim, 310. 
Zakarla. auteur de la Via de S. MourwanoB, 

139. 

— Mkhargrdzélidzé, fils de Sargis. kHt: généra- 
lisEime, M9, It'id; refuse de se faire Géoi^ien 
de religion, 451 j sa mort, 474; *419. 

— Sis de Wahram, 414. 

— Wardanis Dzé. lis. VV.ilirarais-Dzé. 425; ses 
domnines, 429, 430: assiste A la batnille de 
Cbankor. 442. 

"ZakaFia-le-Jeniie* lis. Iwané Mkbarçr- 
dzel. 272. 273. 

— Phanascét^l. 430. 

— âls de Cbancbé ■ se révolte contre les Mon- 
gol. 508. 

^ZaKarê Mkhar^rdzpl. généraliasime. 269: no- 
tices sur lui. 274 sqij. ; sa mort, 275; refuse 
d embrasser la religion géot^euDe, 279; ses 



instances au Bujet des cérémonies reli|;ieu8es. 
283. B(|q.: son eip(<diliou à Marand. 287; ra- 
vage Artavnl. ou Ardébil, sa mort. 288. 

^ZamaiiarSL'St dynaste laze, 85. 

''Zamnase ou Oamnaze, roi àe Lazique. 84. 

Zankaii Zorobabel, marchand, 412. 

Zaïigaii. ville, prise par les Géorgiens, 472. 

Zareii « prince arménien , attaque la Géorgie, 
70. 

Zar-Tnïdch, 430. 

'Zarlitnilir - llazaravoubhC . général 
[HTse, 79. 

ZiSfzaiitclif Ziidadznelt deux fausses or- 
Ibograpbes, 203; IIb. /adénel ou Zédazadénel. 

Z^^da-SoplK^ll. contrée, ou Cbida-Kartbii, 23. 

Zt^da-Zadcii. citadelle de, 353. 

Zé^aiini. village, 315. 

Z<5ino.Kartlili, Haut Karthli, 23. 

Z^iiobie. femme de Ithadaraiste. 63. 

Zéiioii« successeur de Léon 1er, empi-reor 
Srec, 199. 

*Z^Fitc< citadelle géorgienne, 392. 

^Z^liouber. lieu du Dwalelb, 381. 

Ziar, village. 315. 

Zolac^ertel* femme de David-sans- Terre. 328. 

ZnrafM^rt, ville. 299, 300. 

ZoracorCcla soeur de l^uincé-le-Grand . 317. 

"^ZouFvandt prolospalhaire. 146. 

Zwiad, éristhaw-, sous Dagrat III. 303. 

— ou Zowad [Orbéliah), fait captif. 306; va dans 
le Basian, 308; racheté, 309. 
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iijsi«o, 603. 
lu^^oL^t, pour 
sliEi^iSo, 43. 

SÏcIo-llSsl/iï^Sfiin. 597. 

iGj,w(^o, 1 1 : iG^sw.i, 464. 
iGwi3!>,MÎieSogo, 434. 
iG(5jVjirio3o, 650. 
i6ô»5i,-,<i.,j., 182. 

i^^l.^Aniaa,, 78. 



,p.^pk. -235. 



S£;aljC>, 278. 
!J™<»>3.-.lfoc;™6j. 444. 

l pour î, 29, 78, i:t3, 149. 177. 
iirioois, 174. 

lsrt~E°-^5ï!», '39. 
liïaijsCo, 540. 
P^t".,!^, 80. 



ijrîjsl; ïBi^ 



..samlrs 



:p^> 



568. 
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Tablk ues matiâbes, 1« Pabtib. 



ioSsocn-bo, 130. 

l^nMo, 50. 

*5sG9i>^^^aï>s, 193. 
j^sGJo, 38; 5bbJoo>, 443. 

2^sGgç9oGs S^i>, S^So), 191. 

b'^hj' 207. 
j^bGVpos^s, 166. 
*5b^sçs9o>l5l;Gs, 196. 

ô^*^^^63^^3^^' 409. 
j^s^jw^î)i>Glf, 121. 

ô^^a i^^^ 203. 
51s?<*>-GoVw0>sqo, 423. 
j^9o^o, 50; 2)<^29oSo>o, 50. 
^w.és, 240; 5<^^^, ^(^^o, 317. 
*^y^^yGo 9!>6os^o1;s, 194. 

5dsÎ)Ç9S$p, spî>ocjSsp, 584. 

5pS5poSow'î)'j$pobODo, 425» 

5pSî(^(lbç9'jV, 554. 
jpbo5j](^s ^3 > 498. 
♦œs^ijgs, et synonymes, 400. 

5pséoSÇ9SDO, 155. 
5pSç9o>.Q^Ç90 , 414. 

jps(^DSÎ)<*vo), 479. 
j^s(35B|j'l;, 25. 
çpsl;^ œs J9sl;s... 403. 
5^S'tjç9co.QS30, 414. 
œs|9bGo, 365, 

jç4"d^<^>^3^, 111. 

SPISpi^-iSgo, rooS/bo, 408 

œi^ocvcoSç^o, j;^oc*voqSs;90 , 408; s^jjsç^ g^sij^ , 95. 
Sposlirsl5ç9ol;o, 408. 

jpo^cnS SoBiwoSa>S...o87. 
S^osç']ï)-gÇ90, 1 5. 
S^ogbSî^, SÇJS^i^S^, 577. 

$^és|jsGo, 552. 

5^<^KS^b, 160; s^e^s^sKo, 160. 

jp^C>oç9ol;s, 479. 

5o^(îJV, 474; sç^<^^, s^3^^^> ^^6. 

jSisV 92, 105; *y{hi>%o, 27. 



jGi^ï)^2)3^oç9, 564. 
j^9o<*vÊor>sl;s... 446. 



232. 



gsAs9s(^o, 67. 

3 épenlhétique en géorgien, 25. 
83S^(^3Î>siL, 597. 
gj^^Jo, 136. 
go^^e^o, 158. 

Qorof^ndœoi; or^oyaoQ'jôr'i.jDS, 1 76. 
goœi^QS Gsojç^l; ogV|l«, 122. 

th^^ 16. 

\^^ ^'A^^^^y 506. 

^a^^M J'abolis?" > *87. 
Ssjj^wGsj^ jio , 487. 

Hij5^i>^Wcgç9jî)0 , 311; Ssj9<«>GowQol5gGo, 322. 
Ssndovw^if^cnçjo, 23. 

Sso^^o, 664. 

%<^9Go, i. e. %^^ci, 486. 
Ss<*>.<^Qb(^^ 346. 
%'^%%, 181. 

OïSgo sWgoVs, 21. 
oïbgow9<xv^gol;s, 47. 

osaBo, 540, 541. 

a>sGs og(*v JÇS...596. 

*of>s(^^ybGo, 194. 

OÏJ0r>(^O, 552. 
0f>g!>Ç9O...2^(î>$|0j9ç9o, 562. 

œ^jçjjœt;, 507. 

œ-g W), 175. 

oïxbon(o 'j]g]9o. Gr^oGolrS, 547. 

051;, 190. ' 

odoné^ Scoa^; o9i<^Go, S^n^Go, 384. 

o(^j9o, 37, 
ojaGs^o^gGjV, 237. 

ft^iâÂt f/ji^g^ 88. 

jiœSçjo^ri-SsGo, 608, 662; ^iœitço^«.%^jiolf^f9 

S(«>Uo, 603, 685. 
jiél/s à^^G^^bçjs^oVslrs, 432. 
^sÇbGo, 499. ^ 
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^jjçs<^o, 380. 
joV^sVo, 272. 
jCot/c^isj^, 27. 



Tî,;o 



^IroGgoc», 298. 
i«gW, 125, 146. 
i^ko, 272. 

^6«^ ^6"^ **0- 

s^slîs, 432. 
€9s95^<x>î)S, 289. 

g9oâs^O(«)J0r), 317. 

SsGobjo, 194 
9i(^5osWs, 450. 
, 9sl; o|s9lrs, 554. 
9b'393S9lri, 172. 
V^af ^ 35S. 

9j(^i<g<^il;o, 434. 
a^yo^b, 179. 
9j^C9olro^ 72. 

9on,5g(^3l;, 334. 

a^^s^^o, 333. 

9«.ss^^s, 19. 

9(«vjg)(*>. î)^(^JuGo>s ^jy^gbi, 46 5;^ 

9^3g^(^i>, 318. 

Scn^œsnjçnjGo, 311, 316. 

3<n.oyjj<^, 591. 

ooç9o$pcoS, 47; o<n.çobÇ9a>S, 319. 
an.9S(5ggjî>jc^o, 255. 
do>.Do.x<n.Do, o(*vg9<«>.S5oî.oo, 202. 
OP^WDOÇjbo n|Ç9<*>.lrbo, 573. 
^«.WljjgsoS, 660. 

3<«vl;o9i!{j(xv, 372, 619. 
9<*vl;jDi(^9(«).jo«jlr î)6Gsl;, 533. 
9(5^gsélfs j^^^^^, 356. 
9^%(^ss^o, 177. 
a-gVnj^asG, 472. 

0'ijiÇ9*'9(*VJj(^OÇ9O, 564. 
0OTQ5p129OTw9cnS0b(^O, 20 9^ 

*9Jo66(^3, aJ^Ggsf^j, 15. 

aygs%(^o, 589. 

3l5js^(^«tjç9o, k-gQ^^o, 43. 



bb^Do^o, 439. 
Csl;s9s29o, 259, 

013^^" a>3(«).l;sbo , 99. 

♦GjJ^, 24 

bn>iç9ol;oo<^lf, 341. 
c»vÇ9KSa>wlr'j|Ç9œSbl; So^Vgs, 63,5. 

C»V(nbo 005DO...633. 

o^^ông^o, <*>.^iiç9oSbo, 537. 

•u, »fD, 127. 

àS(»)osk'3GGo gaG9j...250. 

^H^^DQ^ô"' 160- 
ào^wnj^jj^^ 484. 

*à<O.Ç90JÇ9Jg><«>., 189. 

-)s9o, 2. 

^s c>^9a 5^^sp^o©s, 432. 

ésobœbo, 443. 
*%o, 101. 

^<«>.9jç9Go9'j 9^gç9j^...428. 

bS5jSnj(^<^, 55. 
bj^s^^G^o, 409. 

Vsg99sl;>géo, 561. 

b^ps^o, 212. 
ls9Sijn,(^o, 207. 
ba<^jsg^bj(xv, 320. 

U'Soço9œig9o<n.og)OTO(«vbo, 325. 

lfs3Ç©i(*v, ^^x^^r^TK?^, 346. 
les 00(^10)0, 1 5. 

Vs91j(^oa> 9olf ^olrSœb, 1 22. 

VsGsWécn.œ, 429. 
VsSs(»)o<«)., 429. 

lrScgogS(^o, 23. 
lfS«|oS(^1Ç90 («vwô'jçjo, 398. 

bbbjçwns, 160. 

^''SD'^?is?a. 3*2. 

W3, 430, 480; VjogjÇ-js^o, 47, 118; Vjogj. 

d5Ç9o...430. 
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^a?3^^"^33^^> *30, 450. 

l/o^goDjlrS 9ogQ39o, 37. 
l;o9séor)Ç9oa>, 233. 
boSgSgéj, 579. 

bojgjg^o, 569, 571. 

Vo>gç[9olr ODgj^ 42. 

Wcg|jÇ9o 935^3«:9o^^, 56. 
\;ïsl;sç9séo SoVo, 642. 
bSjé^^gc^Go, 642. 
Iré'^olrs ^3351^^^ SsAé(*vDo, 551» 

V^ç90f>s Ssjs^b, 325. 
lrn,5g<^s%96o, 390. 
Ir^J^sGjœo, 381 . 

^»)sJi»(ilri», a^j^Vs, 637. 
^s^sGsgo, 411. 
/•jÎ)Sw1j9«jç9, 633. 

Ô33a> *03. 
0333^8^' 45. 

*Acgos9oVolf é<*v5iGo, 205- 

*t|î)(x>.ds ^^^7)Ç9o, 456. 
•gor)S^2)^Gjlr, 147. 
♦•gol;, lisez: -g^ç?^^» 52. 

•géo5o>w«jjï)sbo, 100. 

^tilrnbl; sps c«>.l;or>s, 638. 

•gAlljoçQolrSoDS, 519. 
ogoç9<*).S(n.Ao, 437. 

^^^^«yu,^, 299. 

(rogoS^odS, 241 • 

%iôà^^^' nom d'oD livre, 376, 

(nogSm 9ojào(^spS, 619. 

^sç9S^o, 18, 63. 

4s(^mç9^1;<*v9ooa>o, 75.. 

*Pi>Gn,(^o, 189. 

I33«?^^ ^*- 
â33"^^3^^^3' ^^^• 

4g'jOf«Vw4séor>S90, 23. 



*h2?H«, 319. 
hï^^^y ^-g^o, 190. 

g)Sç;9oS, 455. 

çoS^j "iCgs^^o ^57)Go, 1 1 4. 

CTbG^^cvî^s, 419. 

çojÇjjœV, 623. 
çogœo, 57. 

gbcgS^S, 676. 

' 3^3^^' 333^"' **5- 

jiogBsjio, 362. 

Qi>9|j^^(^o, 487. 
ejç^o. 70. 
Qo^s^j, 623. 
Qob3-5(«v^s, 5«.^o, 239. 

/b<*>.Ç9-'d^Ç90, 431. 
^Ij^bS'j/^'Ijroo, 487. 

Jsçjoo) ft^^sp^'^^Ay^A^j 630. 
J35Ç50, 356. 

JnÇîVb ^(jSÇ^; 464. 
*'3i>9a>'jÇ90, I 97. 

'Sbfîigs'as, 368. 
'3«jo9^l;(î>Qol;, 655. 

^3^?3^ ?7)^^3^^^* ^^' 
o'io\i'i6'\s[o, 480. 

^3^?^33^D^^^ 462. 
'3osos-'jbç9b^o, 64, 72. 

oojdoodS l;3oo>S, 360. 

"Ss^i, 574. 

H-ni Vi^VwoV <»>-SÇjE, 114. 

ISs^Vi ^iGoi 550. 
^I^do, 579. 

nSoo^obb, 415. 
p(^OTOÇ9(n.'ja>o, 491. 

*P(^JpOg^(^'JO)0, 1, 4. 

832,(50, 653. 

Çs^içoco. ç9cn.yc*v6bDo, 343, 
^1??^^ 9'|(*>.^'jlrs, 587. 
'o».bo ^Aogjo^^j 585. 
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^^jo, 240, 242. ^&5^, 561, 603. 

Is^^^o, 31. iJS^oœS, 118. 

Vs(«fciiço, 637. ^s9<^VsCo, 332, 374. 

l5j<^a>gol;o, 171. 

\i^£o€nb, 630. |&9sGl;&, ^j9&GU, 580. 

l$gsV^»)sCj^o, 38, 40. IgSg, ogSg, 198. 

Vgilr^<-> m^^h, 259. I^^nlr Jjs^bi, 468. 

D*Q(nsl;o&bo, 5. |<>^9lf6 5^6 B^3^î|^^^^> 364. 

'^T*a^«?o. 487. 
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Abachidxë (Malakia), patriarche d'Aphkha- 
ze(h, 336. 

— les, s'aUienr k Wakhiang VI, 315. 

*Abalac. catholicos de Karthli. 10. 170, k^i. 

*Abaz ier, envahit la Géorgie, 3V0. 

*— -Abad* pris par les Russes, 329. 

*— -nirza* 280; envoyé au secours du prince 
Alexandre, 302; envoie son fik à tiandja, 323; 
ballu S0U9 Edchmiadzin, 329: négocie, signe 
le traité de Tourkniantcbaï, 330; sa mort, 332. 

Abaza-Pachn. 495. 

Abaz-Qoull. khan de Cakhelh, 177. 17»; est 
arrêté. 180. 565 Boiv.; *13. 

— -Qoall-Khaii. secourt Eréclé 1er. 92. 93; 
accnsé de tenir le parli de Giorgi XI, 94. 

Abdalis (Awgbans). leur saltan vient au se. 
cooTB de Kai-Kiiosro, 106. 

Abdalla<if-|iaclia« gonverneur de Tifiis, i69. 

*Abdallah-H.ouproali< séraskier, 47 ; battu 
et tué, 98. 

'Abdoala-BcK ou Arirhil. ûls du roi lésé, 
44, 51; naib de Gori , 52; roi de Guor^^ic, 
ibid. ; se rend près de Nadir. 64; administra- 
teur du Kartbii, 73; honoré de la confiance de 
Tbéimonraz 11, 118: s'arrange avec les Les- 
gais, 119; s'attache les Baralacbwili, 120; se 
proclame roi, 121; se déclare pour Amir-As- 
lan-Kban, 126, suiv.; défend la citadelle de Ti- 
flis, 130; va auprès d'Amir-Aslan-Kbau, 127; 
reçoit de lui la principauté de Karthli; ses 
partisans sont destitués, 142; se révolte contre 
Eréclé II, 210, 230. 



Abdonlah. frère de Mir-Weiss, f06, 108. 
*Abdonla-Klian, béglar-beg d'Erivan, 163. 
Abdouighapbar - Beg ( Andouqapb.-tr ) , 

Géorçien, 493; délivré par les Persans, 494. 
Abel. moouraw de Kisiq, 178. 194; '49. 
*.lbi-ThouFa-Bcs:, sa mort, 141. 
*Abo« oratoire de S., 2S4. 
*AboukhaIa« ravagé par les Lesguis. ^3: lieu. 

74. 
'Aboulis-Dzé nu Abouléthis-Dzé, famille 

perdue, 463. 
*i%boul-HaAaii« khan de Chiraz, ambas^^adeur 

persan à S.-Pét., 304, 305 ; son retour, 306. 
Abraham (Abalac), catbolicos sous Costanliné 

III. 16. 
Achfcliar-Bes:. mélik de TiQis. 127. 
*Achra|ih-Snltan* Avghan. 42; son avène- 
ment, 125; sa mort, 129. 
Achothan* de Moukbran, tué. 33; ses actions 

89. 
*Achonr-Khant sardar. 65. 
Adain-Sulfail Endroniracbwili. neveu du roi 

Itoslom, 500. 521. 522. 524. 
Adariiasëi roi de Géorgie, 140. 

— 1er, d'Aphkbazetb, 242. 

— Bagralide? 202. 

— patrire du Ilérelb, 141. 

Adcfaara* province, conquise par le Gonriel. 
227. 

— et Dcbiineth donnés à Rnstom-Gouriel. 256. 

— enlevé -lu Gourinl. 258; conquis par Mamia II, 
Gouriel. 264. 
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*AderbIdjaii. I'. ee révolte cuntro Nadir. 116; 

proclainL- Saam-Chaii, t\9. 
'Adil-Cliah. est vaiocu, 136; son aTéiiempiit, 

3tO; sncceseeur de Nadir, 239. 
Adil-Gliiraï. prie par les Persans, 4S8, 
*j%dJi-Khaii, Persan, ambastiadi'ur à C. P.. 69; 

ses expéditions dans le Karlbli, 75 — 77. 

— ■/lli-Kliaiii général persan. 82; ses intri- 
gues, 8 , R7. 

*— 'Tchalabi. chef turkoman, khan de Nuuka, 
13S, 1V7 : maître du Cbirwan, US; son mes- 
sage au roi Tliéimouraz II, 159; assiège (ian- 
dja. 164: bat les Géorgiens, 167; refuse un 
accommodement. 170; marche contre le Kar- 
lbli, 171 ; battu par ses concurrents. 176; ses 
projets contre la Gi^orgie, 162; bat les Géor- 
giens, S12: devient khan de Noukha, 231. 

*.4doptlnii de Iiiseb Phalawandichwili par Ni- 
colnoz Mikadzé. o6Ô. 

•- d un fils. 188. 

Arériu-Klionda. pont, 191 : v. Kboudapbrin. 

*AKlia-H]ch. fils d'AdJi-Tchalabi. cherda^his- 
tanien. 135, 171; battu parles Géorgiens. 172: 
son eipédiliiin dans le Qazakh. 171; vient en 
Géorgie avec les Knundzakbs, 180; ameute ses 
voisins Eonlre la Géorgie. 2tS; bat les Géor- 
giens, 233. 

*— ■nialimad-Hlian* ses commencements. 
259; assiège Choucba, 2(i0: va en Géorgie; 
prend Choucba. 265; sa mort; nouvelles de 
son expédition en Géorgie. 548. 551 : arrivée 
de Solomon II à Gori , 550; déclaration do 
guerre â ce prince par l'Imp. Catherine, 55^: 
il vient à Mougan. ibid. 

*.t|thatnaliinadll. Lesguis battus h. 238. 

^ilfhadj. 7 verates, 19, 355. 

'«Khas. fils du pviuce .4bdoula-Beg, 135, 138. 

Aifhatliang: Kherkhëoulidzé, h9, 

Ag;liboiislia. alabek de Samizkhé. 206. 

.%){:lidJa-Qala, cil. batte par Kbalil-Beg. Il: 
détruite par Costanliné III, 16: réparée par 
t^hab-lsmaïl, 22; reprise par David VIII. 24; 
327. 

■Aghdan ou .Aïdan, village, 281. 

*.%Shhaiitha. lieu. 136. 

Agourian. village, 361. 

*Ag:ra ou Agrv. bataille d', contre les Lesguis, 
157. 

*Affri!t< hatiiille d', danger que court Eréclé II, 
327. 

Agh<<artliaii 1er, roi de Cakbeth, 113; sa 
mort, 114. 

- 11. de Cakbi-th. 114. 
*A{|liwa ou Agbwi, lieu, 184. 



^Ahmed III. sultan, détrûné, 44. 

*— ■Cliali, fils du grand-mogol, sa mort. 360. 

Ahmad-Bf y Thadgiridzé. 294. 

*Alii|ocli. Akoucba, district dans les monta- 
gnes, 312. 

'^Ahrl ou Ahar. ville. 320. 330. 

*Aïdar-Beg. lieu. 33. 

"^Aiiislie. ambassadeur anglais à C. P., 386. 

Akhal-Daba, pont à. 46. 

*— citadelle donnée àKaï Khosro Orbélian, 165. 

*— -Kor (ville du Ksan), 56. 

— >Kalak. assiégé par laghoub-Qaen, 2tU; 
*assiêgé par Eréclé II. 221; assiégé par Gon- 
dovitch, 2ï<8: pris par les Busses, 300. 

*— -Sophel. lieu, 13. 

— -TKikhi^. place, du càié de Mtzkbétha? 51; 
cf. s;''ç-3"3iSb3".6n. p. 93 et 190; citadelle, re- 
bâtie par TesTurks, 369; prise par Pai^kévilch, 
308; défendue par le prince Béboulof, 329. 

Akhiska ou Akbaizikhé, et diverses places: 
prises par les Persans, 57; puis par Lala- Pa- 
cha, 457: cit. sous Chsh-Ahas 1er, 171. 172, 
confiée à ImHra-Qouli-Beg, 499; reprise par les; 
Persans, 493. 

*Akhiné(a, Lesguis battus à, 56; renversée 
par un tremblement de terre, 67. 

*'Akouliii, citadelle prise. 333. 

*Akhlala. mines de métaui prccieni à, 222 
mine d'. délruile par Omar-Khan, 2^6. 

Akhtchi, cavernes d', 221. 

«Akhwerdof. le général, 294. 297, 302. 

Alabout, 220. 

Alabet. lis. Al.nbout, 358. 

^Aladjailt ouzbachi ou centurion, 125. 

"^Alag-az ou Alagcz, mont, 98. 

*'Alaknla, lieu. UG. 

'Ala-Iar-Khan, gendre du chah. 323. 321. 

AlaiiiSt dépendant de l'Aphkhazelb. 211. 

Alamont, Suimon 1er y est captif, 33, 105. 

^Ala-Qaphl, entrée du palais des chahs, 27; 
â Tiflis, 19. 

*Alawerd, église d'. restaurée, 157; abimée 
par un tremblement de terre. 197: consolidée. 
33t. 

— Chab-Ahazà, 177; une citadelle y est construite. 

— premier évéché de Cakbeth, 118. 

— métropolite d'. 169. 

Alawerdel* a commerce avec une soeur d*A- 

Iciandré II. de Cakbeth. 156. 
Alawerdl. fils du roi lésé, 133. 
"— sultan d'Aïroumli, allié des GéoFgiens. 213. 
Allaverdi-Kliaii. va en Géorgie. 501. 
*Aldadaiior, aznaours du Petit -Somkhelh. 

561. 
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'Alexaiirtrapol ou Giiumn. riladelle, 333. 

:%lex.andr^, de Karthli. sa mort un 13!)3. r^> 
futéo, 3; durée de son régne, 6; *âgé de 22 
ans, quand U roraracnça à restaurer son pays, 
Ï65. 

— 1er. de Cakbeth, premier prince géorgien en 
rapports avec les Russes, 19; la cbronolog'ie 
de son règne, t45, H8, sa morl. H9. 

— II de C.iiiheth, épouse une princesse AniiU- 
khor, 3&: est battu par Snimon 1er, 37; ses 
commencements, 153; devient roi, 15i; s'en 
tend avec Lala-Pacha. 155; va au siège d'Eri- 
van, l.SGi délrAné par Eon fils David, 157; sa 
mnri, 158; son mariage, ses fils, 355: dissen- 
sions entre ses Qls, 375; cède le Irdne k son 
6Is, 425. 

/tlexaiider-Klian (Alexandre II de Ca- 
kbctb). s'unit aux Turks. ^57, ^59; aux Per- 
sane, iiuis au:t Tiirks , ifiO. 461; est envoyé 
d.ins le Cbirwan, 46'i ; sa mort. 

"Alexandre 11 de Cakbeth, ses relaliims avec 
la Uussie, 335; ses fils, 336; marie sa Glle au 
(ladian. 33S; se fait moine. 338; sa mort. 339. 

— III de Cakhcth, v. Ali-Mirza. 
ilIl-Mirza (Alexandre), fils de David III, de 

Cakhetb, wali de Kartbli . 132; 188; roi de 
Karthli et de Cakhelh, 195; va en Perse, 196; 
•— roi du KnrLbIi, 49, 52; 520; ses ordres; 
cousin d'Erèclé 11. 356, va dans l'Inde. 
;%leKantlrë 1er, roi d Iméreth, 247. 

— Il d'Iméretb, 251; sa femme, ses fils, 253; ses 
chartes. 2Ô4. 

— III. ses deux mariages, 2C7, 2G8 ; son avène- 
ment, 270; A recours à la Russie, 272; adople 
Giorgi, petit-fils de Tbéimouraz 1er, 273: par- 
tage la Mingrélic, 274; sa mort, 275; 'son sa- 
cre, 342. 

— IV, fils de Bagrat IV, d'Iméretb, devient roi, 
84; sa famille est arrêtée, 90; amid'Erécléler. 
prend la cilad. d'Ali, 94; est pris et tué, ibid.; 
installé par Ousouph II. pacha d'Akbal-Tzikhé, 
232. 233; 290; son mariage. 291 ; dévaste le 
Radcba, 292; passe dans le Karthli, 294, 293; 
épouse TbamarAbncbidzé, 296; sa mort. 297; 
réinstallé. 539, 560, 564: *ses luttes contre 
Arlchil, 350. sqq. 

— V. d'Iméretb, installé par Isaq- Pacha, 236. 
238; 313; ses diverses mariages. 316; s'unit 
au pacha lurk, 317; avec Chancbè. éristhaw 
duKsan, 319; est dépossédé. 320, lue sa belle- 
mère, ibid.: *àGnri. Il; sa mort, 13; son avè- 
nement, 3V; ses mariages, 45; chassé par le 

60; ses actes, 57; se relire à Tiilis, 



; chez lui. 62; détrAné 



103: 



60 ; retournt 
rouru, 105. 

^-Alcxaiidr^, filtide CbaL-Kawaz 1er. darogha 
d Ispaban. 9; à kirman, 30; sa mort , 3t ; 
75, 81; 552; sa mort, 553. 

— fils naturel de Louars;ib. fils de Cbah - Na- 
waz 1er. 102; à Qandahar, 103; délivré, 104: 
sa mort, 108. 

— fils du roi Arlchil, prisonnier à la bataille de 
Narva, 113; son histoire, 308; '349. 352. 

*— fila du roi Rakar, conspire contre Eréclé 11, 
22o; ses manoeuvres, 247. 

— fils de Tbéimouraz 1er. livré à Cbab-Abaz, 
161. 

— file d'Eréclé II, ses premières armes. 255; 
prend Tiandja. 26.3. 

— frère de (iioi^i Xil, se révolte contre lui, 
269, 270; passe en Imérelh. 273; en Pêne. 
281 . sa tentative contre le pava de Pbanibac. 
293; dans le Cakhetb. .301 ; ses revers. 303; 
va à Akhal-Tzikhé, 309; 322; 325; amène 
Omar-Khan dans le Cakhelh, 559. 

— d'Iméretb, cousin de Wakbtang VI. 116. 
•— fils de Solomon 1er. se révolte, 248. 
•— Amilakhor, captif à Vibonrg. 248. 
*:%ll. cit, prise par les Lesgnis, 201 ; 217. 
*.'11I-Khaii. de Karthli. 73; est destitué, 86; 

saccage le Karthli , 123 ; se déclare contre 
isaam Chah, ibid.; roi de Karthli, 206. 

*AIIoinoarad-H.liaii, s'empare de la Perso, 
258. 

*Alt.IIIag:lii-!niFza, fils du chah, 325. 3S9. 

""All-Pacha. en Macédoine là Janina?;, 317. 

Mli-Pholad. chef lesgui. 266. 

*Ali-(fcouli-Klian. neveu de Nadir, 105. 

— ou Adil-Chah, se proclame rbah, 119; épouse 
la fille de Tbéimouraz II. 73, 195; ^dans le 
Cakbeth, 340. 

— battu à Tsitsamour, 163. 

— khan de Géoi^e, 505. 

— Qouli-Khan . v. lésé. 

— Kangarlou, 545. 

.Ukara-inirza (Eréclé 1er). 507, vient cr 

Perse. 
*A]niaz-l4.han t fils d'ErézIé 11, 

.548, 576, 
.Aloii, plaint- dn Cakhetb, 155. 
Altnuii-ttala. cit, 413, 417. 
Aniatacl!>-Cliwili> plusieurs, se lignent con- 

tre l'alabek. 219. 
^AmbaisadeuF russe allant en Perse. H 3. 
Ambassade russe à Tbéimouraz 1er, 169. 
Amberd, ronirée de (iabélèank. 380. 
Ainédl (Aténi), pris par les Persans. 451. 
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Amende pour abus de serment. 5M. 
Amilakhort famille: 9 princes sont tués, 32. 

— Bardzim , beau - père d'Aleiandré II , de Ca- 
kbetb, 3\. 

•— emploi. 93. 

• — nom de famille et emploi, 129. 

'Amilbar Vlagbabdzé, substitué â Iwanldzé, 
&60;Ma[cbnlaclin'ili, ^03. 

*AniiHa Cabachwili, 70. 

*AnilF - Aslaii - Kliaii * général persan , as- 
siège Erivan, 116. 118i se retire. 120; 123. 
suiv. , se révolte contre Ali-Chah, 12S; se ré- 
volte coDtre Ibréhim, 137; 229; assiège Chnu- 
cha; sa murl. 2^0. 

*/ftnilF-Inilo Amilakbor. 63. 

— ûouna. béçlar-beg d'Erivan, 55, 
i%naclironi!4iiies de l'Histoire atlribuée au 

roi Wakhtang. 3, 

— relatif à Mourwan-Qrou. etc.. 201. 202. 
Anacopliia, rèsidenct; d'un èrislbaw, 2ï0. 
Anacria. cilad., sa fondation, 302; fortifiée. 

315. 
*i%na-Khanoiini, 2e femme de Théimou- 

raz II. III. 
*— épouse de Kafaéla Qouznof, 63. 
*Anaula, arthévéqu» de Sinaï, 1^69. 
Auaiiour« pris par Chanché, ériathav du 

Ksan, 55; 133. , ^ 

*Aiiapat pris par les Busses. 291. /J, 

*Aiiasiasiai Gtle d'Eréclé II, son mariage, S&G. 
An<loaqa|iliar Amilakhor. 49; et sa femme" 

emmenés d'Arcba, 56; sa mort, 58; tOO. 
*AndFi^evat échec des Russes à. 312; lieu, 

occupé par les llusses, 337. 
*Andrnnlcacliwili , en Karlhli et en Ca- 

khelh, 483. 
'Aiidroiiicof , de Karlhli. attestation de leur 

état de prince distingué, 534. 
Ailica Abachidzé. épouse Suimon roi d'iméreth, 

299. 
Anna* l'Impératrice, son avènement. 129. 
" — Pavlovna, mariée au prince H Orange, 306. 

— épouse du roi Bagrat Vi. de Karthli, 52. 

— épouse de Théimouniz ler, 160. 

— femme d'Eréclé ler, 97: son histoire, 181; sa 
mort. 185; *seB pèlerinages & Jérusalem, 408; 
503. 

•— Tzilzichwili. 2e femme de Théimouraz II, 523, 
*^ Abachidzé. 2e femme d Ere clé II. 95, 96; sa 
mort, 147. 232. 

— ou Plikbéidzé, 2e femme d'ErérIé II, 196. 

— femme d'Alexandre II. dlméreth, 248. 

*— la reiiie. femme de David 11, d'iméreth, va 
en Bussie, 275. 



Anna« femme de Lipant 1er, dadian, 250. 

— épouse de l^akhaber Gouriel, 252. 
* — la tsarcTua, 370. 
* — soeur d'Eréclé II. 351»; mère de Grigol-Da- 

dian, soulève la Mingrèlie, 259. 

* — nièce de Wakhtang VI, è Moscou, 431. 

*— fille de Thèimouraz II, mariée à Dimitri Or- 
bélian, 88. 

i^nnales. fiu de la traduction. 322—376. 

Âunëe* commencement de I'. chez les Géor- 
giens. 221, 358, 359. 

'— de la laie. 229. 

.Années entre Bousoudan et Alexandre de Kar- 
lhli. 3. 

— entre Giorgi-le-Brillanl et AlexRndré. de Kar- 
thli, 6; entre (jiorgi et Suïmon 1er, ibid. 

Anouca. fille de Lhnh-Nawaz ler. donnée an 
khan de Lorislan. 79; donnée à Chah- Souléi- 
man, 9; rendue à sa famille. 14; livrée an 
chah, 75. 

— fille de Wakhtang VI, mariée à Wakbouchl 
Abachidzé, 110. 237; *Ba roorl. 106, 

' Antcltls-Hhat, église à Tiflis. 267. 

"Antonl 1er, catbolicos, son histoire, 62. 

* — 1er. Koulbalbel, devient catholicos, 88; va en 

Hnssie, 197, 203; son histoire et son élection. 

228; chassé par Thèimouraz II, 234; va en 

Bussie; revient, 237; envoyé en Russie, 241; 

sa mort, 253; dates de son pontificat. 241, 

531, 540. 
•— II, va en Bussie, 250; métropolite de Nino- 

Tsmida. Alaverdel. 253; catholicos, appelé en 

Bussie. 298: sa mort, 331. 
* — Dchqondidel, sa prophétie, sa mort, 314. 
* — Tcbilchawadzé, archevêque, 311. 

— Génalhel. 2G2; 265. 
^Antlochia* église abandonnée, 102. 
*Ant40ulilis « peuplade de montagnards. 78, 

107, 109. 

Août* mois où les Turks entraient en Iméreth, 
312. 

'"Apanageii des Sis d'Eréclé II, 260. 

*Appel. aux troupes géorgiennes, 156. 

Aphkliaz. battus dans le Gouria, 264. 

Aplikliazt'th, caihulicoB d'. 2Vi; ancien pays 
d'Egris, 241; durée du royaume d', 244; in- 
cursion des Turks, 317. 

* — poclèrieur, 436. 

*Apparinnn dune comète. 241. 259, 364, 
289; dune étoile, 320. 

Apologoe oriental. 567. 

*Appaiu<pnien(s donnés aux seigneurs géor- 
giens par Nadir, 60. 

Aradetli, v. Tzetzkhlis-Djouar. 
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Arakel, Estraita de ton Histoire, bâl— 445: 

ses assertions bazardées, 423, 425, 431, 442, 

444. 
Apag-TcliaïfAnigwi), riv., 478. 
Aragwlt éristhawB de \\ leurs propriétés dans 

le Cakhelh sont coofisqnées, 527. 
*Araphotchi, lien, B6. 
*Arase< limite de la Perse et de In Turquie, 

44. 
Archange, église de V, k Mlzkbélti», 333. 
^Archevêque, de Karthli. 103. 
^Archidiacre, ce que c"mi, 103. 
Ard|a-^la, t. Akbdja-Qala. 
Arelmaiiel ou Arewmanel, 140. 
Arghontlt lieii en avant de Donchclh, 133. 
ArgOPeth, pays, 241; apanage de CoBtanliné, 

prince d'iméreth, lui est enlevé, 262. 
*Ariph-Pacha. de Diarbékir, 39. 
*ArIs(op Soiiski, lén'Blbaw de l'Aragwi, vassal 

dn Cakbetb, 33: se eouiuet à Giurgi X, 339; 

esp^dilinns de TbéiniaaraK 1er contre Ini. 342. 
Arkëvan, citadelle, 3U3i "garnison nmse de, 

massacrée. 324. 
Armaz, couvent d', 336. 
Armées géorgiennes, leur rassemblement, 516; 

leur composilion, o84 suiv. 
"'Arménie lU. font Fausae-Pilque. 42. 
Arpaliavi, lis. Arpatcbaï ou Larbi-Tcbaï, ba- 
taille d'. 131. 
*Arpa-Tchaï. bataille prés de l'. 99. 
ArphaluMd, 360. 
^Arqnal. vallée d'. 29. 
*Arséni. calbulicos d'Apfakbazetb, 248; 437. 

— DnIendjis'Chwili, à f'iiricbc, 105. 
*— Tphiicl, est destitné. 297. 

•— Man((lel, 458. 

Artan* cit. livrée aux Osmanlis, 223. 
'Artahail* pris par les Rasses, 328. 
ArfanoDdj, assiétré par Iskendi'r-l'Bcba. 449. 
Artchil- le ■Martyr, mariage d'une de ses 

filles avec un Bagratide. 202. 
*— 111, V. Abdonla-Beg. Bis de lésé. 

— fils de Cbah-Nawaz 1er, promis à une Tzitzi- 
chwîli, 73; sa destinée matrimoniale. 75: roi 
d'iméretb . 77 ; relire delà ; se fait musulman, 
78; roi de Cakhelh; épouse Kélbéwan , 79; 
veut conquérir Vlmérelb, 81 ; occupe le Kar- 
tbli; occupe l'iméretb, 82; va en Itassie, 83; 
ses enfants, ibid.: députalion A ce prince. 85 ; 
dates de sa vie, 88. lienfait en Itnssie, 90; ses 
aventures, 91 ; va à Wiirkboumi. 93. 

— (Chab-Natar-Kbsn), roideCakbelb. 176: quille 
ce pajs, 178; cbassé dlnéretb par les Turks. 



Artchll, BU de Wakbtang V, roi dlnéretb, 
278, 280; épouse Kétbéwan, 282; roi de nou- 
veau, 286; va en Russie. 288; dans le lladcba. 
293; roi de nouveau eu Iméretb, 294; assiège 
Koutbatbis. 295; échappe à Qiltcbiqo, 296: roi 
de nouveau. 297: réside en Oselb, 298; roi 
dp nouveau; passe définitivement en Russie, 
299; ses mnibenrs, 307, 308. sa morti est rap- 
pelé dTméretb , 548 ; refuse la fille de Nodar 
Tzitzichwili, 549; se brouille avec son père, 
55(1 : va à Akbal-Tzikbé, 551 ; occupe llmérelh, 
553; quitte l'iméretb. 610; *va en Perse, 8. en 
Russie; revient en Iraéretb, 11; part delà, 13; 
chassé d'iuiéreth, 345; ses séjours en Russie. 
349. sqq.; ses fils, ibîd. 

*— neveu de Solomun 1er, 249. 

— prince de Moukbran, 31 : pris par les Persane, 
32; délivré, 36; sa mort, 37; pris par les Tnr- 
tares. 350: en Perse. 354. 

Artehiliani, cité, sur l'avénemeni de rbéi- 
mouraz 1er. 159; sur le séjour de ce prince 
en Turquie, 165; h Ananour, 169: sur le dif- 
férends entre Réwaz el Bidzina, 170) sur la 
bataille d'Ouplilis, 171: notice sur ce livre. 171. 

Asan-BeK, ses incursions dansleCakbelb. 151. 

*— -mr*a. fils de Itégoum; revient dans le 
Kartbli. 143; sa mort. ikG. 

— -Bes nu HaeanBek, seigneur du Cbirwan, 
expédition de Lonarsab 1er contre lui. 28. 

•- -Ali. khan d Erivan, 224. 

*— -Khan, marche sur Loré, 323. 

*A<scar-Hhan, ambassadeur persan i Paris, 
285. 

*Ascaran. cil. sur le Karaképek. 287. 388. 

Msianiaz-KlianOapblanicbwili, général. 48; 
amir-edjib, 49. 

*— khan de Kbartbli, Orbéli^n. sa mort. 56. 

'Ajilan-nirza, Gis d Abdoula-lteg, 137. va 1 
Tan riz. 

*— -Pacha d'Akhal-Tzikhé. est destitué. 44. 

— 1er. pacba d Akbal-Tzikbé. 230; en Imérelh. 
231. 232. 

— Il . pacha d'Akbal • Tzikhé . 235 ; pour la 2e 
fois, ibiri; en Imércth, 276. 28il. 287. 

* — Rébouris-Cbn ili, (rérc de Héthèwan-kbauouni, 
195. 

"■Atilaiidnaz, balailli- k. 302. 

Aspindza. prise par le rnoonraw, 227; 'ba- 
taille d'. 220 

Afabeks de Samizkbe. quelques dales y rela- 
tives. 211. 

— remplacés par des pachas, k Akbal-Tzikbé 
329. 

*— d' Akbal-Tzikbé peu c(mnu. 470 sqq.. 473. 
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Atabeks do Somlibelh, Hd. 

Atéiii* asajpgé pur GiorEi te-Manvais. 332; cit. 
prise par les Persans, 3^7 < *pnse par les Les- 
tais, 1^5. 

•AChanaSf^t évéque de Tiflis. 122. 

* — Amilakbor. envoyé en Russie. 170. 

*Athabag^< mélili de Somlthetli, k^9. 

*Atchabpth, cil. assiégée par Erécié II, 79; 
prise par tes Lesguis, 217; d'où Matchabel, 
3V8. 

Atchkhia, raverne d'. 35». 

*A<chlkh-Bach. nom lurk de l'Iméreth. Ski. 

*Atheg; ou Attok, flenve. 357. 

*\tntT, Lesguisballusà. 235; imnge de S. George 
à. 236. 

*A(s^ra* cil. prise par lea Persans, 59; *vallée 
d', ravagén par les Pi-rsans, 207. 

Atsonph. localité. 3.3. Ï2. 

A<!4qoaF< pris par laghoub-Qaen, 210. 

— sandjakh, 360. 

* — évéqnea d'. leur scission d'avec le cathnlicDs. 
46(); "balaille d', 219. 

Atsqonert dans le Cakbeth. 78, IT6. 

* — lieu dans l'érislLawat de l'Ar<ii;ni? 52. 

''.%ndieiico9 du général lermnlor, près du cbab, 
307. 

Aaren^-Zeb, son avènement. 532. 

Avant-Oarde* poste de combat des Meskhes, 
2S. 

Avlkouran. rivière. V^4. 

*.%waK-Sarsl!«, sa signature. ï58. 

*Awalichwili< leurs possessions en Imerelb. 
79. 

«Awar, kban d, 216. v. Konndzakb. 

■Axvdchala. citadelle à. !tG, '*». 

Au'giiaiiMf division de ce peuple, 197; pren- 
nent lapaban. 119. 

Aw-Giorgl. de Cakhelb. attaque David III. 
de Knrlhli, 19: assiège inutilement la citadelle 
de Moukbran, 21). 

*Awlabar« partie de Tiflis. 86. 

*Au'new< vill. assi^cèe par les Lesguis, 217. 

Awthar-Bcg^ fOlhar). neveu de Wakbiaog V, 
507. 

*Azaïl-Snnlthan* oncle de Mabmad-Mirza, 
332. 

*Azat-l4.han • chef ;iwgban, ses commence- 
ments, 1.55; son histoire. 160: battu près il'E- 
rivan, 162; se rapproche des Géorgiens, 175, 
177. 1BU; battu par Mahmad-Asan-Khan, 200: 
batin par lea Géorgiens, 213; fuit prisonnier. 
218; battu près d'Erivnn, 232; livré à Kérim. 
237. 

*Azanibor* lieu, 23fl. 



Azaras ou Hazaria, peuple awghan, 97. lOt, 
^%3Ear^latha. lieu inconnu, 166. 

liaaca Tcbikowan, 309. 

Baadoar. éristbaw de l'Aragwi, 52; sa mort. 

— Dtnbek du Samlzkbé. 208; allié deGiorgi VIII. 
de Kartbii. 209. 

— Thourkistanichwili, envové de l'ierre-le- Grand 
à Wakblang VI, 117; de'Wakblang VI. 577. 

Uaba-Hhan: v. Pbatb-Ali-Kban. 
*llabarykiiit envoyé russe en Géorgie. 3V3. 
*Bacour-Tzlkhé, ciiad. U4. 
*Bachb^onkoft branche bâtarde dea méliks 

de Somkbetb, i95. 
Bachiatchoukh* v. Iméretb, 
Bacdad, pria par les Tnrks. &5; par Cbah- 

j\baz 1er, 53. 

— bataille de, en Iméretb, 534. 
*— lieu inconnu, 22. 
Baghtcheh. cit. 491. 

Bagrai 1er, Gis de Dimitri, d'Aphkhazetb. jeté 
à 1.1 mer, 242 ; sa mort. 243. 

— V, le Grand, de Kartbii. 246. 

— VI. de Kartbii, son avènement, sa mort. 52. 
Bagrat-inirzat roi de Kartbii. 484; sa mort. 

488. 
Bagrat. fils de Mikel, en Iméretb, anachronis- 
mes sur son règne, 3. 

— 1er, le Petit, êriatbaw d'Imérelh, 11, 246; ses 
fils. 247; veut conquérir Ip Gaklietb. 147. 

— Il, éristhaw puis roi d'Iniérctb, 249; sonmel 
IeK.irtL!i. 12, 250; sa mort. 251; "dans le 
Karibli. 470. 

— III, 253; va à Jérusalem. 255; prend le Sa- 
mlzkhé. 256; sa mort. 258; ses fils; son ei- 
pédilinn à Jérnsalrm, 25. 

— IV. dlmérelh, maître dn Kartbii, 7; sa nais- 
s.nnce. 267; 276, 280. 284; pris parles Turks. 
285; roi de nouveau. 287; sa mort. 299; ra- 
mené en Iméretb. 554; sa mort, ibid. 

— Trère de David III. devient premier prince de 
Moukbran. 19; se fait moine, 27, 336; ses Gis, 
332. 

— fils de Daoud-Khan. 36; musulman, 361. 364. 
475. 

— Gis de Giorgi XI, envoyé en Perse, 86; pro- 
mis à une Tcherkézichwili . 91 ; sa mort, 94; 
•10; va en Perse, 11; sa mort. 12. 13; acte 
de ce prince. 499. 

* — Mirza. neveu de Théimourai II. 519. 

•— frère de Giorgi XII, administre le Cakbeth. 271 . 

* — frèrfl de Solomnn 1er, d'Iméretb, 314. 

— pl Wakblang, princes d'Imérslh. se battent à 
Mokhis, 19. 
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BagratideSt série îles premiers, 200 — 204; 
leurs ttires el possessions, 20&. 

'Bahmaiit khan de Nabhitrhévan, 147; vient 
dans le Qnzakh au-devant des rois, 192: khan 
de Nakhitchévan , 15^; sun é{inuse , 155; se 
bat pour les rois de Géorgie, 160, 1 ; 164; 
160; 17^»; se détacbo dee Géorgiens, 176; se 
rapproche d'enx, 180; fait une expédition en 
Géni^ie, 187; khan de Borlehalou. 291. 

BahrI-Beg: IHainouV, gouverneur âa Ca- 
khelb, 409. 

Baïat-.lrbatau, peuplade lartare, 505. 

"Baïazld , pris par le gén. Uchawdchawadzé. 
328. 

BaVdar, le sullan de, 78, 

■— province, 85, 118. 

*Baïdar9« les, rentrent en Géorgie, 55&. 

*Bain du Meilhar, ù Tiflia, 5'2n. 

BaViidoar-Tliouniaiiichwill. son dncl 
judiciaire, 72, 537. 543. 

— éristhaw de l'Aragwi, 96, 

'Baïram-OuroudJ, fêle turque, 279. 

*Baïfliinalo§, tribu nomade. iâS. 

Bakar (ou Chah-Nawaz III). cha^ae les enne- 
mis de Tiflia. 119, 120; roi soua le nom d'I- 
brahim-Pacha, 122; quitte Tiflis. 124; envoyé 
à Moscou, 132; à Astrakhan. 11)5; convoite le 
Karllili. ibid.; vent secourir Cbah-Tbamaz 11 
136; Gis de Wakblang VI, roi pour son père, 
113; s'avance pour secourir le chah, 579, 580 
nommé aussi Chah-Nawaz, Ibrahim-l'acha, 591 
détails sur ce prince, 598; *8a naissance, 23 
naïb de Karthli, 32; veut secourir Ispaban. 36 
musulman, Ibrahim -Pacha, 39; se sauve, 40 
chartes de ce prince, 505, sqq.: charte poelé- 
rieure à son départ de Géorgie. 317. 

'Bacoa* assiégé par Ali-Naghî-Mirza, 325. 
Bakiioutat prince de Moukhran, 67, v, Chah- 
Nawaz 1er. 

— «Bpg, adnpié par le roi Rostom. 73, 540; 
(Wakblan'î Vl, 502; son avènement, 503; en- 
vahit rimérelh, 508; en relire son Gis Artchil, 
509. 

— Gis dllouscin-Beft, 518, 519. 529. 
Balkari ou Malbari. pays aux sources de la 

Malka. 92. 
*Bani. lieu, 19. 
Baiiacliwili. famille. 312. 
Baiidxa, bataille A. 73. 275. 

— ou Baitdzia. bataille d.-, 502. 504, 
*Banni^res du Karlhli, 33. 

*— de la Géorgie 101. 

— du Cakbith. 148. 
'Banurapli. Kyr. 'i39. 



Bar. ou Wacé. érislbawat de. 316, 320. 321. 
Baratha Barathachwili. général, 55, 
Barathachwlll. leur dévouement au roi, 323. 

— Salchino. général. 34. 

Barathians, leur charte, à Réthania. 3: leur 

partage, 6; se réunissent à Khosro-Mirza. 168. 
*Bara<iiiiiki. prince, 14e commandant en chef, 

en Géorgie, 334. 
*BaFbari^ • femme de Costanliné , prinre de 

Moukhran. 200. 
*Barda. lien. 80. 
Bardzlni. frère de Gîorgi, éristhaw de l'Ar»- 

fcwi, 86, 88; *12; sa mort, 13; 49, 51; sa mort. 

56. 

— rodiwan-beg, est envoyé en Imérelh, 90. 
*Barg:oncliatht province- 151, conquise par 

les Géorgiens. 
Basiaiif expéditions dans le, de Louarsab 1er, 

28: bataille dans le, 341. 
*Basili, calholicos, XVe s., 468; son époque. 

473. 475. 

— de la famille des atabeks, 363. 
^Bas-Pays, le, 9!). 
*Bafeaax à outres. 64. 

Batliom (itatou), fondation de la cit. de, 257. 
Bathonlia. prince mingrélien. 258: sa mort. 
261. 

— ou Dalhoulia, frère de Léwan 1er dadian, 343; 
sa mort. 345. 

"^Batonis-Tzikli^. 122. 

Batonin. forteresse construite à, 343. 

Bazaleth. rit. bn^léc par Giorgi \l. 86. 

Bazar, lieu du Cakhclh. 71. 157. 

Bazin, le frère, ses récits concernant la Pers«, 
129 *sa relation an sujet de Cbah-Hokh, U3. 

*B^bon<or, Dartchia. 401. 

''B^boiiris-Cliwili, Régonm. Piipa... ' 

*B('>bniii. lieu, 52. 

"Bf^pain. lieu, 44. 

"Béclin. lieu. 52. 

*B(^di?ii, lieu, 185. 

Bédïa. l'ancienne cité. d'Egris. 240; érislba- 
wat, 241. 

Bédiaii ou Cbédan. père de lason. 357. 

^Bëitlar. Orbélian, gendre de la reine Nina. 300. 

'Bi^an. Dadian. sa mort. 42. 

— éristhaw de l'Aragwi. 134; sa mort, 1.15. 197. 
•63; sa mort, 75. 

— khan de Cakhelh, 178. 

— Lorthkiphanidzé. 291. 293. 

— Ghogliohéridzé, 277. 
*— majordome des Orbëlians, 90. 

— Bntichwiti, éristhaw du Ksaa, 97, en fers*, 
104, 105: sa bravoure, 239. 
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B^Jan Saacadzé. 89. 

— ThakallLoïan, envoyé ii VV.-ikliUDK VI. 116. 

— TrhikoMan, spignetir du Letoliklioiini, 303. 
307; rhasee son père. .310: devient datlian ; 
punit le Gnuriel t;t Zourab Abnchidzé. 311; 
sa m<ii(. 316. 

— -Bagh. fn Ciikheth. 192; «46. 
B(ijla Tnlikhéidzù. KU, Sl7. 
Bëka lor, maître <lu SHmIzbhé. -205. 

— III ou Saphar. pacha d'Akhal Tzikhé. 228. 
"Bélad, ce que c'est, 55. 

*Bélakan. le pays de. se soumet à la Kussie. -288. 
Bélèmé, riv. lOC. 
Bendian. roi de Mingrélie. 250. 
*Beiiheu€lorf. le gèn., bloque Erivan, 330. 
*Benfclia. chef Ictig^ui. sa murt, 129. 
Bcr, ou ancien de vallée. 30. 

— évêque de Bidchninla? 270. 

Bératlu (BinbwiB). occupé par les Persans. 

451. 
*BerbouCt localité. 47. 
'Bensarloii. colholicnâ. sa mort. 50. 

— ralliolicoe de Kartbii. 125; sa mort, 133. 
*Bv)lliarioti, calholicns d'Imérelh, 196. 197. 
* — calholicos dAphkbnzie. 439. 

•— Dcbqondidel. 255, 259. 312. 

*— prétre-ermite. sa mort, 321, 

'— Uabaebwili. envoyé en Perse, 247. 308. 399. 

Bi^<ti(^iiia. monasièrc. 380. 

B^thiachwili, famille de, 347. 

*Beyah, fleuve. 358. 

Bldzlna* Cbalwa et Elizbar, leur martvre. 
173, 174; leur mort. 545. 

*Blinba<*lil. emploi. 123. 

'Blrkîil* son ambassade dans leCakbetb. 336. 

Birtliwl*. citnd. prise par Chab-Thamsz. 29, 
347. 

'Birthwcl Toumanicbwili, secrétaire royal, 
494. 495. 

nisf, citad. prise par les Persans. 531. 

*BobnaWi lieu, 75. 

*Boco<.«iin. fort, 142. 

*Bodb(^. b.itaille â, contre les Lesguis, 244, 

*Bodcliorma. cit. de, 116. 142. 

Boffir on Rorg. lieu du Saatbabsgo. 220. 

'Boldath-Ofthli , le major, envoyé à Eré- 
dê 11, 566. 

'Boliiia. cil. de. assiégée par les Lesguis, 193. 

•— Inférieur. 484. 

Bolnl«(>b, les villages de Rolnis. 401. 

*Bortchalo, district. 118. 

*Bnrtchaloiu. les. émigrent de (léorgie. 234. 

"Bos^acliwill Matchkhanel, donne son che- 
val à Eréi-lé II, 332. 



Bontaganis-Dzé, f.^mille dn Snmizkbé. 222. 

'"Bond^^cliour. raisin. 3U5. 

Uoudaï. cheflul. 92. 

Bonslia-li'-TnrU. 140. 

Bonloudcli. les. se révoltent, 97. 

^Bouphoiil, li>'u. 23. 

^Boordoultli-Car. lieu, 282. 

*Boargliiial. lieu, 297. 

*Boariiac hef, le colonel, envoyé en Géorgie 
226 ; part rie Gandja , 227 ; est décoré de S.- 
^'ladimir. 251; surveille la route à travers le 
• Caucase, 569; elle va être achevée. 570. 

UonsHf^. M,, ses recherches, 407—409. 

'^BoulODrlin* ses succès dans le Daghistan. 
339. 

*CaCt pays, près de Dcbar. 53. 154. 

Cacas - Ï4.hldi . routi> du Samtzkhé en Imé- 

reth. 69. 208. 
^Caklia et Khakboutha. charte donnée par, 452. 
Cahhaber-Gouriel, allié de Costanliné III, de 

Karibli. 13, 208; 252. 

— Kberkhéoulidzé, chef des pages, 48. 

— Qorghanacbwilj, 353. 354; sa mort, 355,364. 
Cahhcth. commencements de ce royaume, 9; 

dépeuplé parChah-Abaz 1er. 52, 53; divisé en 
éristhawals. 142; 1er royaume de, anéanti par 
David le-Béparateur, 144; seigneur, roi de. 148; 
limites du pays, 149. envahi par David V]|| 
de Kartbii, 149, 150: soumis par le roi Ros- 
tom. 171: 'premières relations des rois de. 
avec la Russie. 335; adresse du clergé de. à 
WakbtangVl. 412; ses révolutions sous le roi 
Artcbil. 61.3. 

Caklies massacrés par Qortcbi-Khan, 166; 
s'entendent avec les Lesgnis- 1^4, 185; 187; 
se révoltent conlrc les Persans, 482; massa- 
crés on pris par les Persans. 486; 'surpris à 
Mlzkbétba, 38. 

'CalouF. mont, 116. 

*Calnioul4hs> khan des, propose son alliance 
au\ Géorgiens. 173. 

Camarowaii, lien. 2-20. 

C'ambedchowaii. rontrée. 201. 

*CanaI de Nakhidour. 28. 

Canaux creusés par Wakbtaog VI, 101. 

-CTandchis-Hed. lieu. II. 

*CanoiiJt perdus par Nadir, au pays de Kod- 
moukh. 316. 

Captifs, envovés à Nadir, 132; demandés par 
Nadir. 134; *138. 

— offerts j\ Chab-Abaz 1er. 160: envoyée au cbah. 
183 : vendus aui musulmans. 281 . 291 . 300 . 
318. 
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''Capuciiia. à nais. 324. 

Caraleth. te même qne Nadnrbazt-w; eipédi- 

lion du roi RoslomA. 70; *cit, allnquée par les 

LeH)|[uiB, 198. 
Caravane lurque pillée par les Oapblaniane. 

134; 'pillée par lea Imirs, -201. 
*Carb, village do Karlhli-lnlériptir. 36. 215. 
Cardanukii. lit-ti du Cakheth. tS7. 
Carnl-Phor. dans le Samlzkhé. -205. 
Car», pria parCbah-Tbamaz, 29; pris el repris, 

346. 
CartMkh. 220. 
CaNp. Ii<'u du Karihli-lnlérieur. 36; vill. donné 

à Swéii Tzklxiwéli, 363. 
'CaitiiiM-Tzilib^. 67. 
Casilleunes. provinces, ronqnises parPirrre- 

le-Grand. i:!6. 
*ra(ckht rien du Les^uislan. '276; deBiruction 

de. .3-20. 
*ratherllien,ITm|.iiralrire, rappelle lesRiwses 

de liéxrtiie. i2I ; envoie le colonel Ilournaelwf 

en liéorcie, 2-28; sa morl. 263. 
*— Pavlovna* inariêi- i lui prince de Wur- 
temberg. 305. 
Cathollcat* domaines du. rendiH A Iknmeali 

III: 101. 
*— en Gi'orfrie. sim in!<tLluli<in. i.f2, n^ff, 
Tathollcofl dApUkhnzeth. essai cri,ii(ii»e sar 

lea. 41-2; liste. 4'.0. 
'— pliiïiii'urB. en (ïéurg e. 43i, 
Catzia Tt'bikoiin. eno urigûie. i»$; sa tip^y 

tore. -289. 
— Inr, dndpn, sa mort. 306. 
•— tl. épouee Elisabod. fille d*^ Théimonroï IL 

238; puifi Anna TBoidouiidjé : fz mort. 25&. 
Catzkli. eilad. en Inu'reih. 'Hk-. v«t ^issiéeée. 

305. 
•Catzo. frère dOfi^ D.idinn. sa iimwI. 45; 4È>- 

tenu à Cwara. 316; s» mort, 'flS. 
M^av* nies de Mt^^ieth. 14. 
*C^kb«t, assiégé pnr Amir^-lodo Amilakhor^ 

93; LesgaiB battus à. 2:îl 
*CertiHcat de noblesse pour «n ti»mqatiiicUé. 

550. 
Cbacihb, rank>n du, ' dhln-rb, U3. 
Chadllliaii Ftirntb^'b.wili,. ennemi cfw maoïi- 

taw Ginr(,'iSaacadïê, 4K ; eq:ga^« le mi Lotwr- 

sab II il 3e rendre aiijïcès *■ Chiibi-AbaJ. 30. 
Chadada, prijoc* d«« Rdubutd'b. 99. 
Chalt".%baKlci, soii,.ivcnement-enJMifi t38T,- 

el non eu 1585, 39. ItO , 3«0; ses letln-s à 

Loiiar^ab M et an ktvm ih' Q:i;[ikU. 49^; vient 

Bn tiéoq{î.«; doone sa pciile-lille à Snimnn II, 

9t3i st. mocL 61, i. aiin axéoeinviUk, L55; vi^ni k, 



&indja. 161 i à Jalelb, dans le Cakbeth. 18 
i i'iÔis, 163; marche contre la Géorgie. 431 ; 
date exacte, 433; pénèire daos U Ciikheih. 
434. Euiv,: fait périr Louarsab 1er, 444; i-es 
envoyés eo Eurtipe. 462; ses saccés contre les 
Turks. ib. ; prend Gandja. 4f»9 : date Je sa ve- 
nue en Géorgie, 474; dans le «ialdieth. 477; 
4tSo, 6; à Tiflis. 488; ia mort. 497. 
Cbah'.lbaz II. son avènement, 71; sa morl. 
79. *9. 

— III. son avènement. 129. 
Chah-.%bad. 1slam-Abai}.Nousrel-Abad. rîlwf. 

dans la Géorgie. 305. 
Chah-Bendeh-Khaii, béglurbeg d'Aderhi- 

djim, 492. 
^Cbahbadiii, lieu. 496. 499. 503. 
C'bah-llouséin. cède bi royauté à Mir-.M.igh- 

muud. 117. 
Chah -lousoaph- Pacha, prince mu<>iil- 

tnan d Akbïska, 471, 
Chah-lstnaïl 1er vient d.tas le Karlhll 7. 8; 

son bi:-loire. 17; vient ilaiie k' Kiirlhli. 20; 

battu par le ^u:|an à Marbêkir. 21; nieurl. 

34; en Géorgie, 337; sa morl. 359. 

— 11. sa mort, 34. 
Chah-Hhoufla-BaiwIa.si)navénenu'8i. 34: 

sa mort, ses sucees^eiirs. ;i9. 4l) ; est détrdnà, 

155; sou avénemcnl, 359; sa mère géorgienne. 

362; ba femme. 363; est déposé. 369. 
*Cbahmadlaii. chef kourde^ 224. 
Chah-nir-Hhaii, offî'ier pi>rs;in. 465. sniv. 
Chab-liadlr* sa giwrre lonlrelesTnrlts. I97. 
Cbah-^'awaz b-r ou WakUlang V; v. ^^■akh- 

laug; adoplé par le mi IlosKini; en Imen-tl*. 

231; ifruplipa dans lerîstbawM de lAragwi, 

550; sa mort, 332; Gimquierl l'Imêreib. 6li7 ; 

"date de> son avénemeU. 494. 

— Il ou, Gi)>rg> XI. 
^ lU ou 6akaf.33. 
Chab-\«zar-Hhan. v. Atb-hil. toi d« (~v 

khelh; vici-siUides de sa vie. 56.1. 
Chahrier, i. e. empereur^ 376. 
*Chah-lt»kh reprend lauloriie. 14.^: ^..n. 

avènement. 229; eelavengl^ 231; sai»orl2«V. 
Chah-S«^B IL- sa, moiX 7t. 
Chali-SooJ^iinail. smi avenem<.'uL 79i. 54!>l 

aa m.irt. 93; *9isu iiwirt, 13, 
-^ r«nii,>la«e Cbab.-lli'kb. 143. 
Chab-SooNa">lloufti^lu. sus avràetBpni, 

93i 179; délivre' ([iLeli|aefl priitres. g««i:gîen<i. 

9i4; "son aiiénemcnt., 1.3; ^j, m/irU 42. 
Chab-Xhaitiaz 1er, ses gui-n» contre !•■«. 

Xuck». âfi i. Goulxe les Géor^usv 27.; pKnd 



' TîQÎH, 38; épniise ane parente de l'atabek 
géorgien. ^9; sa mort. 3Ek; ses expétlilionB 
ilaii<: le (.hirwnn, 152; dans le Saalhabago, 
^17. âlS. -219; sa morl. iii; dans la Sa 
mlzkbè, 342; épouse une Chali<:arhwili, 3ï6 
en Géorgie. 339, Fqi|. . 3&7, sqq. ; se« succes- 
eetirs. 424; sa Ire expédition en Géorgie, 447 
'2e cl 3e exfi^dilioa. 448 ; 4e expéditioa, 450 
critique des faits. 452. 

Chah > Tliamaz 11. son avènement. 119 
rentre A Isp^iLin. 129; sa mort: truite avec 
les Busses. 137; "se sauve à Qazmin. 
prend Isputian, h'À; reprend Ispahan, 46* son 
avènement. '204. 

*Chahwerda Mghébris-Cbwili, 133. 

Chah-U>rdl. bo(rliirt>eg de Gandja. 30. 32; 
*kb:in de Gandja. 148; son bistoîre. 237. 

— khan de Loré, épouse une fillu de lihiib Na- 
W.IZ ler. 553. 

Chah- Werdi-SonUan. livre bataille à 

nzéK«i, 153: khan deGatidja, .'l'49; ^nlredans 

Tillis. 351 ; livré aux l'urk-i. 363. 
(hah-Zadvh. prétendu. t35; pris par Itéi- 

muuraz 11, 191; *si! mimtre en Torquie (v. 

Saam. Séfi-Mirzaj, 79; va clualJiw Amilakhor, 

80i au quartier turk. 82: 158,- cliarlalaii. k 

Taurin. 249. 
Chakif p.i^s de. envahi pur Qooarqouaré 111. 

ill. 12; tribulaire de la Kussie. 28fi. 

— Tzetzàhlis-Ilchwar. 383; v. Ar;.deUi. 
Chahila. pays. 134. 

"Chalaour. Uen, peuplé de cuptils dulladcha, 

2:iî>. 
Chalicachwili. Oihar. marie sa fille àChah- 

Th-nmazler. *29. 3.). ;ï la balailledeTzelzkhlis- 

Djouar. 211 
Chamhhal. si's rapporta avec Giorgi \l. M. 

— de Crimée? 29:1, 

— Ibr.ikim. 136. 

— -Qara-Monsal. sa Glle épouse Lénan II . de 
Cakherh. 151. 

'Chainakhl. pillé par ke Les^iiiB, 34-, prie 

par le QU de >;idlr Chah. > 97. 
Chama-ed-Daula v^ainadawlé, diidiaa). 503, 

504. 508. 
Chaman-Danlé 1er, dadian. 250, 

— Ml Léwan tll, 273, 277. 

— dailian, en l'cfse. 544. 

— Il, V. Léw.iD m, dadian, 3^8. 
Chanch^t éristhaw du Ksan, se révolte c»ntre 

Wukhtane VI, 115. 1 1 6 ; se révolte contre les 
Tvka, 127; échappe à Tharoai - khan. 132;^ 
B enfuit en Russie. 133; revient et se révalle, 
jbid.i va i Akbal^Tzikbé. 134;. livcé pHi 0«- 



Eouph III. 237; en Iméreth. 319; donne asyle 
i Alexandre V, 300; *se révolte, 35; fuit dans 
l'Itnéreth. va en Kussie. 52; en revieul. 53; 
prend Kachm. 55; Ananour. 56; seconrt Alex- 
andre V. 57; livré à Nailir. 61; est aveuglé, 
68; re?te à TiDis, 111 ; recouvre ses domai- 
nes, 121: e'earoil â Akhal-Tzikfaé . 207: sa 
famille est relâchée. 2U9 ; deslilné. 179; sa 

*~ fils de l'ét'istbaw du Ks.in. va en Perse, 33, 
'"ChankoF. bataille h, 323. 
Charbachar, le sultan de, battu par Mir- 

Weisa, 107. 
Chardin* rilé snr les alliances de divers prin- 
ces d Imérelh et de Min^j^rélie, 285. 
"Charlph, pacha d Akhal-Tzikhé , 274; battu 

sur la Moltakwa. 292. 
"Charîtoii* ambassadeur de Théimouraz Itr. 

340. 
*=CharoïaiU. aznaours. frnnrs d iinpùl. 545. 
''Chartes reblives an Cnkbelb. 407. sqq. 
"- géorgiennes. 441. sqq. 
Charwachidz*^ saille .nvec Lh.ih-Niiw.ii ler, 

76: s'empare de l'Aphkhazeih. 245; 'élatdis à 

Aléni, 527. 
Chaise du roi Hoslom. 352. 
*~ dans le Th îalelh, 28. 
*— grande, 113. 114. 
•— dans le Oikheth. 154. 
ChaCIr-Chahit gouvemettr de TiOis. 49t. 
Chl^dailf remarques sur ce nom. 21!t. 
Chc-ikh (Il's fils duj, ou Solis. 2. 
Cheikh- tll-Kliaii. ibtimada.ilé . ^a (oorl. 

561. 
*Cheikxaaiia« localité. 07. 
*Ch4>nii!U.> sans couture ds'J. -('.. A Moscou. 

341. 
*Ch(^iitf>kiiU'd'. évéqof de, euvove !t Eré> lé 

il. 13t. 
*Ch(^ea|iowar. tour <Io. 56. 
Cherinavan l'chulKiiichwili , servilrnr de 

rhéitniiur^ta 1er, 157. 
— in ter média ire- entre Thêimouraz et LniMirsnh 

474. 476, 
Chérauchiaik». smïtc* drs, 221, 958. 
"Chevaux géorgiens achetés pu»r I EiKftrretrr. 

1S& 
Chkhepl».ri]ad.. 261. 
Chkheth, 2r>3. v. Cbbbepb. 
Chila, religion des Penu.iis. 20. .■1.18. 
ChIkh-ili-HJian. 7&; sa pet'Gdie,80 . ibti- 

madaiaé. S 2. 
Chisitlth-Cahhrth. 143. 
"Chio. monasu-E» d* Si., pillé, 76. 



*Chlo. calholiro". ififi. 

Cbiocli Baratbachvili , vaincu dans nn duel 

judjci.nire. 72. 
Chlos-Onban. 123, 124. 128. 
*Chirabath. vill.. iih. 
Chochl^a. érislh. de Radcbn. 80. 115. 28V, sa 

révolte contre Hngral IV; aa mort, 291. 

— Tchkhéidzé. ériBlhaw de Radcba, 25S. 

— III. éristh. deltndcha, 30^; ses marin^ es, 305; 
recoart â la protection de )a Russie, 594. 

^Choléra en Géorgie, 321. 
Chorapaiit éristhaw;il. 241. 

— ville, asBiégco, 315. 

Chona-nttia* couvent de, sa fondation, i5U; 

335. 
■Choaa-Xatic. Tâque du milieu, 230. 
'Choacha reste aux Russes. 288. 
*Choukour-AII, khan de Nakhtchéwan, 2^3. 
*Chonlaw«.>F. cit. ruinée par les Turke. 85. 
Clionrdan et Plialawan, chevaux de Suimon 

1er, de Kartbii. 41. 
Chrocha, cit. de, 321. 
^Chroiilqne (:éorgienne, ses sources. 487. 
*— précédant celle de Sfklinia TclikLéidzé. 3. 
Chroiiolog^ie de l'envoi d'£récle 1er en Itus- 

sie, 172. 
ChtOF. érislhawat du Cakbetli, 143. 
'CIciiiadzét d'ImérelU, font des courses dans 

le Karibli. ir)4. 
'CItadelleM géorgiennes, disposition des. 135. 
*Cltadell<? d'en-baut. h Titlis, 134; prise par 

Eréclé II, 230; démolie, 306. 
Clardjeth, vicissitudes de ce pavs, 200. 201. 

202. 
*Cld^.Car, lieu. 13. 
CIdIs-Oubaii. partie de Tillie. 119. 
*CleF8:ë dlmcretL. son état en 1819. 311; veut 

faire un nouveau roi, 314: arrestations. 
*Cliinl Caelatcbadzé, écrivain roval. 461, 466. 
Clou, le saint, livré au roi Aricbil . 83. 288. 
*Cobia* cit. de, ou Doucbeth, assiégée par les 

Awars. 216. 
Cocho, déGlé de. 128. 
CoGoIa. 6l3 de Waraza, 219; 337. 

— Qarakfaan, 359. 
*Coda- lieu. 127. 

^Codcliibrola. mère d'AIesandré V. sa mnri, 
68; 'elle fat tuée par son fils, pour cause de 
trahison." — Ce § de deux lignes, a élé oublié 
dans l.t traduction, mais se trouve dans le texte. 

*Code de Wakbtang VI, 2g, lui. 

*Codl. kharvk'ar, mesures. 49. 

*Cohary, pr. hongrois. 387. 

Cojor, bataille de, 55. 




Cojor* cilad., 328. prise par les Tartarec 
Cokhouiidjt sorte de chausfarc. 266. 289. 
*Cokh(a, cbef lesgui, 217, 21^; sa mort. 220. 

235. 
Coklitis-Thaw. bataille de, 378. 
Cola, pacba de, 234. 
Colibaonr ou Colbéour, 371. 
^Colons allemands en tiéorgie, 307. 
'Colonne lalismanique dans le Sind, 206. 
Compte, apparition dune, 35, 359; *8U. 
'Concile àTillis, 14U: 147. 

— i'n Imérelb, 2C5; *en Géorgie , époque dou- 
l.-usL-, 438. 

*CoiiH!lcation de propriété, 493. 
*Con(rlbatloit!i levées sur l'Inde, par Nadir, 

361. 
Cornilio!!* envoyé ecclésiastique, 408. 
Correction essentielle, 375- 
'Cortoklit, mont de. 296. 
Costaiidii ;Costantiné, de Cakbelb) envoyé en 

Perse. 459. 
Costanlin. fils d'Alex. Il, de Cakheth. 423. 4; 

v. Coslaniiné ; envoyé par Chah Abaz, 425i lue 

son père. 464 ; sa mort, 426, 465—467. 
Costanfln^, roi d'Apbkhazetb. 2^3. 

— (Il) de Karihli. anacbonismes de son règne, ^ 

— III, de Kartbii, son avènement. 11 ; ses «lais, 
12; reprend le Kartbii. 13; vaincu par Qouar- 
qouaré. 14; prend Kontbaïs. ibiil.: reconnaît 
le fait accompli, de la division de la Géoi^ie. 
16; ses fils, 17; sa mort, 18; chronoli^ie de 
son règne; son sacre. 209 ; va chez les Tarta- 
res, 322, 323] sa lettre à la reine d'Espagne. 
407. sqq. 

— fils d Alexandre II , de Cakbeth. ses commen- 
céments. 154, 157; se fait roi, 158; sa mort; 
oLige en Perse. 337, 356; lue son père. 376. 
•339. 

— Il (Mabmad-Qouli-Kban), deCakhelh. son avè- 
nement, 188: ses querelles avec Wakbtang VI, 
180; avec les Lesguîs et les Osmanli*. 190; 
s'installe dans le Cakbeth. 191; sa mort, 192; 
sa Ifttrc à WakbUng VI, 590; écrit h l'Empe- 
reur, 594: 'son mariage, 34; sa naJesanee, 
503. 517; date remarquable d'une de ses 
chartes. 509; 511; Mahmad-Pacba. 518; «sa 
mort. 46. 

*— fils d'Eréclé 1er. laroufiba d'Ispaban, 24; roi 
de Cakbeth, 36-. de Ksribli, 37; arrêté par les 
Tnrks. 39. 

— 1er, d'Iméreth, 245. 

— U. d'Iméreth, 248; sa mort, 249. 

— soi-disant fils de Dimitri. 324. 
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CoManflné, (ila de Gïorgi 11, d'Aphkhazelh, 
esl mutilé, 2&3. 

— eiHosloin. princes d'iniéretfa, pneonniers, 261; 
délivrés. 2fiÂ. 

*— détenu à Huukhotira, 256, âTS; envoyé en 
Bue6i<-, â78. 

— souche des premiers princes de Moukliran ; 
89: seigneur de Mnukbran, 96, 

*— grand-malire du palais, 111; sa mort, 199; 
mooaraw de Tiflis, 126; défend Mdchadis- 
Djoiiar, 183: sa mort, 217. 234. 

Cotchila, du Letchktioum, 285. 

"Cotli^lia, lieu iimonnu, 263. 

*Cotet. église de, à Tiftis, détruite, 307. 

CosoPf ou OiiloucoBor, pays du Da^bistan. 64. 

Cotoracheii. vil!., 213." 

'Cotsakiioar, gué de, 45. 

*Coulbi(li. lieu, 53; Lesguis battus à. 171. 

Coulmoukli, ou Koumouikh, expédition de 
Nadir à, 194. 

'Coumls, Persans vaincus à, 229; cit. escala- 
dée par les Leaguis, 194, 

Coiiinonrdo. église de, 244. 

CotzIa« meurtrier de Wameq 111, dadian, 282. 

Coziiian Tzagérel, 265. 

Crcon. le roi Giorgi \1 â, 93, 94. 95. 

*Croix de Se. Nino. rapportée en Géorgie, 274. 

Croyance superstitieuse, 100, 

*Crt«aiii!f> bataille à, contre Agha-Hahmad- 
Klian. 261. 

Culricé 1er, de Cakbeth, 141. 

— II. de Cakheth. 142. 

— Ili, premier roi de Cuklielb, 142; sa mort, 143, 

— IV, de Cakheth, 144. 

*— -le-Crand, de Cakheth, sa signature, 451. 

*€wakh^-Tsqal. lieu, 297. 

Cwara. citad., 2t)4, 284, 285; prise, 319. 

Cwatzkliniir, vill.. 232. 

Cwerizklinb. 242. 

Cw^téra. érj.'lhiiwat da Cakbeth, 142. 

Cwlric*^ Tchaïsel. 265. 

J>aba. inscription de, 378. 

Dadfans en Itussic, leur origine, 76, 279; 

leurs jirinoiries, 579, 
DaghKtan. eipédilian deThamaz-Khan. 130; 

autre expédition, 133, 135; 'diverses eipédî- 

tiuns dans le, 313. 
DaclilstaniviM rançonnent le Cakbeth, 487; 

•les. se soulèvent. 3l2, 
•Daliclicai lieu inconnu. 70. 
Daht^z* sultan d'Azara, sa mort. 101. 
*Daing^liÏ9 4 au confluent de l'Ior et de l'Ala- 

zan, 157) 212; Lesguïa battus A, 230. 



Daiiékl, localité, 487. 

*l>aiiiel ou Sous-Daniel, calholicos d Arménie, 

268; sa mort, 2C9. 295. 
• — protiipope de Mlzkbétha, 38. 
Daoud ^Uavid), fils d'Alexandre 11, deCakbetb. 

ses déportemonts, 463. 

— -Be)(« Géorgien, 482, 486. 

— -Kliaiit son avènement au trtlne, 32; aban- 
donné des Persans. 36; ses fils. îbid. : s'enfuit 
àStambul, 155: va en Turquie. 3lil; se révolte 
contre Simon 1er, 453; battu par son frère, 
454 ; va en Turquie, 460. 

— (David) 61s de 'fbéimonraz ler, sa mort, 501. 

— -Khan* béglarbeg de Qarahagh , 496. 497; 
passe en Géorgie, 498. 

Daouth - Khan Onndiladzé, frère d'Imam- 
Qouli-Kban. se lie avec Thèimouraz ler, 64. 

*JDaraoad ou Daruouri, lieu, 326. 

Uarachouknu. prince indien, 531. 

Uarazan ou Andamas, fils de David Vllf, 33S- 

Dar^djaiii fille de Thèimouraz 1, épouse Zou- 
rab, (le l'Aragwi, 166; puis Alexandre 111, 
d'Iméreth, 168, 269: fait brûler les yeux à 
Bagrat IV, d'Iméreth, 545; son mariage', 546; 
sa mort, 549. 

— fille de Bagrat IV, mariée à Gioi^i III, Gou- 
riel, 286. 

• — Qlle du dadian, épouse le roi Ëréclé II, 158; ' 
la reine, ses manœuvres contre ses beaux- 
ais, 269; sa mort, 289; époque de son ma- 
riage; son père Catzo, 52C, 7. 

— fille du roi Artcbil, 126; destinée h Manou- 
tcbar, prince dadian, 285; affranchit VasiliDa- 
iakis-Cbwili, 519, 

* — fille de Solomon 1er, menée en Russie. 314, 
* — fille de Rostom, èristhaw de Hadcba, 264, 

— sœur d'Alexandre IV, épouse Papouna, éris- 
thaw de Itadcba, 291. 

J>aria Artcbilowna, ou Daredjan. eu Russie, 
584, sniv. 

*I>ari(^lat route de, construite, 278, 

*l>aFOgha de TiQis. 476. 

Datt!» recueillies par Wakboucbt, 377, sqq. 
Les faits rapportés là n'entrent point dans no- 
tre Table des matières, mais chacun pourra en 
vérifier les dates, après chaque indication. 

•— de l'ère cbrélieiine en Iméreth. 522. 

DaClionua ou David , fils de Thèimouraz ler, 
sa mort. 7â. 

* — prince de Moukhran, 14. 

— éristbaw du Ksan, 85, 97: destitué, 114, 

— érifitbaw de l'Aragwi, tué, 66, 
*I)avid>eiaresdjat les moines de S.-, res- 
pectés par Omar-Kban, 251, 
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David, catholicos, f bous (Jonslanliné 111, 16. 
*— fils dn roi Alexandre, calholicrta, 4GS. 

— Ncnisadzé et Nicolas. catboUcoe d'Aplikha- 
zetb, 299; *439, V66. 7. 

*— dEnagcUi, catholicos d'Arménie, 268. 
*— Teéréthel. métropolite, sa vie, 294. 
*— Kliiiiotsmidel, .311. 

— Bagralion, Iradilinns turques sur, il2. 

— -Coaropalate^ «a mort, 204. 
* — prétendu roi de Kartlili, 465. 

— V, de Karlhli, ses étais, 205. 

— VIU, de Kartlili, son avènement, 18; reprend 
Gori; attaqué par Aw-Giorgi, de Cakbeth, 19; 
s'empare du Caklietli, 20; conquiert le Ca- 
kh<.-tli, 21; est battu A Mokhis, 22; se fait 
moine; aes fils, sa mort. 24; eilerminc les Os- 
manlis. 214; et la reine Nestan-Djar, leur avè- 
nement, 330; se fail moine, 335. 

— korévéque de Cakhelb, 142. 

— 1er. fondateur du second royaume de Cakbeth, 
144; fils de Dimitri, 61s d'Ale\andré roi de 
Karthli. 145. I4fi; devient roi. 147. 

— M, fils d'Alexandre II. de Cakheth. arrête son 
frère 156; se fait roi. 157; sa mort: détrône 
son père, 375; ♦son avènement, 338. 

— III, roi de Cakheth, 181; son éponge Phakhri- 
djan. 182; va en Perse. 1S3; revient. 184; 
marie sa fille Eiéné au roi lésé, 85; sa mort, 
187; ses fils. 188. 

♦— II] (Imam-Qnuli Khan), revient de Perse, 507; 
sa famille, 5U9 ; sa mort, sa dernière charte, 
512; interrègne, 513. 

— 1er. Nartn. son avènement, sa mort, 245; ses 
monuments, 246. 

*— roi dlmèrelh. s'enfuit à Akhal-Tzikhé. 255; 

cousin de Solomon 1er , est reconnu roi . 249 ; 

dcirAnè, 255; son incursion en Iméretb, 257; 

■a mort, 260. 
•— 255. y. Sfilomon II. 

— friTo de Simon 1er de Karthli. 352; ace Ruer- 
res contre son frère, 353; maître de TiQi?, 
355. 

— fils de Théimouraz 1er, épouse la nièce au 
caibnIii-iiH Ewdémon Diasamidzé, 70; tué, 171. 

— fila d Kréclè kr. 91. 

*— fils de TbéiiDonraz II, 514. 

*— le Isarévil4;h , biot;raphe du roi Eréclé II, 
203; fils de Gior);i XII, son oipédilinn A (Jars, 
257; autres exploits. 258; sa brav^ture, 201, 
263; recnnnn héritier dn trAne, 269. 271; 
manmmvreo contre lui, 273; passe en Russie, 
275: sa mort. 310; aes lettres h Beine^gs, 
402: colonel nu sorvice russe, 5'»9. 

*— fils de llaurat. prince d'imiroth. hb mori, 31 C. 



*Davld, fils d'Alexandre V, d'Imèrelb. 45, 
*— du Ksan, épouse Mariam, fille de Giur^ XI. 

10; envoyé en l'erse, 14; se fait niusulman, 

16; renvoyé dans le Kartbii, 19. 

— fun infilallation, !»6; sa morl, 97. 

* — frère de Cbancbé, éristhaw du Kaan, 179; 

198; 38.3, 385. 
* — .\bacbidzé et Paponna Tsérétbel, leur morL 

57. 

— DJapbaridxé. envoyé dn roi Artchil, 83. 
*— Gostachabis-Chwili, exilé en .'Sibérie, 295. 

— Gouramis-Chwili, cité au sujet des alfairea de 
Perse. 129. 130. 

— Nazarachwili . envoyé de Wakblang VI. 124, 
590. 

* — Qapldanicbwili . épouse le princesse royale 
Thamar, 232. 

— Oundiladzé, béglarbeg de Gandja, 63, 64, r. 
U,ioulb-Kban: 168. 

— 'rhourkislanîchwili. guérit le cbarolhal, 85, 293. 
*— Tziizianof. gendre d'ErécIé 11, :i55, 354. 
*— fils d'Abdoula Beg, conspire contre Eréclé II, 

sa mort, 238. 

— fils de Pbarsadan Giorgidjanidzè. 561 : mouti- 
raw dlspahan, 563. 

'— fils d'Alexis, poète, 378. 
I>awillilaii-Ba|pr>atiani, princes. 575; *. 

Th wa I ■ Da m ts w ria n s. 
'Davydof, le général. A Abaran, 325. 
Uawricli-inaliinadt prince de Chirvon. 

152, 345, 3.',«, 
Dbaiil». pris par les Turks, 36; repria par 

Suimon 1er. 39. 
Dpliakwith, citad, prise par Cbah-Nawaz 1er. 

76. 
"Dcliala. Sonram, Cékhwi . furlifiès par Giw- 

Amilakhor, 79. 
•— résidence des Amtlakhors, 43. 

— -Tqi^, cit. aasié^'èe, 302, 
I>cliaudar, localité. 15. 
Dcliandarni, lieu 327. 
Itchaiictli, pays, soumis A Béka 1er. 205. 

— et Adchara. provinces, données au Gouriel, 
215; enlevé A Boatum-Gouriel, 257, 2.ï9. 

*Dclia|iala. lieu. 13, 

*l>Cliar, pays, attaqué par Ibrèhim-Khan. 53 : 

ravagé par les Persans, 57; par les Ciéiirgiens, 

192; expédition du frère de Nadir-Chab. 196. 
DcharieilS. apportent de la glace en Caklielli; 

177; esterminès par les Cakhes. 180; *(onduite 

A tenir avec eux. 571. 
ncharill(.^OIil, personnage inconnu. 48. 
'Dchiclioura. lieu, 297. 
*Dcliil«ef, famille sortie dlraérelh, 561. 
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Dchlladzf^ Dcliqondidel, 608. 

*Dclilrhliel. lieu, 226. 

*l>eliOb, vallëi! de, 2U0. 

Dcliotor, biiUJlle de, 37; lien du Cakbetb, 71. 

Dcliourinoutt Lee^is de, 177. 

*Dchqwich, cit. 259; — est dunnée à Béjaa- 
Tcbikowan, 309, 

Dëdis-lmédf I rcgenle du SamUkhé, 154; 
femme ilo Qouarqouaré lil, âll; épouse de 
l'alabek K.aï-Klmsr<i II. 37 ; priiiiesBe de lUou- 
Lbran, é|>ouBeKaï-Kboi;rull, alabek, Slti, 219; 
reconquiert le Saatbabn^D, 219; prend Qouel 
et Thmogwi, 222: va pi'ès de Lala-Pacba, 224; 
vivait encore en lo87, 22fi: aa mort, 32it; 
épouiie Kaï-Kbusro 11, alabek, 341; ^es ef- 
forts contre les Turks. 3S7, 362. 

■''Di^rloiililis-Tsqaro. lieu, 210. 

«Dehoaloa, lieu, 3^0. 

Doméiré-eouricI, 275, 279; roi d Iiné- 
reth, 283. 

•— fils dEréclé 1er. 500. 

l)4^nio(h, citad.. 227. 

*l>^iiiourfclif^>.%9aiilou. district, 118. 

*I>erbcnfl. pris par les Itusses. 247. 

l>erinaroii> ou Wardzia, 449. 

Deuil de quarante jours, 3S1. 

*— de Giorpi XI. 30. 

DéwaI, ^'ënérat persan, 8, 32. 

Déwis-IVaiiinukhIar. montagne, 32. 

Dlasaniidz^. familli^ du Samizkbé, 219; Idjou, 
Chermazan, Wakbnucbt Iliasamidzé. 29. 

niaconiiis-Cliwllit racbéte le corps de Si- 
mon 1er. 375. 

DIdos* dévoués aux rois de Cakbetb, 148. 

Didocfli. expéditiiin de Tbéimonraz 1er, 169. 

Biracnlt^s dcIbisloiredeCaUietb, 330,331. 

Dlghoiii, bataille de. 352. 

Dlmitri. roi d AphkhazetL. 244. 

— file d'Alexandre 1er, de Cakbetb, envoyé â 
Cbah-lsmaïl. 149; 248; éristbnw, 249. 

— père de Bagrat. qui se révolte contre Giorgi 
VIII. de Karthli. 145. 

— etSiépbanos. fils deGouram cnnropalate. 201. 

— jirincp cahbe, auteur des ThwaI -Damtswri- 
cbwill, 331. 

•— fils de Giw - Amilakbor , retrancbé à Akbal- 

Daba. 93 ; se rend. 
•— Amilakhor, conspire contre Eréclé II, 238. 
*— Cbarwachidzé, prince d'Apbkbazîe, 318. 
•— Orbélian, gendre de Tbéimonraz II. 75; créé 

éli-agbas. 126; relève les ciludelles du Som- 

k!i<-Ih. 153; placé dans le Bortcbalou , 187; 

écbic-agbas-bachi, 201. 
*— Qapblanis-Cbwili. marche en Imèrcth, 291. 



Ulnar. fille d'Adarnasé, 141, convertit le llé- 
relb à la vraie foi; prise par ilagrat III. 142. 
"^Dfrbt fort, attaqué par les Lesguis. 161. 
■discorde, entre Wakbtang et Alexandre, de 

Cakbetb, 33U. 
Division de la Géoi^ie, erreurs d ce sujet 

dans rilisloire. 5. 
Diu-Sollau, V. DéwaI, 440. 
*l>Jafar-Bej{'. fils d'un vizir de Chah Nawaz 

1er. 18. 
*— -Kliail, d'Erivan, 147. 
~- -Pacha* son expédition dans le Kartbii, 42, 

373. 
*— -Qouii, créé khan deNoukba. 286; se ré- 
fugie près d'Abaz-.Mirza, 301. 
Djaïaii* cause la mort de Léwan ler. dadian. 

344. 
Djamal-Hliaii. 543. 
Djaini'.lbasi, notice sur ce livre, S13. 
'Ojainouclili, lieu, 257. 
'*'J>Jan ou Djéban-Abad, Deblv, pris par Nadir. 

359. 
— -Ilanonin. petite-fille de Cbah-Abaz 1er, 53. 
''Djaiidaii* frùre du mooaraw de Tboucbetb. 

199. 
Djaiii - I4.haii * qurlcbi-bacbi. sa mort. 525; 

ses dépurli'meiits. îitil, 562. 
Ujanih . prince géorgien, envoie une ambas- 
sade au ^ulLin Sélim 1er, 19. 
Djaphar-Paclia^ en Géorgie et en Terse, 

455, 461. 
Djarasoii l'hanascerlel, 220. 
I>jaFg:azuia« cbamkbal des Awchars, 356. 
*l>Jar(clii-Baclil, emploi. 71. 
*l>javaii-Boulak. bataille de. 329, 30. 
*Djawad. gue du Mtcouar à, 324. 
"Djawaiichirii, tribu turkomane, H5. 
'^Djawad-Kliaii. installé à Gandja, 252; eo- 
vabit le Cbamcbadil , 2S8; ses intrigues, 260- 
vaincu !t Gaudja, 279; excite Agha-Mabmad- 
Kban contre les Géorgiens, 553. 
*njazirtcliiat ce que c'est. 81, 83. 
li)j<^bir, dans le Dagbistan. 168; «bataille à. 279. 
OjédfoF, dans le Kadcba, 292. 
'=Djelileni« ou DJalim. fleuve, 357. 
Ujélal». bandits turks. 165, 472. 
«Ujélal-.^bad. 367. 
■— -Oghlou. défilé de, 324. 
<• — Faciia* son incursion eu Géorgie, 473, v, 

Tbatbar-Kban. 
* — ou Tcbil-l'acha , Tbatbar-Kban, son expédi- 
tion en Géorgie. 477. 
l>J<>mal-Khan. officier persan, 50l. 
Djézaïrtchis. 164. 
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l>ilb8'liiz* dans le Daghislan. 168. Sylbani? 
*J>ïibréllt on Gabriel, fils de Giorgi Xll. ea 

mort. 301. 
DjiBhal-Oshli. serdar turk, 1^67. 
*l>Jlkhaïcli. lieu. 2»7. 
Djikiifl ou Djiks, nom géorgien des Tlierkes- 

ses. 18. 
'DjiinchePt érislhaw de l'Aragwii 171; sa 

famille, 175; tué par ses gens. 197. 

— Tchulaqucliivili , conseille l'arreHlation des 
khans. 232. 

Djouar (Djouari-Patiosani), église vis-a-via de 

Mtzkhétlia. 181, iS± 
Djouaris-Tziklié, livrée aux Tarke, 22T. 

— dans rOcriba, 315. 

*Dinanl!i. cit. assiégée par les LesgnU, 56. 
*— 1(;h Leiigui» sont ballns à, 98. 
"Dncuineiit sur Alexandre, fils du roiAricbil, 

352. 
*Dninbel ou Doinbal, lieu inconnu, 72. 
Doin«n<i 1er, cnlhoHcos bous Suimon 1er, 31. 

— H, catholicos.75; samorl,82; "Besactes, 496. 
* — m. catholico9, va en Perse, 27; envoyé à 

C. P. . 40 ; revient de C. P., 53 ; dlméreth, 56; 
sa mort, 62; 101; sa conduite h Ispahan. 109: 
inirigtie contre WakLtangVl, 111; se retire, 
125; est envoyé en Turquie, 126; son retour, 
13;i; est réintégré. 134; sa mort. 

— Thfiilel. 336. 

Doinétl Qaphlanichwili, évéque de Tiflis, 88. 
Don. monastère du. 279. 308. 
*Doiia(ion d'un noble ù un tbawad. 497. 
*— d'une église, 509. 
Dorotlii^OJif catholicos, sous David VIII. 22, 

330; "472. 
*Doro(hée» patriarche d'Anlioche. 471. 
Dosidi^Ct patriarche de Jérusalem, cité, 287. 
♦- K(.iill.alhei, 255. 
*Doiil(lit^oa PhitzhbélaoQr. archevêque du Can- 

rase, 304: révoqué. 307. 
•— Koulhathel. 311. 
DoDchIa rooouraw, 179; sa mort, 180. 

— ou Douchiak, moouraw de Kisiq. 90. 
Douchetb, cil. prise par Chab-Nanaz 1er, 79. 

— brûlée par Giorgi XI. 86, 

*— incendié par les Koundzakbs. 182. 
*l>oiira*Beff Qazakh , commandant de Cbon- 

cha, 299. 
*Dontchkof* le général, 282. 
I>rakan< valeur de celle monnaie. 228. 
Duel judiciaire. 72, 537. 
DwalSa les. obligés A payer impât, 58, 80. 
*Dwaii. fort, 217. 
"Dwir* lien, 44, 



Dwir, bataille de, 237. 
'Dzashina* mines à. 384. 
Dzali», b:itailk' de, 38, 332. 
Dzaiinr. korévèque de. 19. 
Dzégui. bataille de, 15-3. 
*Dz^wc>ra, Lesguis viennent à. 256. 
DznurdKan, lieu du Sumizkbé. 223. 

'fichlc-.lghas-Bachlf emploi, 60. 
'Eclipse de soleil, 236, 298, 252, 254, 302; 

de lune, 278, 299. 
*Eeolcsi en Géorgie. 237. 
*£<teliiniarizin. occupé par les Busses, 3i9. 
^^dicher Chalicachwili, 39. 

— fils de Kaï-Kbosro Lopina, 114. 

— Kndchicaehwili. envoyé de WakLlang VI, 121. 

— érisibaw de l'Aragwi, sa mort, iiSO. 
Egi-ls. ou Engour. fleuve, 239; rite, 240. 

— Aphkhazeth ou Imérelh, 239; pays suamis k 
Pbiirnawaz, 241} ; division du pays eo érislba- 
wats, ibid. 

Egrost son histoire, 239. 
*Eguatét évéqiie, mort pour la foi, 278. 
* — Toumanis-Chwili, son crime, 309. 
Ekals. cilad. à. 595. 
*Ekatlif^rlncnfeld. colonie allemande d', 

324. 
Elawsl. lieu du Samizkhé, 324. 
Eii^ié. fille de Suimun 1er, donnée à Manon- 

tchar II, alabek. 39; 225; épouse de Mnnou- 

trbar II, son énergie, 471, 472; *son mariage. 

478. 
'^— 611e de Giorgi X. recherchée en mariage 

pour le ma de Boris Godounof, 339. 

— épouses de ce nom, de plusieurs rois Bagr.il 
d'Imérelh. 247. 

— mariée à Kaï-KboBFO, fils de Giorgi III Gon- 
riel, 292. 

— épouse de Wameq III dadian, 76. 

— femme de Mamia III Gouriel. est répudiée. 
306. 

— mère du Gouriel Giorgi IV. .'tll. 

— mère d'£rérlé 1er, s'enva du Cakhetfa, 78; aa 
fin, 175, 503; va en Perse. 55^; *sa lettre i 
VVakhtang V. 407. 

— on Elisabed. fille d'Eréclè ler. 97; épouse le 
roi lésé. 112; sa fidélité. 113. 

•Ilf^goani, fille d'Eréclè 1er, épouse le 



le 



i ié< 



. 32. 



fille de Tbéimouraz II, 236. 
•— fille dEréclé II. sa naissance, 179. 
*Eli-4s:haw. emploi. 126. 
Ellqanaehwili « rétii^te aux troupes d'Eré- 
clè 1er, 88. 
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*Elljibart du Ksan, se détarhe de Ginc^i XII, 
■267. 

— frère âf la inére de Lonarsab. fils adoptif du 
roi Hostom , &36. 

•— Orbélian, 67. ea mort. 
Ell-inourza, fils de Lé^an II de Cakbelb, 151. 
153; sa mort. I5'i>. 

— «nirKOii, frère d'Alexandre II, di' Cakhetb, 
354 ; sa mort. 364. 

'Elloz, cotbniiros. 462, 

*EllHalietli Pèlrovna. l'Imppralrice , sa mon, 
236. 

*Elisab<>d. fille de Tbéiniouraz II, son ma- 
riage, 1(>8; sa mort, 430. 

*— mère d'Antuni 1er, 62, 429. 

*— Eoeur d'Eréclé II. Bon divorre. 238; ano se- 
cnnd mariage. 

*— fille de Pharnawaz, sa mort, 309. 

Elijiabelpol, 280. v. Gandja. 

Ellflpu* mooornnal di-. 148. 

ElkhaSi prince de i^hirwan, 29. 

Eltcliliit envoyé russe en Minurélie. 272. 

*Epfarem, calbolicos d Arménie, 269, 295. 

'Emir den émirs, dicnité, 462. 

— -Gnunali-KliantallaqneOlthis. 165; en- 
vote dans le Samtzkbé, 473. 

Einir-noDiic>h . bég)ar-beg de Tchougbour- 
Saad. 492. 

— -Kliail lEmir-Gounab}, 457, suiv. 
*Einin»iiii«>l> !<■ général, ses arles. 331. 
Eiic^iilc. mois lie I. 358. 

Eiiilf^rl ou Andréevna, vill. russe du Dagbis- 
lan, 134. 

'Ellgagenil^iit de ne pas vendre de captifs. 
497. 8. 

Entrevae» de Wskbtang VI el de David Ili. 
186. 

Entrevue projetée entre Wakhiang Vt et Cos- 
tonliné 11. 188. 

"^Eraati Amilakhor, sa mort. 44. 

*— Raratbarhwili. mène le cbab-z»deb en Tur- 
quie. 81. 

— Qgpblania-Chwtli . 125: sa lille épouse le roi 
Usé. 11:^. 

Ef^cI^ 1er iNicolaoz. Nazar-Ali-Kban\ petil-fils 
de Tbéimouraz 1er. revient de Itussie. 77; 
vaincu & Thorgba. 78.' se fait mutiulman . 87; 
roi de Karlbli. ibid. : en est etpuUé. 89: mi 
deCakhelh, 92: assiéce Mtzkhétha. 93; rentre 
danK le K:irlbli. 95: ses possessions. 96. va en 
Perse. 99; arrive de Knssie, 174: a'enfnil aver 
sa mère. 175: va en Russie. I76j^ vient en 
Perse. 177; se fait musulman, 17^; va&TiQis. 
179. amène la reine Anna. 181 : ses enfants. 



ibid.: quitte le Cakbelh; sa mari, I83i ses in- 
rur.'ions. îi46, 547; à la cour de Perse. 355: 
vient de Kussie. 557. va en Perse. 558; réin- 
stalle Aleiandré IV. d'Imérelb. 550; roi. à Ti- 
dis, 564: "est privé de la roj-anté, 23; va en 
Russie. 343: cbrnnnlufiie. ibid.: siKne nn acte 
par anliripalion. 497. 8; son maringe. 500: 
chassé duKarihli, réintéeré, 502; Ta en Perse, 
504, 
*El*^cl4^ II, roi deCakbeth, 136: va en Perse. 195: 
renvoyé dans le Ciiklietb. 196; roi de Ca- 
kbetb, 198: *va en Russie, 9; roi de Karihli. 
11 ; nrré(e le cbnb-zadeb. 80; administre le 
Cakhetb. 82. 83. 86; se rend près de Nadir. 
92 : gagne une grande bataille . près de TiHis, 
128; nommé gérant du Karihli. 129; bâties 
Lesguis i Manaw. 133; épouse Anna-P hkb éi». 
dzc. 95; Daredjan, fille du dadian, 158; son 
expédition dans le KbewBour»tb, 187; sa bio- 
graphie. 203, suiv,: part pour la Perse. 208; 
prend la ritad. de Tiflis. 211: va au secours 
d'Ërivan. 213; son expédition à Akbal-Tzihhé, 
219; prend Kberthwis, 220: négocie avec Ké- 
rim-Kban, 222: épouse Daredjan, 232: mi de 
Karihli. 237; son expédilion à AkLal- Tzikbé. 
240; prend Gandja: 245; ton Irailé avec la 
Russie, 249; traite avec Om^r-Khan. 252: 
chassé de Tiflis, 261 : sa morl. 266; sa cam- 
pagne dans l'Inde, 354; son relour, 363; do- 
rument russe sur cette affaire. 364: rampagne 
d'Akhal' Tzikbé. 370: renseignements divers 
sur ce sujet, 373; lettres h GiiUJenstadt et à 
Reineggs, 380; est prié de ne pas aider le pa- 
cha d'Akhal-Tzikhé, 5n8. 

— fils d'Alexandre II. de Cakbelh, 154: se ré- 
volte contre son père, 355, 6, 

— de Moukhran, ses exploits contre les Osman- 
lis. 35. 

— et les Matrbabel, se révoltent contre (îiorgi XI. 
85; aies jeux crevés, 113; sesrombalsdansle 

Samtzkbé. 219. 220. 222: rentre dans le kar- 
ihli, 223; ses exploits. 357, 359, 361 ; va à 
Souram. 360. 

*— -Bey; Phalawnndicbwili, 482. 

"'Er^mia Mntnqouérel. 472. 

*Ereth. fort. 69. 

Erlsthawats de 1 Apbkbazetb, 241. 

— du Cakbelh. 142: limites du pavs. 143. 
Eristhaw» de Cakhetb, anéantis par Gîorgi 

1er. 148.. 
ErlNlIiawats du Ksan et de l'Aragwi. 332, 
'*'Eriiifhawat du Ksan. enlevé aux éristhaws. 

304. 

— de l'Aragwi, donné à Tbéimouraz II. 197: *76. 
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ErlKthawaA de l'Ara^wi. conquis par Tliéi- 

mouraz II, 135. 
Erlltdiaw!! lie l'Ariigwi, leur ori{ç;ine. ÏS; leurs 

posïSPSBinns dans le l^akheth, 7-'): 550. 
*lilrlstof< le prince, occupe Tauriz. 33U. 
Erivau. pm pur K>b Turks, 34. 
*— (^hainchndilo el Qnzakh, paja donnés & Cna- 

tantinë. de Cakhelh. 36. 

— pris par Cliah Abaz ler, 43; repris par Tha- 
inaz-Khiin, 131. 

* — ettîundja ... se eoumetlent àThéimourazIl, 
1 47 : eu sonmel aux rois lie (jéorgie, ^11; tribu- 
taire de la (iéorgie, 23 1 ; siég<! d. 28U. 282. 
aqq. ; 285. 

' — el Edchmiadzin restent auï Persans après le 
traité de GoHlixIan. 304. 

— pris par Cliati Abas 1er, 375; assiégé par 
Chali-Abas. 424; assiégé par les Persans. 461, 
suiv.; pris par les Turks. 499. 

*— abandiinnè par lee Tnrks. 49. 

'Ertlia-Tsmlda. miracle dons l'église d. 259. 

*Ertl!i, cit. assicfièe par les LesRuis. 103. 

ErtKO et Thianelh, pavs du Cakhelb. donnés ^ 
■i Zaal, éristhaw de l'Arag^i. 73; enlevés aux 
ériethaws, 78; sous trcclé ler, 92. 

'ElBcadron géorgien en Itus ie, lt<6. 

Eselavesi envoi d, en Perse, 43. 

— trafic des, 105. 
'EslaCbt^, Tzitzianof. 354. 
*Ev^qui^]i géorgiens. 140. 
'EvRi^iiii archevêque de Géorgie, 33â. 
'Ev^Ché de Nécrési, hcrédilaire. 515. 
Etendard*, division duKarlbli en quatre, 19. 
*Ewagré. calbolicDs douteni. 470. 
Ewdëinnn Dinsamidzé. calhidiros. s'entend 

avec Théimour;iz 1er, 69, 197; sa mort, 7U ; 
520.521; *342. 

— cathciliros d Aphkhazelh, 262. 265. 

— Saqiiuarèlidzé, catbolicoB d'Aphkhnzctfa. 282: 
sa mort. 299. 

Kwdvinoz Trbklietidzé. catfaolicos d'AfiLkha- 

ze(h. sn mort. 260; 262. 263. 
•— Tchkhè(is-l)zé,cathol d'Aphkhazie.437; 43!». 
^Ewthyni^ Saqnuarélidxé , catholicoi d'Apb- 

khazie, 438. 
♦— Ourbnel. 496, 
*Ew(hym (iénatliel. 255; ses intrigues. S64 ; 

fait évader le priuce (îiorgi , âSft; engage So- 

lt>mnnll !t se sonmelire, 293. 311; ca parenté : 

amené en Kussie, 314: sa mort. 

*Fabrlclan Proiiltn. général russe, 388. 

*Paininc A l'^pahan. 27. 

*■— en Géorgie. 235, 266, 300. 301. 



*Faox chafa zadeb. arrêté par Eréclé II. 308. 
*— propbète chez les Tchétchenses, 322. 
FaiMse Pâque des Arméniens. 28. *42. 320. 
Fi?tnine de Kliouda-Banda, sa mort, 415. 
Femmes, leur influence en Géorgie. 413. 510, 

521. 
* — géorgiennes, crédit dont elles jouissent, 97. 
* — ne peuvent vendre un domaine, 493. 
Ferliad-Pacliaf en Géorgie, 417 , suiv.; sa 

mort, 419. 
Fermiihli- Abad* Géorgiens transportés h, 

487. 
*F«''odOJilt ambaisadeur de Théimonraz 1er, 

340. 
Fille de Béka 1er. épouse un empereur grec. 

205. 
*Flls de Tbèimouraz 1er. vivant encore, 480. 
'Forts construits par les Knsses dans le Do- 

ghistan, 339. 
*Pourii i cbaux en Géorgie. 254. 
^Franchise dca propriétés de Mtzkbétba, 475; 

rcslilulion. 476. 479, 495. 
'Franchise d'impdts. charte de, .ïOU: en fa- 
veur d'an Kbcrkhéuulidzé. 514. 

*<aabaff-Bes. 61s du ebamkbal. 189. 

Gabriel Uonaour. korévéqne de Cakheib, 140. 

~ Dcbqondidel. 303: frère de Béjan-Diidinn, 314. 

Kac, roi de Cakheth, 143. 

*«lagel. famille. 466, T. 

Oag^hina-iTliihar. 143. 

'«aïané. fille de Gioi^ XII, 306. 

*daïnz. archevêque, sa mort. 318. 

'Graléga« chef lesgui. 69. 

«^dalt^ttor. I)euten.int. 567. 

Cïandja« pris par les Turks, 34 : assiégé inuti- 
lement par Chah-Thamaz II, 130; aHuirgé 
par Mohammed-Khan. 46t ; *pillé par Wakh- 
tangV'l, 37: occupé par Ibrahim - Hacha . 39: 
incorporé Ala Géorgie, 151; pris par Ërécléll, 
245; se révolte contre Erecle 11, 252; pris 
par les Géorgiens, 263; par Korsakof. 264; 
pris par Tzitzianof, 280; occupé par les Per- 
sans, 323; défaite des Persans sous, 324; pris 
par les Russes. 554. 

Clardaban. pays, 32: soumis au korikns de 
Cakheth. 139: se révolte contre Cuiriré II, 142. 

«arelh-Cakheth, 142. 

RarlH. 1oc:ilJlé. 31. 

— -U^arkhouna. lien. 349. 

fitaraéwaii Tcholaqachwili, c-iche le fils d'.\w- 
Giorgi. 2(1: sauve Léwan, fils de Giorgî-le- 
Mauvais. 150. 

'— Dcbawdchadzé , envoyé en Kassie, iSO:- 
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né^cie pour le tsarévitch David. 272 j sa 

morl, i9S. 
Oarsoa Dcbuanachwili. bonrgeoia de Tiflis. 5&. 
*eascaF. ville. 37. 
Oat^khlll-Kliidl. pont de, réparé par Ros- 

liim, S35. 
Aaxna* lien inconna, du KartLIi, 57. 
' fiédéOD, évoque de Rouis. 27. 336. 
eédëwaii UénaLhel, 315. 
•— Mrowel. 't7't. 
«^8:oat, biilaille de, 28i. 
Cî4^la(lit di'vient aiége épiscopal, 25^; incendié 

par les Turks , 330 ; érigé en évéché , 336 ; 

*pillé par li-s Les^uis. 202. 
fiéllqar, lieu.-'iSS. 
Aélowaili mUiawar des Souanee, 250, 
*— Kaï-Kbosro. chef dn Letrhkli(iiim. 259. 
n^ml-ftaïa. lien. 94; ^lé du Mtcouar. 118. 
Oéiiathel. érislhaw de Bar, 316. 
driiëalo^ie des anciens Bagratides, 202 — 

20V. leur'fln. 205. critique 206. 
eeOFffe, mois de la S.-. 359. 
fiéorglp, partante entre Mourad IV. et Chah- 

Séfî II, 68; partagée entre la Perse et la Tur- 
quie. .^56. 450. 
•— la. incorporée à la Russie, 273: sa division 

en districts. 
d4^ors^ien!i< font uni' eipédiltnn i Jérusalem, 

25; *9eignenr8. arrêtés par Séfi-Khan, 51; 

envoyés en Perse. 52; tribut de, ciîgé par 

>adir. 6i. 

— seigneurs envoyés en Perse. 95; renvoyés 
de Perse dans leur pays. 100; seigneurs 
vendus dans I Osclb . ll5: servent de che- 
vnux ans Tnrks . 127; emmenés à Qanda- 
har, 132; an service do ia Russie. 132. 13.1; 
duCnkhetk. ■■mmenésdansIeMazandéran, 164; 
caplifs h Ispahan, 41^1: se révoltent contre 
Chah-Abas. 492; *qnittent l'armée russe à Kri- 
van. 2H2. 

Cï^oryU-iiiiP. énrrgie d'une princesse, 35. 

— hérnïsme d'nne. 124. 
ft<tra«iin^ Kontbalhel. 336. 
* — Malsqonérel. 472. 

€îierntaiit'> calholicos sous Louarsab 1er. 27; 

.136. 
*-~ ralholiros d'Apbbhatie, 439. 
*— Coiimourdoel. 470, 

'Gbaloiisfof, Artémi. écrit à Beineggs, 401. 
*dhartlil!4-Car, village. Lnslanliné, prince de 

M-inkhran, y H«t tué, 199; Kéihéwan y bat les 

Leasuis. 246. 
mi«l|^ren-«uré«en. cilad.. 449. 
élilrem (Greni). ville. 476. 



6hll{t:hwl!i. peuple, dépendant du Cnkherh. 

142. 
Khogiiobt^rldzé, épouse la Gancée du pr. 

Arlchil. 76. 
Shoml. nourriture malsaine^ 50. 
Ghouéna Abai^hidzé, 60. 
*filionlew, lieu, 65. 
Ctllan. propriétés des rois de Géot^e. 539 ; v. 

Pbonchtoukoun. 
*Olorffl, arrbevéqup de Karlhlj. 462. 

— 1er, d Aphkhazelh. 242. 

— 11, d'Aphkbazelh. 243; e'empsre du Cakheth. 

— V, le-Brillanl, conquiert l'Iméreth, 246; vraie 
înilixile de son régne, 5. * 

— VII. de Karthli. prend l'Iméreth. 249. 

— VIN, de Karthli. prend l'Iméreth. 250. 

— IX, de Kiirlhli. son avém-ment. 24; se fait 
moine, sous lenomdeGérasimé. ibid., 27, 336. 

— \. de Karthli, son avènement, 42; prend Lo ré,* 
V3: sa mort, 44; veut racheter Simon 1er, 373; 

— empoisonné, 424. 427. 

— XI. iChah-Nawaz II); fils de t:hah - Na- 
waz 1er. épouse Tbamar, 80; administrateur 
du Kai'tbii . 81; son avènement. 82; !a reine 
Tbamnr meurt, 84; il épouse Kborérfaan Mî- 
kéladzé, 85; conquiert l'éristhawat de l'Ara- 
gwi, 86; perd la ruy.-iuté, 87; ses émigrations, 
89; redevient mi, 90; entre dons le (Jaklieth, 
92; se réunit au roi Artchil, 93; empêché de 
se battre contre K<s Persans, 94; passe en 
Imérelh. Hô ; en Perse, 96; envoyé à Qanda- 
har, 96; investi du gouvernement de Kirman. 
98; triomphe des Awjihans, 99; roi de Kar- 
thli. ibid.; sa mort. 102; dans le Kadcfaa .... 
293. 294 ; s'empare de la Emilie d'Alexandre 
IV, 295; va en Perse, avant détre roi. 552; 
roi, 553: accusation de magie. 556; de mal- 
versations. 557. 

*— son avènement, 10. 499; expédition dans les 
(erres de lAragvi. H; se réfugie à Akhal- 
Teikhé, 12; quitte le Karthli. I3: va en Perse. 
15; hëglarbeg de Kirman. 16; reconnu roi de 
Karthli. 23; demande des tîéorgiens à Kirman, 
24; va à Qandahar. 25; sa mort. 29. 30; 
deuil. 30; ne succède pas immédiatement à 
son père . 498. 

*- -Hhan, 387. v. Giorgi XII. 

* — XII , ses 6ançailles, 190; hvre bataille bous 
Erivan. 225; repeuple le Phambac. 239; ma- 
rié à Kéthéwan, 246; reçoit tes territoires du 
Ksan, 241. 246; son second mariage. 249; son 
avènement 266; sa mort. 268, 272: agitation 
du pays, après sa mort. 273; ses lettres A 
Gîildenstadt et i Reineggs, 380; «es maladies. 
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&00. sqq.; fansBcment Ht Giorgi XIII. 529; 
son avènement. 5!)5; ciinfirnip par VEmpereor 
Paiil. S56: oiïre de se soumellre à la RaBEÏP, 
559 ; aa mort, 575. 
Olorgi 1er de Cnkhelh, snnil à Coslanliné III, 
de Karllili). 12: (ou Léwan). 148. 

— -le-fflauvaist son avènement . 148: sa 
mort. 149; lue son père, 331: sa mnrl, 333. 

* — roi illméreth. sa mort, -H. 

— 1er. d'Iméreth, 248. 

— 11, d'Iméreth, ses expéditions dans le Karthli. 
,17. 258; sa mort, 252; charte intéressante, 
ibid. 

— III. d'imérAb, pris par le dadian, <i9. 26S; 
diiniie asyle à Théimnuraz 1er. 266; marie 
son fils Alexandre. 267 -. pris par le dadian, 
269 sa mort, ses Ris. 270; son avènement. 
375. 

— IV. d'Iméreth. 298. dit Gotchia. 

— V, Abnihidzé. d'Imérrtli. 301; fait sa pain 
avec les Turks , .302 ; adopte Giorgi . fils d'A- 
lexandre IV. .103; sa mort. 315. 

— VI . d'Iméreth, installé par U^q-Pachn. 236; 
«doplé par Giorgi V. 303 ; roi. 304. 307. 309 ; 
épouse la femme de Gi'irgi Lipurliun, 31 1 ; 
revient de Slambol. 312; sa mort, 313. 

— VII. dlmérelh. 320. 

— lor. dadian. conquiert l'Odich, 24S. 

— 11. dadian, 247. 

— III. dadian. 2G0, dépossédé. 

— Lipartian. dadian. 289. 293; chasse LénanlY, 
296: mailre du Letchkhoum, 293. 297 ; ravage 
le Radi ha et le Lelcfakboutn. 399 ; ses fils : s«s 
gnerree contre son frère lésé, 3o3; révolte de 
■es fils. 304. 310; est dépossédé, 

— 1er. Gouriel. 253. 

— II, Gouriel, 258; son mariage, ibid.: est dé- 
possédé, 261 ; rét.ibli, 262: sa mort. 264; ses 
guerres contre le dadian. 344. 

— III. Gouriel. 383: roi d'Iméreth. 289: ses dé- 
porlemests, ihid.i sa mort. 291. 

— IV. Gouriel. 309; roi d'Iméreth, 311: sa 
mort, 315. 

— fils de Wakhiang VI, sa naissance, 110, 
•— Abdonla-Beg, fils du roi lésé, 62. 

— Gotchadzé, ennemi du roi Rostnm. 69; a le« 
yeux crevé*. 70, 

— Golchachwili. prétend à la couronne de Karthli. 
520. 521. 

_ Lipartiaa, oncle de Léwan II. 274. 278. 

— fils de Léwan II . de Cakhetb, tué à Dzégwi, 
32: 153; 351. 

— Us d'Alexandre II, de Cakhelb. arrêté par 
son frère, 157. 



Oiorgl petit-fils de Théimonraz II, adopté par 

le roi d'Iméreth, 172. 
*— frère d Alexandre V, d Imérelh, 57. 
* — fils naturel d'Alexandre, et pelil-fils de So- 

lomoB 1er, veut se faire roi, 264; s'évade de 

Moukhoura. 288; sa mort. 289: un de ses fils 

proposé comme roi d'Iméreth, 314, 
* — fils du dadian Grigol. 300. 
*— frère de Léwan- Dadian. se révolte, 315: eo- 

voyé en Sibérie, 316. 
*— du Kaan. 238; se révolte contre Erédé U. 

241,246. 
*— Eristhvris-Chwili. son expédition i Jamonr. 

308. 

— frère de Vérislbaw Zonrab, de l'Arag*!. 57; 
a les yeux crevés, 59, 

— éristbaw de l'Ara^wi, 86: tient l«te i Giorfri 
\l. 93; sa conduite envers le roi Bakai, tâl; 
sa mort , 1 23. 

*12: se fait musulman, 16. sa mort. 39. 

*— fils de l'érïsthaw de Badcha, revient de G. P.. 

253 : sa mort. 
* — Amîlakh'iricbwili, gendre de Théimourax II. 

168: 8ondiv.>rce, 238. 

— Aréihidzé, 273. 

— ou Malakia Abachidzé, son histoire, 291: 
s'oppose au roi Arlchil, 294: ses inariaf;ee. 
299; roi, v. Giorgi V. d Iméreth. 

*— Awalichwili. envové en ambassade en Kns- 
Bie. 267. 

— katt'tharis-Cihwili, envové au sultan. 57. 187. 

— Mikéladzé, 290, 291 ,295. 299, 390, .102: 
chassé df ses domaines. 303. 

— Kidjar'<dzé et sa femme, 307. 

— Saacadzé . moonraw de Tiflis , 45 ; marie m 
soeur i Lnnarsab II. 46 : senfuiL engage Chah- 
Abaz 1er à conquérir le Karlhli, 49; À iner le 
rrii. 51 ; vient dans le Karthli, 53; sa famille, 
ibid.: prend Tifiis. 54; vainqueur à Marabda. 
56; délivre les plares d'Aiipindza el de Kher- 
thwis, 57: vaincu à Daurheth. 59: musulman, 
60; sa mort: fait battre monnaie. 62: en Inaé- 
reth. 268. 

*— Souphralchi. accusé de dilapidations. 505. 

— Tcberkézichwili. gendre de Zourab. éristbaw 
de l'Aragwi. 59. 

— Tcbkhéidzé de Karthli 544: sa morl. 545. 
(Slw Amilakbor, gendre deChah-KawnzIer, 77: 

se fait musulman. 78 ; partisan du roi Arirbil. 
82, 88. 9; est vaincu. 125: enlève Gon »nx 
Turks. 130: «ékildeKarliili, t.34. 197: fait ve- 
nir dea Lesguis. 135: se révolte, ibid.j en 
Iméreth, 318; «va en Perse, 8. 58; beaufi^r.- 
de Giorgi XI, 12; bat les Lesguis, 44: «a prèa' 
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de Tbamaz'Kban. 48; va en Imérc^lh, ï9; s? 
révolte. 50; traite avec Qodja-Khan, 72; s'é- 
chappe de TiflÎB, 63; Bon armée de LeEf;uia. 
68; se fortifie il Souram, 74; y est assiépc^. 
92 : négocie. 94 : livre Souram et se rend. 97 ; 
envoyé dans )e Khorasan. 9S; ou Cbah-Qorili- 
Khan, dans le Mazandéran, i^Ci-, revient dans 
le Karthli. 144; moDuraw de 'Uflis, 139; sun 
inOuence. 169; sa mort, 180; se révolte con- 
tre les Persans. 208; se forlîGe à, Souram. 
209. 

— Tctiolaqachwili, sa mort, 93. 
GIrichc. ville de Perse. 100; les Géorgiens 

s'y renferment. 103; s'y défendent, 105; *30. 

'Cllakha Tzitzichwili , peti't-fiU de Thétmon- 
raz 11. 236. 

*eidan,, village. 48, 

Godchoraoar. balaille de. 268. 

dodogan. balHille à, 295. 

Cogdjalous, peuplade, 189. 

"Rofflitliapha. lieu. 209. 

*ffiïolovin. lOe commandant en rbef de Géor- 
gie, 333. 

'^Ooniaretli t vallée de. 45. 

^Gtoml-Djonar. lien, 45. 

*Cïomiil, lieu.. 67. 

— villages de. donnés à Mlzkhélba, 467. 
Sonia, fondation de la cil. de, 257 ; 343. 
C^ophantho, bataille de, 40. 263. 370. 
Sordjavp Cakhabris - Chwili . vice -roi de Ca- 

kbetb. 555. 

*6ore Ouaeley. sir, 302. 304. 

^«orgl, désert de, 22. 25. 

Clorsldjanachwilit famille de Gori, 54. 

"Ctorgln^* arcbevéque. 474, 

6ori, pris par Alexandre II, d'Iméretb, 18; par 
Cbah-Thamaz 1er. 3U; par Mabmad ou Sinan- 
Pacba. 37; pont qui y mène, 46; citad. recon- 
struite par le roi Kostom, 65 ;. pris par les Os- 
manlis, 124; pris par k-s Persans, 347; reb;iti 
parles Turks, 367; *cit., prise par stratagème. 
47; réparations à faire à, 555; ravagé par les 
Awgbans, 116, 

* — Sara-Gor, Lesguis battus à. 219. 

— au pays d'Akbal-Tzikhé? 89. 
• dans le Samizkhé, 223, 359. 
*Cloinpa on Setledj. fleuve, 358. 
Clostacliabichwili* Nicolaoz. 94. 
Gotclia. fondateur des Gotcbacbwili , sa mort, 

41; dn g:m)< royal de Kartbli, 372. 
Gotclincliwili 4 famille collatérale de la li- 
gnée royale de Kartbli. Gotcba (Gior|ri]i fi^ de 
Giorgi IX. 27-. lisez -fils deGiorgi, fils deCos- 
tantiné, petit- fils de Cosiantiné lll;* cf. p. 41 , d. 4. 



'^doodovitch « comte , ne peut secourir Eré- 

clé II, 262. 
*— 3e commandant en chef de Géorgie, 287 

assiège Akhal-Khalak. 288; feld maréchal. 289 

pr<-nd la ville dErivan. 290; ses divers actes, 

291. 
Clnagouna Barathian. 6, 8. 
Ciniilbaad> commandant de la citad. de Tiflis, 

27; se fait musulman. 339. 
Gonlaili* livre d'bymnes, de Cbémokmed, no- 
tes historiques. 262. 
Cïoulvliar. de Khewi. Ire femme de Coatan- 

tiné 111? 18. 
noiildouklifar. nom musulman de la Ire 

femme du roi RoBtom, 66. 
*6niilïakor. le général, son expédition de 

Bélakan. 27G ; sa mort, 280. 
Goullstaii, cit. de, 152. 
*— traité de paix de, 303: situation de. 304. 
Goulhan. femme de Suimon, frère de Wakh- 

tang VI, 114. 

— épouse d'Otia-Dadian. 311. 
"Ooulkliadara* dans le Lesgnistan, 43. 
*eoulnabad. bataille de. 35, 116. 
Goultchareil. Géorgienne, ses aTentiireH,470. 
Gouniithloa. bataille de, 492. 
Gouplitlia, bataille de, 125, 

*— plaine du Haut-Karthli , 74, 
Gouram Bagratide, sa généalogie. 200; se< 
Bis. 201 ; conropalate, ibid., sa postérité. 

— petit-GlB de Gouram couropalate, soumis aux 
Grecs. 201. 

Gouramiii-Chwlll (David), cité sur l'bisloire 

de Wakbtang VI. 118. 
^Ooorainianlt histoire citée. 36. 
Gonrandonkht* 6lle de Gioi^i II, d'Aph- 

khazeth. 243. 
**()anrarkh ou Ganurarkb, 263. 
noursak. traître envers l'atabek. 219 — 222. 
fâioargaslan • fils de, dans le Samtzkbé, 201. 
Gonrsfhln (Giorgi \). sa mort. 470. 

— >Khan. Giorgi \i), ses querelles ave Eré- 
clé 1er, 571, suiv. 

— fils de Lèwan II de Cakbeth, 453. 

— [Giorgi III d'iméreth), demande la couronne 
de Karthh, 479. 

Aoarla< éristhawat, 241. 
GouriolSi leurs origines, 252. 
Gourfel. roi d'Iméretb. 554. 
Grdaiit canton du Cakbeth. 142. 
*6ïr^g:«ire. patriarche de C.P.. sa mort. 318. 
€lr«ni. vallée de, dans le Karthh, 86. 

— vallée de, dans le Mthionletb, 123; raooura- 
wat de, 148. 
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Cïriin et Zagaïu, villes de Cakhelb. 460. 
^«riboïédor, sa moi-l, 3'IS. 
GtriKaI Lorthkiphanidzé , caiLolicits d'Aphkba- 
zelh, 299 ; *439. 

— catholicos dApUkhazelb. 310; "438. 
^Origolt patriarcbe arménien di; C. P., 317. 
* — évoque de Dchérem, 411, 412. 

*- Tzaicbel, 255. 312. 

— 1er, de Cakbetb, eon avènement, 139^ sa 
mort. 140. 

* — aDadlan* son mariage, 254; dépossodé, 

259; reprend la Mingrélie, 260; réinlégré, 

264; se Eonmet à la Huesie. 278; sa mort. 

279; *est dépouillé par Solomon 11. 560. 
'*— éristbaw du Kadcba, 45. <>7, 316; sa mort. 

321. 
*— Potemkin, son influence. 230. 
• — Souramel, sa signature. 458. 
*&rl|C:oleth, riv. de; 292. 
""GrlKorief. le général, bâtit la citad. de Uott- 

Icw. ou Redoute Qaleb, 278. 
*»ros raiion de Gori. 131 ; à Tiflis, 132, iiU. 
•—de Bodchorma. à (Jori. 230. 
•GaldeiiMtRdC, fait traduire en russe deux 

cbroni<|uefi géorgiennes. 5; notice sur, 382. 
Gwédzluethf lieu, 95. 
ewéli!i-Thaw, dans le Hadcha, 293. 
'*'dwerdi»-l>zir< lien, 52; assigné au lils de 

lériethaw du Ksan, 241, 246. 
*— •Onbaii» lieu, 44. 
*ewiiidclirob, lieu, 81 ; vill. 351. 

Iladji-All-Khaii* béglar-beg de Tauriz, sa 
conduite en Géorgie, 565. 

Ilaininert de, singtiliéres assertions, 125; ré< 
cits peu exacte sur la Géorgie, 41 1 — V19. 

Hainza-Jllrza* sa mort, 367, 418. 

Haiiway> cité sur l'origine des Avgbans, 97; 
sur la révolte des Cligi, 103; sur U campagne 
de Kaï-Kbosro contre Qandubar, lOG; sur une 
incursion des Lesguis en Géorgie. 116. 

Ha^an-UeKt descendant des cbirwanrhabs, sa 
mort, 448. 

*— -Khaii. rend Erivan, 330. 

•Hant-KarAlilï, ce que c'est, 11; 52. 

— -Pays. Kartbti-lnlérienr, 95. 
Ilérefht converti à l'orthodoxie, 141. 
Herinand* bataille de, 531. 
*llf.>*(»e-Rheliireldt prince de, sa mort, 250. 
Histoire [1) géorgienne existe, 1; écrite son* 

Wakbtiini;. file de Léwau, 2; incobérences de 
cet ouvrage, 4. 
*— moderne proprement dite, de la Géorgie, 
228. suiv. 



liouAciiit kban d'Erivan , trompe les UiuseB. 
"Ilovseiili Argfaonlinski , l'archevêque, 396: 

lettres à. 405. 
-Ilyver rigoureux en Géorgie, 300. 
*llyp»ilaii(it se soulève contre les Turks, 31 8. 

'laghlondja, lieu, 128. 
laslioub-^aen dans le Samtzkhé, 209, 10. 

ses incursions, 323, 325: ta mort. 329. 
*lalbnuz ou Elbrouz, munt. 67. 
lancrth. bataille à. 259, 
laqoubt lils d Ouzoun-Hasan. lui succède, 13; 

vient dans le Samtzkbé. 14; sa mort. 
*la!i^ Matcbabel. prisonnier des Tnrks, 105; se 

délivre, 1U6; engugi^ des troupes tcberkesses. 

171: envoyé cbez les Tcberkesses. 190, 

— Amilakbor, attaque les Lesguis à Oupblis-Tzi- 
kbé. 243. 

*Iasont de l'Aragwi, sa mort, 11 ; éristbaw de 

l'Aragwi, 82; sa révolte et sa mort, 84, 8&. 
Ibrchiiii-Khaii* frère de Chah-Nadir, 133: 

son expédition dans le Dagbistan, 196; *53. 
*— -Chah, on conspire contre lui. 143; sa mort, 

211; trabit Adil-Cbab, 229; son avéneraeDl. 

230, sa mort (il est aveuglé), 231 ; 287. 
*Xbrahini-Paciia* prend la Géoi^ie sous sa 

protection, 39. 

— fiéraskier. s'aboucbe avec Wakbtaog, ISS: 
prend Tiflis, 123. 

*— -Beg;! fonctionnaire persan, 86. 

*— kban de Cboucba. fils de Pbana, 260: as- 
siège l^ndja , 263 ; s'enfuit dans le BélaksB. 
265; gendre d'Omar-Kban, 271: se soumet ans 
Russes, 286; 565, 7; on refuse de traiter avec 
lui, 568; son dépit contre Eréclè II, S72, 

*— -Vlirza se révolte contre Adil-Cbab, 136. 

'Icortha* lieu, 45: pris par Séfi - lïban , Si! : 
assiégé par Séfi-Khan, 56. 

Ichi^haii. citad. 205. 

IcIiKhaiiic* lils d'Adarnasé palrice, 141; sa 
mort, 142. 

IvhitoutroDli, pont d'. à Tiflis. 83. 

Idjou. Cbermaznn. Wakhoucht et Amowan, 
tuéN par Cbab'Tbamaz, 217. 

*Iédi-lloiilonq, gué de, 252. 

lésor Li^oii(iévi(cht prince dadian, 279; 
578, suiv. 

ler-Iflahinadt frère de Mir-Weîss, lOti. 

^■«rnioloC, Te commandant en chef de Géor- 
gie. 306; son expédition à Naour, 308; ses 
établissements dans les montagnes, ibid; bal 
les Lesguis k Zakatala , 320; va dans le Qa- 
zakb. 325. 
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té»é, ou Ali'Qonli-Khao . 61b de Léwan, se fail 
musulman Irirk, 124; gouverne le liartbii. 125; 
eel nommé Moustapha - Pacha, 126; ea mort, 
127; frère de Wakbtang VI, ea conduite près 
de Qandahar, 106, lOS.; ses inlrigues contre 
Waklitang VI. 110; roi de Karthli, 111; ces 
moeurs licencieuses, 113; est destitué, 113; 
ses intrigues, 118; *va eo Perse, 25; béglar-beg 
de Kirman, 31; roi de Karibli, 32; épouse 
Mariam Qapblanicbwili et Eléné - Bégonm : ar- 
rêté par ordre du chab, 33 ; musulman, Mous- 
tapfaa-Pacba, ^0; musulman, roi de Karibli 
205. 

— ou Joseph, frère de Léwan II, dadian, 277, 
280. 

— fila de Léwao 11, va dans le Samizkbé, 153, 
revient, 155, 

— frère de Catzia Tcbikowan, 299, 303. 

— éristbaw du Ksnn, 49 ; extermine sa famille, 58 ; 
tue son frère Cbancbé. 66; tué en Perse, 70; 
nommé éristbaw du Ksan par Cbab-Nawaz 1er, 
75; éristbaw du Ksan. se révolte, SI ; va en 
Perse, 499. 551. 

— fils de lésé, éristbaw du Ksan, 544. 

* — qoulur-agbas Amilakbor, est aveuglé, 68. 

*— Tzalcaiamidzé , 31. 

*Iez«lt boeuf de, 468. 

*llan-Ii.hew« règlements concernant ceux d'. 

543. 
Ilarioil. le Géorgien, saint. 140. 

— abbé liv Gélatb. 254; sa mort, 335. 
IlorI* église d', brûlée, 317. 

Imttge de la Mère de Dieu . de Sion, 23 ; bri- 
sée, 121; 15U; son sort, 338, 9; *:ÏTiais, per- 
due, 39. 

*— de S. George d'Alawerd, son origine, 243; 
26S. 

— de la Vierge d'Atsqour, son bistoire. 210; 
portée à Tzikbis-Djnuar. 216; prise et rendue 
parGiorgill, dlméretb, 218; A Tzikbis Djouar, 
257. cf. 258. 

— d'Atsqour, 322. 324, 326 ; prise. 341. 342. 
*— de S. George de Bodcborma, 201. 

— historique à Chémokmed, 292; à llori, 266, 
268, 269. 

Intages historiques de Kboni. 269, d'Ilori. 272, 
534; de Métckb. 339; de Mingrélie, 278, sq.; 
d'Okona. 76; dOqourecb, 256. 

■maii-QonlI-KhaUf v. David lil , de Ca- 
khetb. 

— (David 111. de Cakbeth), au!i bains de Tillis, 
573. 

*— ou David , roi de (lakhetb , 24 ; ses lettres à 
Wakhlang VI. 408. sqq.; sa mort, 425. 



*Iinan-Qouli-Kban, naïh de Ksrthli, 57. 

— béglar-beg de Fars, 494. 

HméreCli» faits de son histoire, mal-à-propos 
attribués à celle du Karibli, 5; chronolagio 
des rois. 8; se soustrait à l'obéissance du pa- 
cha d'Akbal-Tzikhé, 231; royaume d'. 245 et 
Buiv.; soumis au Karibli. 245, 246. 248; son 
démembrement. 250; envahi par Costantiné lli 
de Karthli, 251; parlesTurks. 254; admis 
à la protection russe, 272; est partagé, 277; 
révolutions, 280, suiv., 287; divisé en trois 
évéchés, 336 ; ses révolutions. 554. 5S5. 563 ; 
d'après Pbéchang. 612; 'incursion des Lesguis 
dans r, 219; soulèvement en, 315. 

*lniprliH-Chwlll, notice sur cette famille. 
542. 

^Imcrs auxiliaires, pillent la Géorgie, 553. 

Impôt frappé par Suimon Ifr, de Karthli, 43 r 
373. 

— en Géorgie sous Nadir-Chah, 132. 134. 

— dans le Samtzkhé, sous Sapbar-Pacbn. 228. 
"— de Nadir-Chah en Géorgie, 59; diminués par 

Nadir, 68; remis, 75. 86; excessifs en Géorgie. 
1,06; sur la Géorgie, sous Nadir. 114; exces- 
sif sur la Géorgie, bous Nadir. 115; dégrève- 
ment d". par Nadir, 117 1 sur la Géorgie, sous 
Nadir, 229; russe, sur le (^arabagh, 286; sur 
le Hélakan , 288 ; sur la 'province de Chaki . 
317; sur les Lesguis. 332. 

*liii|irlnic>rle en Géorgie. 28; à TiQis, 140. 

*Iiicentllc à Jérusalem. 290. 

^Incorporation de la Géorgie à la Russie. 
559. 

Inde, campagne de Nadir-Chah, 132. 

^Inondation à S.- Pétersbourg, 322. 

InscriptionH monumentales en Géorgie. 1; 
de Daba, relative au règne de Giorgi-le-Bril- 
lant. 5. ibid. n. 2, lisez 1314. au lien de 3314; 
relative à la réparation de l'église de Mtzkhé- 
tba par le roi Itostom. 73; grecque a Soouk- 
Sou, rectifiée, 318; géorgienne sur la cou- 
ronne du saint don. 349. 

*indjadara. lieu, 257. 

■oaclm. cHtholicos d'Aphkhazeth . sons Rn^-rat 
II, 251; *437. 

— Nicortsmindel, 265. 

■oant^ Diasainidzé, ratbolicos, 88; destitué. 90; 
réintégré, 96; sa mort. 97; HSO. 500. 503. 
* — ftaraibacbwili, catholicos, 472. ' 

* — Coumourdoel, 466, *• 

*— Mrowel. 462. 
*loani-9. Manglel-Tbbilel. 466. 
*loan^ Tzagérel. 255. 259, 312. 

— roi d'Aphkhazeth, 242. 
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loané, atobok de SamUkhé. 206. 

•— prince deMoiikbran, moourawd'EHvan. 225. 

•— fils de Ctiiinchè, éristbaw du Hean, 58. 

*— Abachidzé, proposé comme roi d'Iméreth, 

SH; s'enfuit en Turqaie. 
*— Andronicachwili. vainqueur à Soupblis, 396. 
'— Oapliianicbwili, 285. 
loram. (ils du moonraw Giorgi Saacadzé, 70. 

— Gotchacbwili, veul ee faire roi, 79. 

*— PiiawnéUcLwili, assiégé dans Erelli, 69. 

*lo8«'b* calbolicoB d'Apbhbazie, ^h2. 

*— BousUiwel, Djandiérichwili, catbolicos, 200, 

234. 
"— prolijpope, reconnu aznaour. 558. 
*— Argnutinski, supérieur des Annéniens deKaa- 

sie. 1*1*9. 

— Djawakbicbwili, évéquc de Alanglis, 88. 

— èvéque de Tiflis. 86, sa mort. 
■oK^liail. Platon, traduit une lettre de Costan- 

liné lil, Ï07. 
*— Onisime, aznaour, d'Iméretb. 561. 
'lojiil' pntriarrbc arménien, 559; v. Hovsepb 

on Inseb Argoutinski. 
lodiani Amilakhor, ses actions, 70: 96. 
'foulon* Gis d'Eréclé II, attend Agba-Mahmad- 

Kban à Gandja, 56; envoyé dans le Qarabagb, 

226. 
*— et W'akbiang se soulèvent contre Giorgî XII, 

272. 
*— et Pbaruaoz, passent en BusBie, 278. 
*— pris par les Russes, 281, 284; sa mort, 306. 
lou»oiif-Hliau, béglar-begdeChirwan. 492, 
* — -Paella • envoyé en Imérpth par Sultxin- 

Mohammed IV. 345 ; marche contre le Kartblî. 

S3 : battu à Gori, 84 ; sa mort, 85 ; *soumet les 

Aphkbaz. 42. 
*lphnobt cavernes d', 122. 
*lraoll nu Ërcclé. variantes, 79, 205. 
Iiia-Kliaii> prince géorgien, envoyé parChah- 

Abaï, 1er. 55. 

— fils do Léwan II. de Cakheth- 455. 457; gou- 
verneur du Cakbctb. 476, 480{ envoyé à Dé- 
mawend. 484. 

— qortcbi-bacbi, gendre de Cbah-Abaz 1er, 53; 
sa fille fiancée à Simon II, de Kartbli, 489; 
général-en-cbef, 492. 

— Bnrichalou. 72. 

Isac. ralbolicos arménien, 595, 

— Arlouméladzé, prend l'atabek Qouarqouaré. 
256. 

tuait nu Aviabar. faubourg de Tiflis, 156. 
Isa<|. pacha d Akbal-Tzikbe, 123. 124. 

— pacba de Tiflis, 126; son adminialration, 127: 



dans le Gouria et en Iméretb , 301, 313; 

incursions dans le Cakhetb, 193, 
Isaq* pacba d'Akbal-Tzikhé, 234; pour la 2de i 

fois, 235; pour la 3e fois, 236; destitué. 237. 
*— s'enfuit de Tiflis. 44; restaure Mnukbran, 

Avrdcbala, 46; écrit à Giw Amilakbor, 96. 
* — -Begt ou Alexandre, frère d'Abdoula-Beg, 

152t se fait cbrélien, 153. 
iMè. fils de Cbikb. 140. 
*lsla-inirza« fils d'Eréclé 1er, 500. 
Ii«kaiiiler< pacha d'Erzroum, 217. 
* — 'Beg Pbalawandicbwili, 504. 
Iakender Moundji [lis. Mounehi), eitraits de 

son histoire des SoGs, 445—509. 
'Issaat, lieu inconnu, 325. 
Isniaïl-nirza. son avènement, 356. 
*lflna. chef lesgui, 217, 
*llFia. lieu. 44. 
Ivan III, Tsan ses rapports avec Alexandre 1er, 

de Cakheth, 151 ; Ivan IV, et Léwan II, ibid. 
Iwanë* prince de la famille des alabeks, 213. 

— et Zourab Saacadzé, 521. 

Janissaires* installés A Kuntba'is, 231 ; rempla- 
cés par des qonlis, 239. 
Jean , mois de la 5.-, 358. 

— de Dzara, historien, cité sur Simon 1er, 455. 
Jérusalem, propriétés géorgiennes à, 101. 
Jolia Déisman, 608. 

Joseph et Zilikha, poème traduit par Tfaéi- 
mouraz 1er, 167. 

— frère de Léwan II. dadian, 277, 
'Jugement d'une affaire de sang, 547, 549, 

560. 
Jnstinlen, nomme Gouram roi de Géorgie, 
201. 

Kaboul* ville soumise au souverain de l'Inde, 

100. 
Kabri (lor). rivière. 458, 495. 
■"Kachan. lieu, 19, 30. 
*— ville an sud de Qoum, 65. 

— ou kassan, ville du Kborasan, entre Mechhed 
et Hérath, 65. 

*Kachoeth, église de. 38. 196; à Tiflis. 307. 

Hadjis-Tzikhé. 221 ; assiégé par Manou- 
tchar. 223 ; 358. sqq. 

'*'H.aï-H.hO!«ro * neven de Giorgi \I, envoyé 
en Perse. 1 4 ; naib du mdiwan - beg , 24 ; ap- 
paise une révclle. 27; son code, ses (ravanx 
28; roi de Kartblî. 30; sa mort, 31; sa dé- 
faite, 95; va en Perse, ib. ; marche sur Qan- 
dabar. 105, 106; battu par Mir-WeisB, 107; 
sa mort, 108. 



KaS-Khoaro 1er. alabek du Sainlzkhé, 213; 

aa nn.ft, .130. 

— Il, fils de Qoii.iri|ouaré IV, à Stambol, 215: 
alabek, 216^ marie sa parenle àLbuh-Tbamaz. 
217; reprend le Saaihabago. 218; eamorl, 354. 

GnnrJH. réiahli, 230; ea murl. 233. 

— 1er, GonricI, 268; sa mort, 275, 

— II. Gouricl. 292. 

— m. Goariel. 311. 

— fils de Giorci III, Gouripl. sa mort. 257; 292. 
•— 8e Boiilùve dans le Gouria, 315. 

— prince de Mouldiran. administrateur du Kar- 
thli, 55. 58. 

*— sardar. sa mort, 135. 

* — Abachidzé, ses intrigues, 2&2i sa punition, 

243. 
*— Avalichvilî, va auprès de Tbéimonrazll, 83. 
■ — Barathacbwili, ennemi du grand moouraw, 58; 

— tué par ordre du roi Kuslom, 68; sa mort, 
518. 

— lacbwili. épouse Eléné. fille de Louarsab, fils 
de Cb.Tli-Nawaz 1er, 294. 

*— Orbélian, va en Perse, 58. 

— Omanis - Chwili , son expédition dans le Da- 
^bistan, 161. 

• — Qapblauichwili, général, 44; 48. 
•- Tehkhéidzé, 14. 

— Tzitzichwili , sa mort, 86; dit Lnpina, 88; 
tient le purli d'Eréclé 1er, 93; s'empare do 
Saiziiziana, 95. 

*li.aïnar<lji. traité de. 242. 
"Hala-Hliaii. Av^ban. 26. 
Kalb^Ali-Rpit . envoyé persan en Turquie, 

5fi4; envoyé en Géorgie. 94; revient à Gan- 

dja, 96; kban de Cakheth. 180. 

— khan de Cbirwan, envoyé dans le Cakbelb, 
115. 

* — kban de Gandja, envoyé dans le Karibli, 13. 
*— khan de Nakblcbévan, est chassé, 252. 
*— Kalouchiii* résident russe, en Perse, 

367. 
*Kalous(of. ancienne famille arménienne. 562. 
Kamar-ICeg;, mélik de Somkheth, sa mort, 

85, 115. 
Hanak nu Alazan, 414; riv. de. 476. 
*lianoudiiiar« localité du Béluudcbistan. 17. 
Kaoziaii* bâti par Khalil-Beg. 14; détruit 

par tiostantiné 111, 16. 
Kaozianni. cit., 327. 
*Karaii<al ou Kalantar-Roulatrb, 326. 
*Kart>l. pillé par k-g Lesguis. 198. 
'Har^itiidzét tour des. pillée par les Lesguis, 

134. 
'Kariag^in, est battu par les Persans, 285. 



*H.arlni ou kérim-Khan, envoyé dans le Kir- 

tbli. 70. 
Karkara (Qouarqouaré), 446. 447. 
"Karnal. bataille de, 53, 359. 
*KaFOUiii Karémidzé, majordome des Amila- 

kbors. 134. 
H.artchsl>aï ou Kartcbi-Khan. massacre les 

Géorgiens, sa mort. 62. 
KaFfclikhaï-Snltan. son origine, 466. 
Karthll ocrupé pnr Hagrat II et Alexandre II, 

d'imérelh, 249. 253; cession de territoires A 

Bagrat III, d'imérelh, 255: portion du, cédée 

il riméreth. 335. 
Kardills-Ouban, lieu. 9S. 
*Ka«b^«l. monnaie, 386. 
Kanfliar Solagbacbwili (un) défend la cita- 
delle de <'ojor. 15. 
"Kazouni-Klian. 151. 
*H.^cliic-H liane 11. 30. 
K^chlch, frère de Tnéimnuraz 1er, 160, 463. 
'Kékans Tehkhéidzé, beau-frère deSimonler. 

de Karibli. 4. 
*K<^lc>in on Kilicb-Reg. prince d'Aphkbazie. 291. 
*K<^rlnt-H.han 4 Zend, ses actes, 177; ses 

cnmmencemenis, 218, 235; soutient Eréclé II, 

223. 
KerlankoudJ, 489. 

— (Khnmaboudj?) cit.. prise par les Persans, 
487. 

*Ki5ronq. prince tcberkesse, 172, 

K^roum nu Grem, ville. 414. 

'■ili^tclialonra Babouris-Dzé, créé aznaonr, 
547. 

*K^tliéwaiii épouse de Giorgi XII, sa bra- 
voure, 246; sa mort, 249. 

— princesse de Monkbran, épouse David, fils 
d'Alexandre II. de Cakbelb, 155. 

— mère de Théimouraz 1er. résiste i Costantiné. 
158; envoie demander son fils en Perse, 159; 
livrée a Cbah-Abaz, 161 -, est envoyée à Acb- 
rapb. 162; «on martyre. 166; Krusînski la 
nomme Marie; perte de ses reliques, 190; 
reine de Cakbelb, 375; va en Perse. 475. 

— petite -fille de Théimouraz 1er, mariée à Ba- 
gral IV, d'imérelh, puis an prince Arichil, 
76, 276; épouse le roi Artchil. 9, 177, 549; 
•femme du roi Artchil, 9. 

— fille de Tbéimonrazll, épouse Ali-Qonli-Kban. 
195. 

* — Qapblanicbwili, Ire femme du roi Eréclé 11, 

sa mon, 91. 234. 
*— -Hhauonm on Dègoum, femme d'Abdou- 

la-1)eg, son histoire, 71. 
*— fille d Eréclé 11, sa mort, 308. 
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*H.4^(h^wan de Mmikhran, fiancée au fils 

dKrëclè II. 111 , 200. 
* — fi-tnine du prince Wakhtang, sa mort, 290. 
^'Kliachin, cilad., 55. 
*Hhnbouclian« lieu, '■231. 
KliaUlioua Aladchawai-ian, à la bataille de 

It,iz.ilelh, 59. 
Khaklioul, aandjakh. 360. 
Hlialtl-Beff* général de laqoab-Qaen. biltit 

Kauzîaii el Aghdja-Qala , 14^ est vaincu, 15; 

3-27. 3-28; assiège Tillis, Orbeth. 

— •Hultaut de Chirwan, gendre de Cliah-ls- 
mail. 28. 

Khalipha-Soaltan. ihtimadawlé. 532. 5G2. 
*KhaInar«imrza< prince de Cakheth. 518. 
*Kliaii!id'Aderbidjan, §e soumettent il Eréclé II, 

■22'*. 
*Khaii de Chirwan envoyé contre les Lesguis, 

35. 
* — persans et lurkomans, arrêtés par ordre de 

Théimouraz II. 166, s<]q. 
*— tatars arrêtés par ordre d'Eréclé II, 232. 
* — lurcomans arrêtés par les rois de (iéorgie, 

ai."). 
"^Khanat!! du Chirwan. cédés à la Husaie, 303. 
Hhaiidjal-Kliaii, Persan. 130. 
—, khan de Karlbli, 132: ea mort, 133. 
'KhaiifIJan* personnage inconnu. S3, 359. 
*Kliaiii)t-THqul* défilé de la. 297. 
Khan-ilaliiiiafl. secourt Uiricbc, 103. 
*Kharafféoul* citad., kZ; lien où se fait la 

noce de Wakbtang VI. 96, 313, 318. 
*Kliatha ou Mariant Ttitzichwili , 2o femnie 

de Giorgi XII. 2i9. 
*Hha(i-ni>h<lia<^ba, 38. 
Hli;iti»-H(>|ilii>l. village, 30. 
*Hh«.>llti-Oul>aii. lieu, 51. 
*Hhôoba. «nllee du Haiil-Kour. 4.3. 
Kli^phiii. vallée de, reprise au Kartblî. 07; 

rendue au roi Eréclé 1er. 90. 
"H-éphinls-Kliewt vallée de, donnée à Zou- 

rab Abarhidzc, 112; ajipartenant à(îinrgiAba- 

chidzé. 300. 
KherthniSt lieu, 90; cit. livrée aui Osman- 
lis, 2*23 1 livrée aui Persans, 227 : prise par le 

moouraw. 228; •bvrée à Eréclé II, 243. 
'Hhewsour. pays de, révolté contre Tbéi- 

mouraz II, 1S6. 
*Hlillkliala. le khan de, 128. 
"Khiinchia Abazndzé, substitué à Abonlis- 

Dzé, 463. 
Khiiifz. lieu du Sabarathiano. 94. 
*Hhoclikarn. lieu. 10. 

— en l'erse, 81 ; au-delà de Qazmio, 552, 



Hhodacheii. l'église de. abîmée par un tr 
blernenl de terre, 197. 

"Kliodja-int^lik, église de, i TiQis. 257. 

KliOd|a lacouh, envoyé d'Alexandre II, de Ca- 
kheth, 460. 

— (irikora, 557. 558. 

Klioklioua Kherkhéoulidzé. 94. 

K.holopha* envnyé de Perse en (jéorgie. ItO, 

Kliopliit inscription bistoriqne de, 248; livré 
par le dadian. 261. 

Kliopliilaiidri^Tchkhéidzé, sauve le dadian, 
216, 257, 343. 

Kliuracliaii Mikébdzé, femme de Giorgi \l, 
sa mort, Oï 



£ 1er. s'entremet auprès 
soeur de Lnuarsnb H. 
:, lOO, 161 ; apaise le 
ne de Gîoi^i XI. 1 1 ; sa 



Théimour; 

du roi itoslom, 72; 

épouse Théimouraz li 

roi llostoni, 171: *fen 

mort, 13. 
*— Id princesse, va en Imérelh. pour un projet 

de mariage, 158. 
*l&.hOFgwlrab. cil. prise par le roi de Géor- 
gie. 21 1. 
Hliuriiaboadj on Khorantha, érislLawal du 

Cakheth, 142. 
Klioala Rarathachwili , prisonnier à Cicanalh- 

Ber, 58. 

— Djapharidzé, envoyé en Itussie, 272. 

— Lachkbis-Cbwili, chef du Lelchkhoum, 76, 
277. 283. 

*KhO!irow-nirzat fils de Daoud-KLan, 36, 
V. lloslom, roi de Karihli; vient en lîéorgie 
avec les Persans, 56; nommé qoul-ir-aghas, 57; 
envoyé en Géorgie. 64; re^;oit le Karlbli, 108; 
fait monter Chah Séfi sur le trône. 497. 

Kliosro-iniFZon* ou Mirza. 354. 

— et Uagrat, fils de Daouth-Khan, 361. 

— fils de Léwun 11. de Cakheth, 151. 134. 

*— prince de Moukhran, recherché pour la fille 

de Iloris Gudounof, 330. 
*— •Chah* se soumet à Gioi^i XI, 22 ; prince 

des Bouloudch. 99. 
M-honarainz^, soeur de Wakhtang VI, 116. 

— princesse de Cakheth, sa mort, 336. 
M^lioiibof, son ouvrage intéres^nl sar l'Ar- 
ménie, 334. 

'Hhoudada* meurtrier d'Agba-Mabmad-Khan. 

265. 
-Klioudia Bortchalou, ravage le Djawakbeth, 

243. 
Koudjesteli - Bcg , Géorgien. 453; noble 

Géorf;i.'n . 489. 
Khonïn, lieu, 552. 
H.houlouplia* envoyé de Tbamaz-Kboi^ 12,^^ 



DBS MATIÈRES, 



HJMnmdsakli. dépendance daCakheth. 143. 

' — le khnn de. vient à Childa, 181: ees opéra- 
tions. 182; le prinre de. vient â Qnuarel, 189; 
néirocîe avec leic Gèni^iens, ltl8; vient dane le 
Kartlili, 201 ; en Iméreth ; à Ourdo. 226. 

Rltovaiiskl ^l'èlrej, gouverneur d'Astrakhan, 
91. 

*Klinwl^, vill. donné au convent de Crcon, 
453. 

Hhowledi iKhowlé). bataille de, 517. 

*lihw^(Ionre«h, lieu. 52. 

*Khwit(!b, villajTeB de, 244. 

*Klcliaii ou Kucban d.ms le Bèlotidehislan, 30. 

*Hicnad7.é. nimille des, 202. 297. 

*Kili<takaiitha. lien. 167. 

*Hindzara, vill. en Karthli, 1C8. 

*HlFil Xanlhop'inlo, <>nvoyé en Unsaie. 338. 

*Klril(^> archevêque. 95. 

*Klrinaii, la ville de, prise par Mir-Mnhmoud, 
414. 

Kisiq. moourawat de, 148. 

*Ki«lovod!tk. incursion des LesguÎB à, 321. 

'Kiyaya. emploi, 84. 

*liiiorFlii8^* 1er commandant en chef detiéor- 
pie. 273, 4. 

KoïaF Amilnkhnris Cbwtli. 323. 

*Kolasir, ou Kal:igir. lien. 88. 

""Koriaili vizir d'Iméreth, 12. 

Harikoz ou cborévéqnes de Cakhelh, 139. 

Koroniconi, ce que c'est. 2. 

*Horsakor. le général, prend Gandja, 264. 

*Kntliaref«kl< le colonel, prend Akhal-Ka- 
lak. 288: envoyé contre Akbi-Kalak, 300; 
e»t créé général, 301; son expédition contre 
Abnz-Mirza. 302: blessé à Lenkoran. 303. 

Houbin-Oelma* lien, 475. 

Kouprouli • cbassé ile plusieurs villes de 
Perse. 129: sa mort, (31. 

Kouran-Tcliaï (Koiir). fleuve. 468. 

"Kouraq-Tchaït bataille sur la. 303. 

Hourd, porle du, à Samchwildé. 39. 

'Koordes d'Erivan se soulèvent contre Eré- 
clé II, 219. 

Kouriwis-Dzë* aznaoïirs, 372. 

KonthaïSt repris par Alexandre II, d'Iméreth, 
15: éristhawat de: cité, sa fondation, 241; brù- 
)éc par les Sauanes. 252; environnée d'une 
muraille, 270; prise par Giorgi II, Gunriel, 
263 : reprise par le roi Itostnm . 264 ; cit. oc- 
cupée par les Turks. 282; évacué par les 
Turka, 286. 
Konthaïs * église de , ruinée par lea Turks, 

295. 
■ionCliiral on bimbachi, colonel, 51. 



*Kovaliuiikl. envoyé en Géorgie, 267; gou- 
verneur de Tiflis, 274; envuvé en Géorcie. 

557. ■ ^ 

*H.rabbe. général, i^ C'oulia. 325. 
*'li.ra«!*of'skl, général, son combat sons Edcb- 

niiadzin. 329. 
K.pi<«t<.'|ihnFé Ordoubégacliwili, catholieo", 71 ; 

Sii mort, 75; 'catholicos,. 483. 
*f&.rorv4 Iak, monnaies de compte indiennes. 

361. 
H.rusiii!iki, cité, sur l'arrivée de Gioi^i XI 

en Perse. 96; sur la mort de ce prince, 102; 

sur la murt du roi Kai-Kbosro. 108; sur l'avé- 

nenient de Wakht.ing Vl . 109; au sujet de 

lésé et de Cbah-Nazar Khm. 1 13. 
*Krtzkhllwaii( vraie orthographe du nom, 

39; ruinée par les Turks. 222. 
*K«aii* vallée du. soumise par Théimouraz II 

79. 
''Hjiorl!!* lieu. 45. 
*l4u'ab. lo'alilé, 14. 

"'Kwatka-H.liew. lieu, 13; couvent de. 3U7. 
Kwi^ek, citad. 34. 
*Kwéchls-Tzikli(*. lieu, "5; cil. Tlif^imou- 

raz II j réside, 115. 
l&.wel Tsf^F^tliel t ennemi du grand-moou- 

raw, 58. 
*Kw<^iii|ihiii>weI. litre. 475. 
*Kwicbkliclh. dans le Saabarhio, 44. 
*— citadelle des Abacliidzé, 134. 
*Kwl<h, village, 221. 
"KwithclF, ciL, 297. 

*Li*abb^ du couvent de la Croii, nommé par 

les rois de Géorgie, 497. 
Lâchas -Djouar. église dans les montagnes 

au N. du Cakhetli. 151. 
liachliar-lliwisi. emploi, 535, 
Lachkara. famille du Samtzkbé, 219. 
Lahidjaii* propriété du roi Koslnm. 540. 
*Lahor< pris par Nadir, 357. 
^'Eiajard. M., envoyé en Perse, 285. 
Iiala-Paclia* entre en Géorgie. 35; 223: dans 

le Karthli. 361, 362; son expédition dans le 

Samtzkbé. 457, 
*Lali9.QoDr, citad. du Cakbeth, 67. 200. 
^Lannis-Qanat Persans battus h, 261. 
'"LancetlaSle., envoyée en Géorgie. 241; chasse 

la peste de Géorgie, 266. 
Laiik«.>rHl (Vlacherni), image de la Se.-Vierge 

de, 291. 
Laiitchkbout, babiille de, 268. 
*Lar. ville de, 327. 
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Lafal. viU., cloche donnée à. 2G3. 

''E.alcliitia Sfmghoiilidzp. Sfii. 

Lavasaph (Lausmab 11), roi de K.'trihli. ^27; 
sou divorce, &2â; sa soL-iir esi livrée à Cbab- 
Abaz. kWi 9H mt-ro «il en Perse? ibid.; ennit 
avec Théimouraz 1er, 43â; se livre à Cbab- 
Abae, 439; mené en Perse. 44'i; sa mnrt, Ihki. 

•l*azari.'r el Gnulikof, les génitiMus, t-nvoyés 
en Géortne, 267, 270; gnnvernenr militaire de 
TiDia. 274; en Géorcie, 558. 

*lti'l(lin»'aii. lieu, ±9-^. 

Ij^la ou l'holbman-SouItlinn. v. Tbinntbin, soeur 
de Louaniab il; ses avi-ntiireB, 1(>f). 

Lesguis. font une incursion ifans le (.birwan, 
116; alliés de Mabm.id Qouli-Khan. 121— lâri; 
oiTupent diversps contrées du Kartblï. 123; 
leurs courses au S. du Kour, 128; séjuurnont 
à Tcbkhicaulha. 133; fournissent de la glace 
aux mis de Cakbclb. 15^; assiègent Cbilda el 
Qouiirpl, 18C; *b»llus sur l'Alaznn. 106: leur 
expédition dans le Cnkhelb. 154; batlua à Na- 
geb. 155; auxiliaires de? Géorgiens, 165; li^ur 
incursion A Qnrs..., 178; ch>-K arrêtés, 188i 
battus àAwlabar, 195; battus à Nilcbbis. 197; 
battus h Qaraïa. à Akbméta. i Célibwi. 218; 
pifUplades, se soumeltcnl nux Itiisses, 331; sont 
en intelligence avec les Cakbcs, 411. 
li^Oll. roi dlmérelh, 370. 

*— Dadinn. sou avénetneni, 279; secourt les 
Hoeses. 2!)6. 

— érislhiiw dEgris, 240. 

*— fils d Eréclé 11. sa bravoure. 233, aa mort; 

va en Russie, 241; recuit les terriloirea du 

Liakbwi, 241, 246; sa mort. 240; uolires aur, 

377; sa mort, 431. 
*— fils du Uarév. luulon, soulève les Oases, 297; 

sa mon, 2!)9; — et Louart^.ib, (Sis d'Ioulon. 

s'enfuient, 281. 
Letclikhoam. donné à Réjan Tchikoan. 30i. 
*Ij(-'ii'aii< administrateur du Kartbli, 1U; va en 

Perse, 11 ; revient, 12. 

— fils de Cbab-Nanaz 1er, 75; son mariage, 80; 
34d, 350; envové en Perse. 86; ou Cbab- 
Qouli-Kban; ses GIs; épouse Tbinalbin Awalls- 
Chwili, 85; ses fils: envoyé en Perse, 86; 
florl de sa famille, 88; délivré, 94; va à Bir- 
man, 98; va en Géoi^ie; revient en Perse, 100; 
sa mort. 105; "naïb pour le Kirman. 16; va 
à Ispaban, 23; revient en Perse, 25: sa mort, 
30. 

— et Lnuarsab, fils de Cbab-Nowaz 1er, àUérat, 
570. 

— II. roi d Apbkbazie, 240, 241. 

— III, d'Aphkbazie, 243; sa mort, 244. 



lii^wan. fils d'Aw-Gioi^i, bat David Vlll, dam 
le Kisiq. 21 ; s^iuvé par Garséw.in Trbnla<|a- 
cbwili. 2U. 

— 11. de Cakbelb, son expédition h Jérusalem. 
25; son mariage. 150; autre mariage. 151; ses 
fils, ibid.; se soumet au Tsar Jean III, ibid.: 
ses eoursea dans l'Aderbidjan , 152; aes rap- 
ports avec Cbab-Thamaz 11, 153; sa mort. ibid. 

— fils de Giorgi-lc-Mauvnis. 333; échappe k Da- 
vid Vlll. 334; son mariage avec Thinathio. 
335; sauve une image de la Vierge, 338. 

*— II, SCS fils avant son avènement, 354. 
I<éwend-Khaii[Léwan II, de Cakhelh), 447, 

suiv. 
Léwan* Dis de Tbéiroouraz 1er, livré à Cbah- 

Abaz, 161. 
*— fils de la reine Daredjan. sa naissance, 196. 

— dlmérelb. détrâiié, 40; 261; sa mort, 263. 

— fils de Giorgi II, dlmérelb, 260. 

— 1er, dadian. 255: pris par Bagral Ml. dlmé- 
retb, 257; répudie sa femme. 258; va A Stam- 
bol, 259; sa mort, 2(i0; - et Giorpi 11 Goa- 
rie1. leurs alliances et divorces. 344. 

— Il, dadian, son expédition en Iméretb, 69; sa 
naissance. 264; dadian, 266; reprend sa soeur 
à Suimon-Gonriel. 268; ses guerres, 269; con- 
tre ilraérelh. 270: son divorce, 271, ses fils, 
271, 273; renseignements tirés d'inscriptions, 
273; ses successeurs. 274. 278; ses déporte- 
ments 343: sa mort, 273. 534. 

— 111. dadian. 277; notices, 280: sa mort. 288; 
épouse Tbamar, princesse de Moukbran. 77. 

— IV, dadian, 290. le dernier de la Ire dynas- 
tie: épouse Thinaihin, soeur d'Alexandre IV, 
292; sa mort. 296. 

— Gis de Giurg) 111, dadian, prisonnier. 261. 
*— Abochidzé, allaiiue le roi Solomnn. 169. 274; 

prisonnier, 316. 

— fils de Papouna, prince de Monhhran. 113. 
■'(Swend-Kliaii (Léwan II, dadianj, ses rap- 

ports avec la Perse, 498, sa mort, 73. 502, 
LIb. localité du Kartbli, 87. 
Linceul et corde, relii)ues de N.-S. J.-C. 83. 
Liparit It-ighouach. 143. 

— dadian, 73; lis. fiU dun frire de la reine Ha- 

— 1er. dadian. 249; sa mort, 250, 

— II. dadian, 252. 

— III. dadian, 273; s'enfuit, 275. 
Ltparliaiit vraie lecture de ce nom. 314. 
""IjiMaïK^vifcli, le colonel, prend la cilad. d'As- 

caran. 287; le gén. battu traître use me ni à En- 
van, 301 ; — et Grékof, généraux, leur mort, 
322. 
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*Iil8te des archevêques nisseï en Géorgie, 332. 

*Lrïtra. mesure, 131. 

*Iii<viiiofi le ^én. gouverneur d'Imérelb. 

'^EiOdchliit chasse dans cette vallée, 196. 

IiOgalli-Khcw* dans le Samlzkhé, 88. 

*IiOgniaiit localité. 368. 

*Lom Son^hnulis-Dzé. 4(i2. 

liomcafz Djapharidzé. 273. 

*Loml*ia> lieu. 57. 

*Lomslatli-Hliew4 les Ru§ses défaits â. 292. 

*IiOpo(, mont. 116. 

IjOré* GÎIad. prise par l'atabck Qouarqoaaré, 37; 
prise par Suimon 1er, reprise par les Turks, 
39; cédée à Chah-Abaz I. 13: cavernes de, 
390; *khan de, se révolte contre Nadir, 11 G. 

I^ouarsab* fils de Simon 1er, envojc en Perse, 
&59. 

— 1er, de KarlLli. dates de son rè^e, i-, fila 
de David VIII, trait de bravoure. 23; sou avé- 
Dement, 27; reprend TiRis. 28: occupe le Sa- 
mlzkhé, 29; sa mère est faite prisonnière, et 
s'empoisonne. 3U: sa mort, sa fêle. 31; ses 
fils; conquiert une partie du Saalhahago. 215; 
ses expéditions en l'erse, ibid,; roi, 336; — 
el ses niliés. leurs excursions en Perse, 3ba. 
3&6; sa mère s'empoisonne, 318; sa mort, 
319, 350; tué par les Persans, 152. 

— II. son avènement. 11: défait le Thathar- 
Khan, 16; épouse la soeur du rooottraw, 18; 
s'allie à Théimoiiraz 1er. 49; consent à venir 
prèfi de Cbah-Abazler. 30; sa mort. 51; -Khan, 
son avènement, 170; va en Iméretb, 176: se 
rend à Chah-Abas, 180: envoyé à Astarabad. 
181, Cf. Lavasapb' 

— adopté par le roi Hostom, 72; sa mort. 73: 
518, 520: sa généalogie. 518, 519: 532; sa 
mort, 536; sa généalogie, ibid.; épouse Tba- 
mar, 532.. 

•— Gis de Chah->awiiz les, sa mort. 16. 

— Gis de Wakhlang V, épouse la fille de l'èris- 
thaw Héwaz, 177; épouse Manam. 80; se ré- 
volte inutilement, 81: va eu Perse, 82; sa fille 
Eléné, demandée par Alexandre IV, d'iméretb, 
85; va à Kirman. 87; délivré, 91: ses préten- 
tions. 551. 

*— , l'alni des petit-fils dis Tbéimouraz 1er. 186. 
* — général, battu par les Lesguis, 32. 

— QapblanisChwili. qoular-agha, 88; 94; géné- 
ral. 96. 

•— frère de Giorgi XI. 10; revient de Perse, 12. 

^—-Tarhhaii. bat les Lcsguis, 90. 

'Loubmia* lien, 13. 

KiOuCt mont. 221, 362. 

*Loucas* catholicofi d'Arménie, sa mort. âfiS, 



EiOUtbarlcnSt peuplade, 98; se révoltent et 

sont ballos. ibid. 
*ljOU(ph-/tli-Khan. prend Kirman. 34; ses 

revers, 259; s'enfuit vers Qandabar. 414, 
"'liOUlph-AII-Khan Dcbawdchawndzé, 552. 
Lpliiialsih, dans le Dagbislan. Lubieni? 168. 
^I^voft ministre russe en Géorgie. 220; 381. 

machadi on Mecbhed, conquis par Nadir, 126. 
''Iflacrint^ ou Mariam? fille d'Eréclé 1er. 520. 
"^IVIadatlia* se défend dans Bolnis. 71. 
*inadator, général, prince, 312: occupe le 

Qazi-Konmoukh, 316; son expédition dans le 

Qazakh. 322; occupe Gandjn, 323, 327. 
maficlia, éristhawat du Cakhelh. 113, 
inadchis-Tsqal, riv., 113. 
Magliaro. cit. du pays de Kisiq. 191; bataille 

de, 71. 72, 112. 170. 171; résidence de David 

III, de Cakheth, 183. 
*inaK'blac> lieu, 297. 
Hlashnar ou Maghran. citad. du Cakheth, 150, 

333. 334. 
*jnahmnd-.tll.inirza, fa mort, 321. 
* — .Hi-Khan. fils de Baba-Kban et d'une 

Tziscaracbwili. du Tbouchpth, 293. 
*— -.liaiit ambassadeur persan à S.-Pét.. 309. 
* — -Beit:* bat les Lesguis, 46: commandant 

turk de Tiflis, 130: épouse la soeur d'Aleian- 

dré V. 318. 

— îbtîmadawlé, 510. 

*— -Kfiaii. Lesgui, 99. 

* — khan d'Erivan, 111. battu par les Géorgiens, 
115. 

*— «Khan* sultan de Cac. 154: négocie avec 
Théiraouraz 11. 201 ; guerroie contre les Géor- 
giens, 211; Qadjar. fait périr Nadir, 229; est 
battu par Erèclé, 231 ; assiège Choucha, 235, 
sa mort. 

1*— oinirza, devient chiih de Perse. 332. 

— iîls d'Imam-Oouli-Khan, 188. 
*— fils de David III. sa mort. 519. 
" — -Oaséiiii Géorgien. 105. 

— -Pacha prend Guri, 365. 

*— Q,ODli - Khan • v. Costantiné II, de Ca- 
kheth. 

— ^Costantiné, roi de Cakheth), ses discussions 
avec Wakbtang VI, 118; reçoit le Karthlî, 
119: prend Tiflis, 121: est fait prisonnier et 
s'échappe, 123; est ballu. 125; '"roi de Kartbli, 
204; sa mort, 203. 

— gouverneur do Tanriz? 101; se bat contre 
les Tnrks. 137. 138. 

— -Riza (lis, Mirza), maître de Gandja, 190, 
* — sultan de Loré. kban de Gandja, 126. 
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fflahmad-SooHhan. frénéral persan. 319, 

50. 
*nallinODfl« rAvghaii, marche contre Ispahan, 

3H; délrâne Chah lIous<^iii, R7 ; ou Mir-Magb- 

Dioud, file de Mir-WeisB, 106; marciie eur Ib- 

pnhan. 116. 
*— euifaa. ann avènement, ï^; 289; ordonne de 

niH^eacrer les chrétiens. 319; sa morl. 333. 
*9laïa on Mariam. eoenr de Solomon II, 296. 

297. 
'inakharobel. écrivain royal, 470. 
*naklirizl, lieu. 326. 
*IIIiy<*Sté< titre concédé aux roie de Géorgie. 

571. cf. 531. 
*major4)nine Uérédilaire de Mtzkhétba. 503. 
nalaili, lullciir rëlèbre. ^23. 
iflalakia< calholicns, cspédié A Chah-Abaz ter, 

5U: catb'ilicos de Kartbii. 265. 267. 

— DU Malakion Abacbidzé, calboUcoa rl'Apbkha- 
zeih. 255, 339; 'iS. 

— -Oourtelt csibolicoB d'Apbkbnzeth . 267; 
•438. 

— , Gouriel. 291, a les yeti\ crevés, 292. est fait 

^Nalatchl^ chefles^ui. 69; se relire. 1\; it 
Akhal-Tzikbé, 78; envoyé dans le Lesgnistan, 
84; sa mort. 209. 

IVIalcari* Balkhari ou Amalcari, canton, 296. 

ITIalcolni, justifie Cbah-Abaz, 167. 

'Iflalcnits, couvent de, 460. 

*iTlainadjan ouPapadjnn, famille arménienne, 
originaire de Géorgie, 56t. 

*— -Beg:. snllan de Baïdar. 199. 

Dlainla 1er. dadian, 246. 

— II. dadian. 248. 

— III. dadian. 254; son expédition dans le Dji- 
ketb. 255 ; 339. 

— IV. 260. 

— V. 261 ; sa mort. 263. 

— ler, Gouriel, 254; va dans le Djiketh, 255. 

— 11. Gouriel. 264; sa mort.26S. 

— 111, Gouriel, 292; roi d'iméretb. 300, 308; ea 
mort. 319. 

— IV. Gouriel. 315. 

— •GonrIcrI vient au secours de Léwanll. de 
Cakhelh. 21. 

* — chassé par Solomon 1er, 196; ee soumet à 

la Uu8sie. 280. 
*raanioaca* prince dlmérelb, se réfugie àTi- 

flis, 179; fait prisonnier. 271 272; sa mort 

373. 

— 61s de Gjorni IH. dlméreth, ses déportements. 
514. 

— frère d'Alexandre 11, dlmérelb, sa mort, 533. 



*inainouca< frère d'Alexandre V, d'Imérelbi 

sa révolte, 45, 60; devient roi, lOU 522. 

— id., 316. 

— et Liparit, neveux de Léwan II, dadian, 542; 
bataille de liaitdza, 543. 

— fils du dadian, sa généalogie, 554. 

— 61s du rni Artchil. sa mort, 94. 

*— prince deMoukbran, se sauve en Bussie, 49. 

— envoyé de Wakbtang VI en Hussie, 117. 
ITIaiiast't abbé de Génath. sa mort, 330. 
ITIaiiio. mari|uis de Gouria. 252. 
*inaiiuh«r(, cavernes de, 74. 

iTlaiiaw. résidence de David 111. de (^akbelb. 

183. 
'Itlaiidators. chef des, emploi, 88. 
*iTlaiiiJaWt vallée de, 18. 
illaiioel MlcbkhélLH-Dzé, Khone), 336. 
naiioiitcfiar 1er. atabek de Samtzkhé. 209; 

en désunion avec Costanliné 111, de hartbli, 12. 

— Il, aide Qouarqouaré V dans les guerres du 
Samtzkbé. -219—223; cède aux Osmanlis. 224; 
est nommé pacba, 225. 364; atabek. 226; re- 
conquiert le Samtzkhé, 227; son sort jprès la 
conquête turque, 471. 

— alabek de Samtzkbé. 227: va à C. P., 228. 

— ler, dadian, 263; sa mort. 264; son mariage, 
370. 

— Il, fils de Léwan III, dadian, 285. 288. 
*— chasse Gricol-Dadian, 259. 

*— l^barwacbîdzé, 202. 

— Qapblanicbwili, 127. 

Marabda. bataille de. 56. 57, 166: «LesgaJs 

battus à, 232. 
'"Marcox. catbolicos, 469. 
ITIan-kli. épouse Qouarqouaré V. 218. 

— époui^e de Léwan. roi dlméreth. 262. 
•niariasea projetés entre la famille de Boris 

Féodoniïilcb et celle des mis de (jikhf th. 339. 
nariaiii Lipartiane, mère de Louarsab 11. 47 ; 
est détroussée par les Géorf;iens, 50. 

— 6lle de Gioi^i XI , demandée par Alexandre 
i\. dlméreth, 84; mariée à Datbonna, duKsan, 
85. 

— épouse de Chah-Nawaz 1er. déposée dans la 
citad. de Tiflis. 74; sa mort, 84. 

— éponse Suimon -Gouriel. 267; lui est reprise. 
268; épouse Itoslom. de Hartbli, 66. 67. 269: 
puis Wakblang V. 285; sa mort. 5^*6. 

*— la reine, passe en Hussie. 275: éponse de 
Giorgi XII. mise en liberté. 299. 

— épouse d'Alexandre V dlmérelb. 314. 

— épouse de Louarsab, fils de Chah-Nawas 1er, 
80. 

*— femme de Solomon 11, 297. 
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*naHani* soear de Grïgol-Dadian, épouse Da- 
vid, princee dlmérelh. '25V. 
— Abacbidzé, femme de l'hUlorien Wakboucbt, 

315. 
*— -B^KDiini* nièce de Tbéimonraz 11, eon 

mariage, 177. 
*— 6lle d'Eroclé 11, à qui mariée. 355; épouse 

David Tzilzianof, 354. 
* — Qapblanichwili, épouse le roi lésé, 32. 
*lllarlca< fille de Solomon 1er, 382. 
"Marilel, éristbaw de Marllis, 463, 4. 
*]narliia> princesse gourielle, sa lellre, 204, 
nariléoult montagne, 114; '"citad., 15;}. 
nartqopb. ranloa du Cakbeth, 148. 
*9Iasoul. khan de Qandabar. 23, 35. 
*inat^rlaax pour le règne d'Eréclé 11. 203. 
*inatlclii pont de. 79. 
nalsqon^rel. le, est envoyé A C. P., 227: 

367. 
'Maxlnif^ Abachidzé, calholicos d'imérelb , à 

Kief, 289 (la noie 6 est fausse); 397; 439. 
•— Madrhouladzê. catbolicos d'Apbkbazie, 438, 
naznukiwian iriv. de tiélakan). 466. 
*IHdcliafliN-DJouar. allaqué par lea Koun- 

dzakbs, 182; délivré. 184. 23a 
*indlwaii-Beg< emploi, 12. 
*ndzowrc'(li< lien. 74. 

*]Ill'chliefl. pris par Agba-Mahmad Khan, 264. 
*nt'daill(' <-n i'bonneur d'Eréclé 11, 259. 
*ili(>liiii;iiidar. emploi, 10. 
in«lirab-li.lian. 530. 
*]11eUhar. emploi. 483. 
*- -Hhanch. 163. 

*inei<hi-Hhan, de Qarabaeb. 287. 301. 321. 
*- cbamkhal, 321. 
*lll(^lf ka de Somkbelb, actes qui les concerneDt. 

495. 
nélih-Kliorkhmax. SO'O. 

— -iTIarini. Arménien, ^88; cf. 423. 
*— héréditaire d'AkouIis, 507. 
n«lkiKadt?g^> catliolicos, bous Giorgi \I. 25. 
~ cathulicos. 33t, 335, est chassé, 336. 

* — ratbolicos de Géorgie, charte de, 450. 

— SaqoBaréItdzé Génatbel, 254. 336. 
•— ou Malbaz Androiiicachwili, 296. 
nëinola* citad. , 227: v. Démolb. 
Idf^'rab, moouraw, 178. 184. 

•— ^ijaradzé, ses intrigues, 248. 
nprdaiikonb. 486. 
,— [Martqophl assiégé par les Persans, 451. 
^Mf^Foné* préposé des canaux, 464. 
Meskhi'St leur place à l'avanl-garde, 341. 
*ineiinr('« de capiicilé. 454. 
'Métekh, cit.. prise par Eréclé 11, 134; terri- 
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z la Russie. 272; 
dea TurkB en. 



toires de, restitués à Mtzkhélba, 461; égliae 
de, restaurée. 153. 

'inediik ou .Mechkin. lieu. 327. 

Mgel-Tzikhis ciiad.. 219 ; assiégée par Lala- 
Pacha, 223; 357. 358. sqq. 

^ghwiinët église de, sépulture des Amîla- 
khors, 32; pillée, 50. 

^Meiichlkor. gén. prince, b 
324; ses aulres exploils. 326. 

Hliigrëliis ses rapports *\ei 
psl partagée. 274; inours 
317; après la mort de Léwan II. 502; révo- 
lutions de, d'aprée l'historien Pbécbang. 607— 
613. 

Mia Abachidzé, épouse Omar-Khan, 252. 

Mfcliel Panarète. cité sur Béka 1er, 205, 

^ÎTlikelt calholicos. son époque. 465. 

— fils de David-Narin. 245; roi dlméretb. 246. 
""iniklFtouina Tliaqoïef. chef des mines. 

552. 

— nUakhor. emploi, 138. 
^inilaklioF-llacliii emploi. 60. 
*]nilice soldée, instituée par Tbéimouraz 11, 

189. 

* — régulière en Géorgie. 223; institutitm et rè- 
glement de la, 246. 

"'^nilifalrcs français envoyés en Perse, 286. 

"Idïnaret. lieu près de Gandja, 148, 172. 

nfiida. citad., 255. 

IVIitiofchcr on Manoutchar II, du Samtzkhé, 
se fait musulman. 416, 417. 

— bmu-frire de Simon Ipf, 457. 
"miracles de Swéli-Tzkbowéli. 476. 
Mlraïiigoul* épouse de David VIII. 
'^nirian. Gis d'Eréclé II. colonel, 250; notice. 

399; est nommé colonel, 572. 
'^Hlir-.tli-Kpw, Tzitzichwili. 89. 
IVIir-Ka«ini. darofth» d'Ispaban. 501. 
*inir- KliONFO-Cliah, révolté bouloiidch, 

16; sa défaite. 18. 
Illir-jflaghinond. sa mort. 125. 
inir>iiaF« général turk, 224. 
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-Ali, 36. 



IHir-Sainaiidar* prince awghan, d!>; 'atta- 
que Qandabar. 23; vient près deGiorgi XI, 26. 

*WlF-Wel9«, sultan de Qandabar. 26; sur- 
prend et tue le roi GiorgiXI. 29; sa mort, 35: 
96; ses commencements, 96. 101; prend Qan- 
dabar. 103; battu par les Persans. 414. 

'"JUirza-Acliounia* envoyé dans le Karthli, 
73: puni par Nadir. 75. 

*— -.tlliii{liil»c>tE*vizirde Tbéimouraz N, 2<l|, 

• — •BnnznaFg< vizir persan. 293. 

*_ .Cliéiiha, de Tauriz. 177. 



""inirza-Dj^nial, sa Description du Qarabagh, 

204. 
*— •Ciourginat envoyé au sultan. 223 -, Eni- 

colophachwili, à Erivan, 249; 387. 
*— -Ibpi'himt vizir du Kardili. 114. 

— •Mohaiiimed. gouverneur df> Gori, 499. 

— -P^hlnwaiif va en Géoi^ie, 459. 

— -Thaql, ihlimadowlé. 524, 525, 544, 547. 
'''IHiMcar-Baclii. ou Mir-Chékar-Racbi. graod- 

venenr; ou Mir-Ascar-Bachi. général-en-chef, 

151. 
"Mlslr-lbassi. faux Cbab-Zadcb, 565. 567. 
ifludainnakht^, ciL dans le Satsérétfalo, 318. 
iVInciiDt persanes en Géorgie, t81. 
ITIoliaiiitiiett-lleSt Arménien, 50G. 
*— -Chah, ^rand-mogol. 357. 

— -Pacha Qazakhler. 460. 

— -Pacha, Géorgien, prince de Pbanak. 472. 
— -Xlad-Oghli. chefpersan. 461. sqq., 481, 

483; sa mort, 484. 

Mois de la S.-Jean, octobre. 225. 226. 

*inolne apostat, de S. David-Garesdja, 245. 

*— italien apostat, ses intrigues. 253. 

IHokhlSt b.itaille de, entre les 61s d'Alexandre 
II, dlméreth, 19; entre Mamia-Gouriol et Da- 
vid VIII. 22; 255. 330. 

*inoiiastcr ou Lourdj-Monaster, à Tijlis, 133. 

*- lieu, 52. 

*— [Aragwij, pris et pillé, 56. 

*inoiiiiaie. bôlel persan de la, à Tiflis, 139. 

^'ITIoniiaics géorgiennes, leur valeur. 57. 

*— géorgiennes. 139; au titre parsan, 140. 

*— de Tiflii. 169. 

*inon(aitiiard)i, soulevés p^r l'harnaoz, 282. 

*— convertis au cbristianisme, 313. 

*IIIoiifai{:ne qui s'afTaisse, 212. 

*Illoiifr^sor> m.ijor, sa mort, 281. 

MoDuraw-Khan (Giorgi ^acadzé), dans le 
Cakbetb. 489; tue Qartcbkhaï-Kban. 490; va 
dnna le Qarnbngh. 491; combat les Persans. 
492, 493; va en Turquie, 496. 

ITIoourawal do CakLetb. 148. 

*— bérédilaire de Tillis, 483. 

*— bérédilaire d'Akhal-Kalak, 503. 

* — héréditaire de Satcberkézo. 504; de Dour- 
nouc. 507; du vill. de Qazantcbi. 508; de Ha- 
naw. 511: de Gawaz. 513; de Samtséwns. 515; 
dy Thianetb, 519 ; de Wélis-Tzibbé. 529, 558; 
de Itouïs. 551 ; d'Isrnlis-Khew. 955. 
IHonabronn* cilad. de Cakbelh. 165; rési- 
dence de Salim-Kban. 168. 169. 
(no!4Coii, prince de; difGeulté bisloriqne. 333. 
"Slost't archevêque de Tiflis, sa mort, 332. 



Ifflosqn^c* conslmite i Tiflis par Liwan D, 

de Cakbelb, 23. 
'^iflof'* persans, nombreux dans le* cbroniqaeB 

inoucouzan. lieu du Cakbelh. 162; *pillé par 
Omar Kban, 266. 

^mougliaiitt Thamaz-Kban s'y fait proclamer 
cbab, 50. 

'nnughan-Tchol, plaine, 72. 

'Mougoulh. cilad. de lOsetb. 43. 

*■— grottes de, assiégées par les Lesguis, 172. 

MouïHt on Agha-Moïna, vizir du roi Rustom. 
499. 

Moukhath-ewerd. lieu, 32, 332. 

Hloukhraiit principauté, sa fondation, 19 1 
comment se continue, 88. 

*— citad. restaurée par Isaq-Pacba, 46. 

*jnoar, citad. 259, 275. 

moarad III, sultan, expédition contre la Géor- 
gie, 38. 

— IV. marche contre Erivan, 67: le prend, 66. 

— -Pacha* vient en Géorgie, 227. 
.'Mouravicr^ 13c commandant -en -chef en 

Géorgie. 334. 

'Hlourdar. emploi, 97. 

Mourdjakhcth, vil), au SO. d'Althal-KaUk, 
386; balaille de, 215, 256,340. 

Itlourlcza-Pachat livre Akbisfca anx Per- 
sans, 495. 

— -Qouli< khan de Géorgie. 505. 
noiirtouza-Qouli-Hhan, 53; dans le Ca- 
kbelh, 544. 

nouFtoiix-Aly* khan de Cakbelb, 174. 
Itlourwan-QroaT son expédition en Géor^ 

gie, 201. 
*inou!*a. kban de Rortchalou, 163, 173; k Agh- 

dja-Qala, 195; sultan de Baïdar, 173. 
*— -Bcg. sultan de Qazakh, 126. 
*JTIou<«aoBeK larilel, 229. 
'innusa-QoulI* khan de Borlrhalou. destitué, 

187. 
*— -Khan, h AghdjaQala, 199. 
*inou!ita|iha, kban de Cbaghagh, meurtrier 

d'Agba-Mabmad-Khan. 265. 
*— -Khan, de Lcnkoran, chassé. 303, et réin- 
stallé. 
ifl oust aph a* Pacha, en Géorgie, 411, suit., 

sa mon, 416. 
*inous(ophi. emploi, 66. 
îTlovrov (v. Giorgi Saacadzé, moourawj. donne 

sa soeur à LouarsablI, 427i s'enfuit en Perse, 

429. 
*lMsakhonrt attaché an moouraw, 47S, 533. 




ffKconrlKoTzikh^ on MoDkhran, cilad., ea 
fundHliun, 20; assiégée par Aw-Giorgi. 

*in(chkliicwftli. Ton. 179. 

*nthas-lkith. canton. 43, GQ. 

nthionl^th* pars soumU par l'értstbav Non- 
gz.ir, 48. 

ITKzkhéihai éf^Iise de, réparée par le roi 
Koiiloni, 73; occupée par les Cakles, défaite 
de cens-ci, 120; ses propriétés dans le Ca- 
kheth. 183; "propriétés de, 461. 

*ITfuiclietsklt ambasjcadcur mese en Géorgie, 
343. 

*inur di> Tinie. détruit. 153. 

nzedcliaboac-le 'Grand, atabek da Samlzkhé, 
ai3; sa mort. 214. 

— plnEÏHnra personnages de ce nom, 211. 

— fils de Kaï-Kbosro II, épouse Marekh, 218. 

— princes de ce nom. 322, 32S; soi-disant fils 
de Qouarqouaré III, sa bravoure. 323. 

'UlTron, le S., réparait à Mtzkhétha, 286. 

'ft'acwerfzkliala. tîU. 471. 

*lVaclitchokin. aml)ass.ideur msae en Géor- 
gie, 338. 

AladarbazeWt vill., 12S. v. Caraleth. 

'IVadlr-Chah. v. Thamaz-Kbao. 

*— (général de Chab-Tbamaz 11, 42; triomphe de 
rinde, 54. 

— -Chah, ses commencements, 127; reconquiert 
la Perse, 12!); ses divers succès el mésaven- 
tures. 130: vient à Tiflis, 131 ; se déclare sou- 
verain, 132; va en Géorgie, 194; *fail aveu- 
gler Bon file Riza-Qnnli. 229; sa mort; ea cam- 
pagne dans l'Inde. 335; roule qu'il suit, 356; 
enlève les trésors de llnde, 361 ; son retour, 
ihid. 

Kadjikhonreii', mont, 305. 

Slagvb. pont sur le Kour, à. 96; palais d'Eré- 

clé 1er, 97; pays dans le Cakhelh, 142; *grande 

chasse à, 113. 
*IIIaghara-IChaneht musique militaire, 18, 
'Kakhltch^naii* pris par les Kusses, 329. 
*Iliainchew, lieu. 297. 
*îlianiy, auteur d'une relation de l'expédition 

en Iméretb, 345. 
*IVa|>liaréoal« Lesguis bnltus à, 234. 
li'arb<^kor(Vasili), gouverneur de Térek, 91. 
niarin, citad. de Tillis, 491. 
Mariqala, à Koutba'is, 608; *la cilad. Haale. 

de TiQis, 97 ; prise par Eréclé 11. 135. 
'Illasronlla-Ifllrza, fîls de Nadir, va dans le 

Chirwan, 80; *208; son muriage, 361. 
I Hassouh-Paclia, 475. 4St. 

I "Aiatzoïial héréditaire, 535. 
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Matzoalls-Chwill, 87; archevêque, 88. 
• — famille. 515. 
*'l'athaii, Nathanael. 480. 
niavarkln (Afanasi), alaman des Cosaques, 91. 
niawardzelh, citad., 305; *S7. 
Wazar Ali-Khan, v. Ereclé 1er. 
*N^bolsiii* le général, soumet le Bélakan, 288, 
*M^li;atlont employée afQrmntivement, 76. 
*S«ichnl, plaine, 205. 
*IIIeidhart. Ile commandant-en-cbef, 334. 
K^plonïcff ambassadenr russe. 136. 
Nierioh, fils de Warza-Bacour. 202. 
Mestan-Djawar ou Djar, épouse de David 
VIII. 24, 330. 

— -Daredjaiit épouse de Snimon 1er, de Kar^ 
Ibli, 31; ses malheurs, 355. 

— fille de Théimonrae 1er, mariée à Zourab, éris- 
Ibaw de l'Aragvi, puis à Alexandre, prince 
d'Iméretb. 65; épouse Wakhtang Dchondchon- 
nachwili, 276; ses rapports avec les Tnrks, 
282; ea mort, 283; veuve d'Alexandre III, d'I- 
îiiérelh. ses déportemenls. 506. 

— fille dAlexandré II. de Cakbetb, épouae Ma- 
Doutcbar-Dadian, 156, 263; sa mort. 264. 

— Dchiladzé, 2e femme de Léwan II, dadian, 
271 ; sa mort. 272. 

'M^svétaïer* le général, son expédition, 284; 

Viiiniu par Ousouph-Pacha, 288. 
^H'iakhoor, Omar-Khan est battu à. 267, 271. 
Niazabad, halailie de. 418. 
^Alicod^ine* métropolite géorgien, 337. 
nilcolast arcbimandrile, attaché au rai ArtcbiL 

91. 
* — St.. d'Artozan, son miracle, 253. 
* — l'Empereur va en Géorgie, 333. 
*lVlcoloz. calholicos, Xllle s.. 458; soue Coi- 

tanliné III, 16. 

— catbolicos sous Lonarsab 1er. 31. 

— Iîarathachwili(?). catbolicos, 350. 366^ sa mort, 
366. 

— calholicos, fils de Léwan II, sa mort, 153. 

— calholicos, 366. 

— Amilakbor, calholicos, 82; deslitné, 88; réin- 
tégré, 90; destitué de nouveau. 96; réintégré, 
101;*14. 

— Kbcrkhéoulidzé, calholicos, 134; «62; sa mort 
87. 

— Alavi-erdel. 184. 

*— métropolite de Cbémokmed, son sceau, 409. 
*- Malsqouérel. 472. 

— JVlaghalachvjli, fait échapper Giorgi XI, 89. 
*— Houslbwel, 412. 

* — Tsérétbel, ses actes, 239. 

— ou Eréclé 1er, envoyé en itussîe, 172; *343. 
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^ilIcolas-Dadian, 292. 

'niiltiphort métropolite, ambassadeur de Théi- 

mouraz 1er, 341, 3i2. 
'Sllna, régente de Mingrélie, sa bravoure, 2{tl; 

appelée à SL-PéttTsbourg, 300 ; envoyée dans 

l'intérieur de la Bussie. 316. 

— princesse dadiane, 578. 
*Wiuia Djorachwili. 287. 

*— Soumbaiof, eiilé en Sibérie. 295. 

Kliiias-Txlkhé, citad., 291. 

*lViHO, Glle de Giorgi Xli, épouse Grigol-Da- 
dian, 254. 

*niltclibis. lieu, 45. 

flIokaFS ou soldats géoi^iens, au service de 
Nadir, 132. 

niodar Tzilzichwili, ennemi du roi Rostom. 69, 
70 ; sa fille promise au prince Artchil, Gis de 
Chah-Nawaz 1er, 73; se révolte contre Ros- 
tom, roi de Karihli, 500; ses déportements «a- 
vers le roi Koslom. 516. 

— Djordjadzé, mattre dn palais de Théimouxaz 
1er, iC^(. 

Nola, en Imérelh. 319, 
Momadest à Bakbtrian et à .41awerd, 173. 
* — du Somkheth, soumis à lu Géorgie, 176. 
*Womocation, 140. 
*lVorl!i, Lesguis batius k\ 262. 
IVostët domaine de Giorgi Saacadzé, 1^8. 
IVougzar, éristbaw de l'Aragwi, 48. 
*Illonnls, montagne de, 43. 
*Monr*.lLli»Beii:t moiitzal d'Awar, assiège 

Mdi'liadis-DJouar, 233; son expédition à Chaki, 

244; sa mort, 245. 

— -fflalimad Osokolel, Lesgui, 294. 

"Ocliora, lieu. 12. 

Odiclit conquis par Bagrat H, d'imérclh, 251. 
*Okl^vartor. ou catholicos arménien, 149. 
Oklii^ra<li-Tliaw. lieu, 220. 
Okoua. croix d', 101 ; sa fête, 102. 
Oldami».Kwab, lieu, 219. 
Oldl. cavernes d'. 220. 
Oldiii-Kwab, 357. 
OlthiH, assigné h Théîmouraz 1er, 165. 

— -Tzikh^. 221. 

*Oinail Kherkliéoulidzé, biographe d'Eréclé II, 
203; reçoit une gratification, 546; écrivain 
royal, 532. 

*Oniar-H.liaiit prince de Khotindzakh, 216; 
son entrée dans le Kisiq, 251; à Akhlala, 252; 
ballu it Ninkhour. 267; son expédîlinnàOurdo, 
270; à Tsablowan. 554; invasion dans la Ca- 
khcth. 558. 

"Oiiopliri^* prieur de S.-Duvid Garesdja. 413. 



Opliiclicwefh, ou Opbiecoudcba. bataille de, 
41. 370; défaite do Simon 1er. de Kailbli, 371. 

Orawjaiidaehwili, 361, 

*Orbélîaii9 et Qaphlanians, 76. 

* — organisation de leur maison, 524. 

Orbctlit ;à} victoire sur les Tartares, 15. 

Ordour^. roi dOselli. 143. 

Or-Thwalth. ponl d', 220. 

*Oscouii Enacolophiants, la princesse, sa mort, 
329. 

*0%é Gabachwili, lettre d', 398. 

'Oiiepb Arghoulachwili , l'archevéqtie , va en 
Géorgie. 268 ; sa mort. 269. 

*09«<ht missions russes dans I', 105. 

«OsiaouF, lieu. 43; donné à Mlzkbétlia, 481. 

*0!iniant pacba de Karihli, 45; vainc Tbaniaz- 
Kiian k B.igd.id, 4C; sa mort; goavernear dn 
Chirwan, 458. 

"OsinaullSt occupent Tillis, 205. 

*Os<ie!i< leur expédition dans le Haut-Karthli. 
100, 107; châliés par Eréclé 11, 109; auxiliai- 
res des Géorgiens, 161; convertis aa christia- 
nisme, 313. 

Otchan, citad. du Cakheth, 20, 150, 333. 

Otliar* éristbaw de l'Aragwi. 75; conspire en 
favenr d'Eréclé 1er. 78; 123, 124; seofuît A 
Astrakhan, 125; va en Per«e. 550. 

*— Tzitzichwili, prend Mdzowrelb, 75, 

— Tcbolaqachwili , 154; conseil perfide qu'il 
donne. 219. 

— Chalicachwili. trahit l'atabek. 215; sa fille 
épouse Chah-'l'hamaz, 217, 340, 341, sq. 

MVlla* fils de la reine Mariam, sa mort, 486, 
522, suiv. 

— , dadian, 316; *45. 

* — Gis de l'éristhaw de l'Aragwi, sa mort, 75. 

— Mikéladzé, 274. 

— Tcbécaidié, seigneur d'Imérelh, 276, v. Sekb- 
nia Tchkbéidzé. 

— Tchkbéidzé, sa mort. 313; arrête Wakhtang 
Dchoudi-hiinnachnili, 546. 

Otouslhlt peuplade nomndedesrrcnfe-un, 465. 
OttomaF BohuBch, sa dissertation curieuse. 

209. 
0(zkh('t ravagé par Chah-Tharaaz, 219. 
*Oucbakor. colonel, auteur d'une histoire dea 

campaftnes de Paakévitcb, 328, 
*Oudabnoeb* montagne d*. 197. 
Oudjarina et Bodcborma, conquis par nn 

émir. 141. 
*Oiidzo. lieu. 294. 
OugbliN. bataille A. 72, 171. 
*Oughouli« khan de Gandja. placé dans le 
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Onf oubo - Dolendji f père de Qandonrali, 
220. 

Onloucosor^ pays, 65. 
— peuplade du Dagbistan, 168. 
^ulonmpiaf fille de Bagrat V, de Karihli, 
463. 

^aosklierdjian^ ses Mémoires, 204 ; cités 
sur la prise de Tiflis, 261. 

*Oaphadar« Lesguis battus h, 230. 

^nphlis-TzIkhë, yill. de, donné à MUkhé- 
tha, 474. 

Hlardo* gué i, sur TAlazan, 276. 

Onrlath-Onban, bataille d\ 175. 

Onrthls-Tzlkhét 222, 358. 

Nliiiiëlii-Bear, le prince, fils du roi lésé, 128, 
129; frère d'Abdoula-Beg, naïb, 137; se rapa- 
trie avec Théimouraz II, 155. 

<» Qaramiou, général persan, 33. 

*'^ ou Asian-Beg Charwachidzé, ses actes, 317. 

*^ ouAsan-Ali, khan d'Eriwan, se révolte, 247; 
sa mort, 249. 

*-- -Khan^ de Bakou, fait tuer Tzitzianof, 286. 

*'^ Qonll-Khan* nom musulman de Wakh- 
tang VI, 32; lettres i, 408, sqq.; ses entre- 
vues avec les rois de Cakheth, 417; ses expé- 
ditions dans le Cakheth, 418, 419, 420; son 
diplôme de béglar-beg, 428. 

*'^ se révolte contre Baba-Khan, 267. 

^Oasouph - Begr • mélik de Somkheth , auxi- 
liaire des Géorgiens, 190. 

— "Pacha* guerroie contre les Lesguis, 128. 

— , dAkhal-Tzikhé, entre dans le Karihli, 135; 
dans lé Cakheth, 193; en Iméreth, 290, 315; 
'''fait tuer le roi de Cakheth , 46 ; va dans le 
Cakheth, 47. 205 ; se porte à Rouis, 208. 

— 1er, pacha dAkhalTzikhé, 229. 

— Il pacha d'Akhal Tzikhé, 232. 

— III, pacha dAkhal-Tzikhé, 237. 
Oastadfalouaiis* peuplade tartare, 356. 
*Oalhpont:« fils de Bardzim, éristhaw de TA- 

ragwi, 56, sa mort 

Ontoëra* dans le Radcha, 292. 

Onzonn-Hasan* souverain de la Perse, 12; 
fait une incursion dans le Karthli. 13; dans le 
Samtzkhé, 209 ; ses incursions, 322. 

Ozonrf eth« étjmologies, 345. 

^Paatot fils naturel de Wakhtang VI, vient i 
Tiflis, 165; est arrêté, se sauve en Iméreth, 
169; ses lettres, 203; conspire contre Eréclé 
II, 238 ; sa mort. 

— fi^s du rooouraw Giorgi Saacadzé, 53. 

— Abachidzé, 76; envoyé â Chah-Abaz, 267; 
puissant en Iméreth, 290; sa mort, 291. 



'^Paata^ Andronicof, ingénieur, 246. 

*^ Baghachwili, brave guerrier cakhe, 233. 

— Kherkhéoulidzé, refuse de coopérer à la ré- 
volte contre Qartchi-Khan, 54. 

— Tsouloucidzé , se réfugie en Mingrélie, 267, 
268, 269, 270, 272. 

*-- Tsouloucidzé, restitution de propriétés à, 530. 

— d*£rzroum, prépare une expédition en Géor- 
gie et en Perse, 121. 

Padada-Befft ou Badadeh, Géorgien, darogba 

d'Ispahan, 50 t. 
PaYsIns^ patriarche de Jérusalem, en Géorgie, 

275. 
'''Paix "entre la Perse et la Turquie, 113. 
Palacatzio, 220, 358. 
Pancis* rooourawat de, 148. 
'^Papa, créé mélik de Tifiis, 131. 
*^ Bébouris-Chwili, 141; sauve Eréclé II, 231, 

232. 
'''Paplinntlf évéque d*Aphkhazie, 300. 
'^Paponna* prince de Moukhran, 31 ; nasakh- 

tchi-bachi, 59. 

— fils de Zourab, éristhaw de TAragwi, 127. 
*^ Orbélian, historien, notice, 2; son Histoire, 

55. 
*'-' etQaphIan Orbélians, 122, 124; vont à Dma- 
nis, 115. 

— éristhaw du Radcha, 76, 85, 291. 

— Tséréthel, 318; sa mort, 319. 

— -Tzltzlchirlli* ses intrigues, 102. 
Pâqae oblique, 386. 

*-. de ran 1750, 153. 

'''Paskëviteh « le gén., 326; 8e commandant 

en chef de Géorgie, 328; prend Qars..., 328; 

prend Erivan, 330. 
^Patardzëoalf Lesguis battus à, 424. 
Patriarche de Jérusalem, fait demander de 

l'argent en Géorgie, 156. 

— de Géorgie, va en Turquie, 418; v. Matsqouérel. 
'^Pault r Empereur, son avènement, 265. 

'*'— Potemkin, va à Tiflis, 250; ses lettres, 563. 
"''Paulacclf le marquis de, 5e commandant en 

chef de Géorgie, 300. 
^Paysan libre, renonce & la liberté, 534. 
'*'Péche à la chanx et au sagal, 29. 
'''Pehnain ou Behnam-Khan, Géorgien, 155; v. 

Bahman-Khan. 
'''Pendjab^ ses cinq fleuves, 3 j7, sqq. 
Pcrset révolutions de, 34. 
Persaiis t tiennent garnison â Tiflis et à Gori, 

87; leurs rapports avec la Géorgie, 422. 
Pesée à Tiflis, 113; dans leSamtzkhé, plusieurs 

princes de la famille des atabeks en .meurent. 

225, 363 ; à AkhalTzikhé, 389 ; *en Géorgie, 
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2V1 : à TiDis, 205, 377; en Géorgie, Burtnnl 

in Imérelb. 299; en Gi'nrgie, 328. 
•Pétré Awatichwili, prend la citadelle lie son 

cousin Zaal 78. 
*P4^trlacliwlll* eertJlirat de noblesse des, 

537. 
Phadala 1er. de Cnkhelh, 140. 

— 11, de Cakhelh, IVl. 

— de Gandza, 143. 

Phadar», peuplade, h Qaragbadj, 193. 

Pliakliridjaiii épouse de David III, de Ca- 
khelh. 182. 

*Phalawandîcliwillt dans VArgouelh, VG2. 

*Plial<léréwaiil. lieu. 257. 

'Pliainbac. difitrict, 118. 

*Pliaiia-li.lian. de la tribu Djawanchire, Bes 
commencements. 1!»!S; battu par les Géorgiens. 
ISO; s'accommode avec lea rois, lfi7; ses pro- 
jets, 182; khan de Qar.ib.igb, attaque Sighnakh, 
190; assiège Gandja, 21f; battu par Tbéintou- 
raz II. 231. 

* — , l^hah-Werdi et Iladji-Tcbalabi, guerroient 
contre les Géorgiens, 211. 

Phaiiak (Pbanacnri). '(71, 

— (Pancis?). cit, 474. 476. 
'Pliaiiaskert. seigneurs de, 433. 
Plianawar, lac de, 208. 
*Pliaiioel. archevêque de KoulbatbU, 462. 
Pliara. ville au SE. de Hérath, lOG; *31. 
Pliarabad. les Géorgiens captiTs à, 446. 
Pharacan on Pharnacni. localité. 217. 
Pliari (Khoréchan), soeur de Louarsab 1er, don- 
née à Théimouraz 1er, 433. 

Pliaria ou Pharahath. ville da Gilan, 164; cf. 

Pbara. au SE. de Héralb. 
PharldJan-SuKan. sa mort. 102. 
Pliamaciii, villages. 342. 
*Pliariiaoz, frère de Giorgi XII, fi>rtifie Sou- 

ram, 267; en Perse, 281 ; se bal sur i'Aragwi, 

ibid.; est pris, 284. 
Pharsadaii-Begf. livre Martqopb, 451. 
PharsadaiiTzilzirhwili, mailre du Satzitziano, 

93; 'but les Lesguis, 107. 
Fharsldaii-Bcg^ (Pbarsadan Giorgidjanidzé). 

501 ; notice sur, S09. siiiv.; envoyé k Mabmad- 

Reg, 540; moouraw d'Ipaban, 541. 
PliartzkhiSt bataille de, sous Snimon 1er, 33, 

454. 
*Pliatli-All-Clialit son avènement, 265; né- 
gocie avec Giorgi \ll. 266; défend EHvan. 2S4; 

envoie Abaz-Mirza contre la Géorgie, 285; sa 

mort, 332. 
* — -Ali-Khan* conspire contre le chah, 34; 

sardar d'Aderbidjan, 63. 



*Phath.Alf.Hhaii. Awchar, 237. 
■— -Ali. khan de Qouba. 245. 
* — -Alf, kban de Derbend , [M>ticee sur, 564, 
565. 

— -.Ali-Khan, premier minisire persan, 5TT. 
'Piichaws et Khewsours, auxiliaires des Géor- 
giens. 179. 

Phi^chang; Pbalawandichwili, 49; auteur d'une 
Histoire de Chab-Nawaz 1er, 601 ; notice lit- 
téraire. 

'Phéda* Patardzéoul, cîtad. reslauréee par Eré- 
clé II, 227. 

Pii4^ridjan-B(^l[oam, épouse de Cnstantiné 
il), de Cakhelh, 193. 

Fhclkar-Khan, épouse Léla. soeur de Louat^ 
sab II. 45; dans le Cakhetb. 163. 164; con- 
struit Mnsabrotin, 165; 440^ 489; s'enfuit. 491. 

*Phéuoni4^ue céleste , 54 ; météorniugique , 
304. 

Pherhad-Pacha. 460. 

*PliéFia« lieu, au pays d'Iraq, 177. 

Pllllipé Drandel, 265. 

* — Kbardcbacbnel, 412. 

* — Qaïthmazachwili, savant prêtre arménien. 237. 

Philippe-leHon, ses rapports avec la Géorgie. 
250. 

Pliirla8:lta!*-Chwill, un prêtre, pacha de 
Djawakbelh. 232; gendre d'Isaq Pacba, 237. 

"'Phiriki^, lien inconnu. 19. 

*Phlroudag;h. chef lesgui. 223. 

'PhUaretiii fort, pris par les Lcsguis, 171. 

*Phkhw^iiis. lieu. 51. 59. 

Piioca. village, 122, 124. 

Pliocé, localité en Iméreth, 269. 

PliOilO, district. 220. 

Phoftos-Sakhii. 357. 

*Phofzhlio. pris par les Turks, repris par 
les llusses. 331. 

Pliothl, citad. bâtie par les Turks, 315. 

Phouchtouconn et Khou'm. revenus de, ma- 
signés ù Giorgi \, 43, 

— pi'opriélé du roi Koslum. en Perse, 532. 
Phoulouxacfawiii. 290. 
PhraiigKfan (Thourkistanicbwilij, enfojrè de 

Wakblanp VI. 124. 

*Phridnn-Bi>St fonctionnaire persan, 8S. 

Plerre-te-Grand, ses rapports avec Wakhtang 
VI. 117; sa mort, 41, 126; causes de sou ex- 
pédition dans le Daghislao, 136; *écrit à Wa^ 
khlung VI, 36; ses dispositions en faveur de 
la Géorgie. 186. 

— Il, emp. dp Itussie, son avènement. 127. 
Pietro dclla Talle* rilë sur la mort d« 

Louarsab 1er, 444 ^ sur Grim et Zagatn, 460. 
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*Pir>Qnull-Kliaii. pondrai persan, 281. 
"Pli-cIltclK'icr. anihassaJ.iir t-n Uéorgie. 337. 
Pni'-«if« df llipimniiraz ier. 16». 1(>7. 
Poloiishi. auteur du drame ^apvAmaHa Une- 

peruHruaa. i^G. 
*Poni d'Akhal-Dntia sur le Kour. 7i. 
*— d Aspiiidza. 22». 240. 
*— de Dji.Lir. 326. 
*- de Gandja, h Tiflîa, 134. 
•— â (îoH, 548. 
*— de Galékbili-Kiiidi. 262. 
*- de KLoiidapbriii. 2.31. 

— sur le Kour. â Nageb. 96, 
♦— de Tini. 181. 
*Po9tel. le général, 309. 

Pofap Davidof. envujé du roi Arlchil, 91. 
*Poft>tnkin. prince Grêptiire, .39(1. 
*— l'aul. .397; ses lellres. 563. Bqq. 
•Po<i. pris par les Hussee, 292. 
*PoaziFl'f<«klt le rolonel, sa raorl. 3)5. 
*Pre!«crl pilon au sujet d'une propriété, 540. 
PrèaeutM d'inveAlîluru aux rtiis de liarlbli, 

33. 35. 
"Prl!!!' de Tiflis. lémoîgnafif^s sur la, 262. 
Prisonniers vendus, 07. 
'Prix du blé durant la f»mine. 3(10, 301. 315. 
*PrlvillîS<îS promis ans dérenseurs de Qona- 

rel, 191. 
*Proiirié#^s , enlevées , clunnées arbitraire- 

meiti, ftSI. 
*— de l'amille éteinte, transmise. 516. 518. 523. 
Proverbe géorgien. 212. 

Qaïqonlt canton, dépeuplé par Nadir. 131. 
"ttalaicha. lieu. 256. 
Qalqa ou Kabhab. cilad.. 356. 
Qanfialiar* <-ilad.. prise par (.'liah-.^baz 1er. 

53; virissiludea de celle place. 99. 1l)l; piii^e 

parMir Wciss, 102: prise par les Persans, 529, 

530: *prise par Nadir. 53, 206. 
^Qaplian* pruvinr-e. 149. 
*aaplllan Orbéban. envoie en Perse. 106. 

IU8: son expéilitioii à Akli'al Tzikhé. ItO; sa 

mort, 125. 
Qaponzonna. pavs Tabitleux. 155. 
Qarabasil' eipéditiun de Tbéimouraz 1er, 

dans ce pays, 64. 
•— . le, soumis par le roi de (léorgie, 212. 
^Qaraboiidaklii-Clmili, famille, 200. 
QaragliaflJ. résidence de Salim-Khan. 173: 

citad. abandonnée par li-s OsmanliB, 194. 
Qara-Khan. 222. 

— -Klian Bazouklou. 223, 360. 
*Qaraklis* défense du pusie de, 281. 



"^Qaraman. sultan de Chouragel. 224: fiU do 

Mirza Gourgina. 262. 
(fcaraniaiiioui penpl.nde lartare. 352. 
Qara-nouiialt cbamkha), s'allie !\ Léwan tl, 

de Cakbelb, 335. 
"Qaraoul, 19. 
Q,araphllt général persan, 23. 
Qarapfilri , Elias - Beg , généraux persans, 

3.37. 
Qara-Qala< cilad., 417. 
^ara-Qouil-Hlian (AnanourV 494. 
^aratclieii-Ardi^lian [Kberibwis, Arlaban], 

471. 
Qam on Cars, assiégé par Tbamaz-Khan, 131 ; 

pris par Cliali - Ismnïl , 218i conitructiun de la 

cilad. de, 415; *siége de. par Nadir, 90; pris 

par les tinsses, 328. 
Qartchi-Klian . ou Qartehkhaï, général de 

(.bali'Abii/ 1er, 52^ sa mort 54; va dans le 

Cakbplh. 485. 
<larfcltkliaï-Bev< général du Mazandéran.. 

va en Géorgie, 489 ^ sa murt, 490. 
*Qa\«'biH, citad. prise par les Lesgnis. 200. 
Qazakh. pava de. donné à Mahmad - Qonlî- 

Kban. 118; *di«tricl. 118. 
■"— el autres tribus, éniigrent de Géorgie, 253. 

— et Chamchadilo, klians de. 348. 
'''Qazonni-Hhan. de Tiflis. est arrêté, 141. 
*Qazy-!noullah, sa révolte. 331, sa njort. 
*abar. lien. 8G. 

*-aeI-H.tz«^oul. lieu. 52. 
aiaïta. viz^ir d'Ëréclé 1er. 88, 97. 

— vizir de David III. de Cakhelb. arrêté. 184. 
"QIIItlJ-.lll-Hhan. vient ;\ Gandja. 229. 
Qfllcltiqo, arrête le roi Arlrbil. 295. 
^Qirakii. peuplade Icsguie, 77, 107. 
*Qirq-lloulaq d'Erivan, lieu, 49. 162. 
^nchakhllR, lieu, 108. 
*Qodja-Khan, kban de Karthli, 72. 
*Qodjakti, cbef lesgni, 210. 
'^Qorija-KItan Goundouzel. meurtrier de Na- 
dir. 229. 

'Qorakli!*. lieu inconnu, 90. 

Qorsliaiiacbwill, Cakbaber, trahit Suiuion 
1er. 33; lue. 34. 

*Qornl». lieu, 11. 

"Qortoiii-Bachit emploi, 14. 

*ClonarcI> fort, assiégé par les Konndzakbs, 
190; se défend vigoureusement, 191; défense 
de. 216; assiégé par Nour-Ali-Reg, 233; as- 
siégé par Omar-hkan, 265. 

Qouarqonaré. atabek . fait une expédition 
contre tJinhi. 17. 

— W,\ ulabek de SanitzLbé, 206. 
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Q,nafirqonaFé H. alabek de Samtzkhé. 206, 
7; se détache de Giorgi Vlll, de Karibli, 208; 
sa mort. 330. 

— III. iiubek de Samtzkbi^. 211; son expédilion 
à Chaki, et dana le Kartlili, 212; sa mort, 213. 

— IV, alabek dn Samtzkhé, 21 &j va à Jérusa- 
lem avec Giorgi XI, de Karthli. ibid.; sa mort, 
215. 

— V. épouse Marekh, 218; ses combats dans le 
Saalhaba};o. 219 — 223; emmené par les Ob- 
manlis. 22V; à Conslantinople, ihid.; sa mort, 
22fi; ■'mmcné en Turquie. 363. 

"Qoucli-Qalat lieu inconnn, 70. 

Qoael, cit. prise par Dédis-lmédi, 222; 359. 

*Q,onlainanl, khan d'Erivan, 2M, sa mort 

*(|nnlar-.'tslias. emploi. i\. 

'aonlar. lieu. 19.3. 194. 

'Qoiilew ou Itedoute-Qaieh, 278. 

*Qonltclinuq ou Qillchi<io. prince cabardien, 

-23; son de sa fille. 91, 598. 
Qourt|outlia« lieu, 86. 
*aris, lieu. V8. 
UwawiA-Saqrtar. lieu. 559. 
"aaittaiic^ coUeelive, V86; légale, 496. 502. 
*— du prix dun paysan, 52t. 

Radclia el Lelchkhoum. éristhawat 241; 255. 
*Had(!au« pour traverser le Mlcouar, 230. 
*Kadjab-Paclia. k Ttfils. 40, 125. 
'Rafai^la Qouznof. colonel. 63. 
Raiiiaz (le prince) envové à Cbah-lsmaïl. 7. 

— Gis de David Vlll, va auprès de Chah-lsmaïl. 
21. 

Ramazis-Chwlll, famille, 575, 614. 

■Rafénan, citad. 154. 

"Rat Ratls-Chwill, 85. 

^Ratichivili, chartes en leur faveur, 508. 

*Rawy. fleuve. 337. 

'Rtroii ou Crcon, monastère de, 452. 

Rciiiis-Djouar* route. 208. 

*Ri'ccii9Cineii( en Géorgie, 57. 

Ri^ctificatloiM chronologiques par Wa- 
khoui'lit. 5. 

Redji'bt pacha de Tiflis. 125; d'Erivan, 12C; 
594. 

'Résulii-rs. soldats. 535. 

R^gwldi-Reg;. Géor}:ien. 479. 

*ReinesK9* notice sur. 385, sqq.; employé di- 
plomatique. 392. sqq.; ses papiers, 405; chez 
Ibréhim, khan de tihoucha. 565. 

*R«li(liiP8 et images perdues au sac de TiQis, 
261, 

*Ri>iiouvcllemciit de litre, en faveur des 
Dcbawdrhanadzé, 517. 



*Renoavelleiiieii< d'un litre de noblesse, 
5iC. 

*R<^out. le général, défend Choncba, 322. 324. 

*Rc!itiln(ioii d'un serf 484, d'une propriété. 
485; 494; de pavsaiis , 497; de familles no- 
bles, 510; de pavsans et de nobles, 514. 

Ri^iiulon de la Géorgie sous Giorgi - le - Itril- 
laiil, 245. 

*R^vol(C des Géorgiens contre Nadir, 115. 

*Révae des deux mondes, citée, sur le siège 
d'Erivan, 2S5. 

Rëwaz. érislhaw del'Arsgffi, 79; sa mort. 82; 
après Théimouraz, 137; gendre de l'éristhaw 
de Radcha. 551. 

* — grand-mailre du palais, de Cakhctb, 13. 

— et Bidzina. leurs différends. 170. 

* — mil.ikhor. envoyé à Adjî-Tchalabi, 170; fila 

d'Amilakhor, 64. 
*— Amilakboricbwili. cbiiiarqne. 179. 
*— Orbélian. général, 63. 
♦— Orbélian, milakhor, 93. 94. 
* — général du Sumkfaetb, 139; ses actes, 162, IG6. 
*— chef des tribus tarlares, 198. 

— Tcholaq.ichwiU. seigneur rakbe. 178, 
*Rllia-Baolii. emploi. 95. 
Rîsuaii-Paelia. 417. 
*Riza-aonIi-Kliar. fils de Nadir. 70. 
*Riza-<iouli-iniFza el Moustapha-iMîrza, 

frères de Coslanliné H, de Okhetb, 510. 
Rocitli. bataille de, 84. 291. 
Rodani Qaphlanichwili, femme de Cbah-Na- 

waz 1er, 74; ses fils, 75; sa mort, 82; ngnpe 

fondée en son nom, 562. 

— fille du Giorgi XI, île Karthli, épouse Giorgi 
VI. d'Imcrelh, 303; répudiée , 309; épouse 
Mzédchabouc, 218. 

*Roinodaitofski 1 ambassadeur russe en 

l'erse. 340. 
"'Roseii. général, baron, 296; 9c commandant 

de la Géorgie. 331. 
Rosfom-niFKa. le même que Kbosro-Mina. 

place sur le trône Chah Séfi 1er, 61. 

— ou Unslom-Kban (v. Khosro -Mirza). roi (lu 
Karthli. son avènement, 65; épouse Kélhé- 
wan Abachidzé, 66; épouse Itlariam. soeur rlii 
d.idian, 67. 69; son expédition sut- l'Aragffi, 
ibid. : dans le Samtzkhé. 69; bataille de Mu- 
^Ijaru, 71,- d'OughIis, 72; adopte Lunarsab. 
ibid,; adopte Wakhiang, prince de Mnukhran. 
73: attentat conlie le roi, 51S: *Ba venue eo 
Karthli. 5; sa mort, ibid.; date de de son ar- 
rivée en Géorgie, 341 , 482; son histoire aii- 
Ibenliqne. dans une charte, 487; sa chasse à 
Chirak, 493. 
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RoRtonit d'Iméreth. pliiré eut le Irdne, W; 
263: set guerres contre Suiraon 1er. de Kar- 
tlili. 2G4; 6a mort, 265, 37S. 

— frère de Waktitanp VI, bu mort. 116; *ântn- 
gba J'Ispaban, 31 ; maiire de Kirman, 33; son 
mariage, 3&; su mnrt, Sa. 

— fils ;iiné de Wakbtang VI, 96; TiIb naturel de 
Wakhiang VI. 1 U. 

•— >inirza. 6lsdAbiloula-IieB. est arrêté, 105. 

— , pncha d'Akhal-Tzikhé, 230; déraptlé. Soi. 
filO. 

*— «Paclia. (Tonveruetir du Karthli, V4. 

— -fionriel* 235; aa fille répudiée par Lé- 
nan ler. Hn'lian. 25B: sa mnrl. 3V3. 

— ériMbiiw de Itailcba, 239, 2i2. 

— SaaradKi', généi'nl. 58, ^k. 
•- Chali.iicbMili. 515. 
'RondiiiaïSi, lieu. 22. 
KoDÏ<«. ville épiscnpale, 479. 

*— -Pir. lieu, pillé par lus Leeguis. 234. 

Rniilili< rit.iil. assiégée par les Turks, 285^ 
prise. 3U2; démulle. 315. 

*Roii!iiaii ou KriDsiS'Cbwili, famille, 530. 

*Roasili. envoyé russe dans le Cakhelb. 335. 

*RouNiii-C.'liwîli. ramille, 514. ses privilèges. 

RoDSOudaii* incerliludes chronologiques de 
sou ré^riH , 3; époques de. 378; Tcherkeiise. 
épouse W;il.Hiin({ VI, 33; princesse cabar- 
dienne. Jipouse Wakhianff VI, fl5. 96: "^Uaiirée 
à Bagrai. 13: puis ,^ Waktitang VI ; la reine, 
charle de, 308. 

— Charwiirbirlzp, 2e épousP de Giiirgi II. d'Imé- 
relb. 258; sa mnrl. 260. 

RoUHthaw. érislbavat du Cakhelh, 142. 

— archevétiiii- lie. Ifi9. 

Roustem-Mlian (Itoslom, roi), va en Géor- 
gie, 498: son mariage, ibid.; rapports cootre 
Thëimnuraz ler. 499. 

*Ron(e dn Cauease. â ouvrir. 564. 

R<clic'ouliau<*. famille du Samtzibé, 220. 357. 

"Rtlclitclief* 6e commandant en cbefde Géor- 
gie, 301 ; fon départ, 306. 

*RaS!te9 (marcbanils), pillés à Chamakhi, 3'» : à 
Akbal-Tzikbé. 219; se retirent, 220; les trou- 
pes, sont fiippelées de Géorgie, 253, 265 ; com- 
pagnie de rha-xseurs, détruite à Karel . 276; 
éléments, dans les rapports sociaux, sous 5»< 
lomon ler. 383. 

Saabachlo. dAns le KarEbli? 80i ; "canton, 

51 ; et Satchkbéidzo, districtE, 43. 
Saacadzé* deu^, ont les veux crevés, 93. 
*S«aain. soi.di'^nnl prince Srilî, 77. 229. 
•— -Chali. proclam-', 110. 



Saain Cobîas-Dzé. h la bataille de Bazaletb. 59. 

SaaCliabagO. nouveau nom du Saml^tkhp, 2U8; 
occupé par Itagral 111, d'Iméretb. 215; les Per- 
Baos y sonl appelés. 216. 217, 218; les Turks 
«n occupent une partie, ibid., puis le tuuL 219; 
^juerre intestine, ibid.; l'isliimisuie s'j- répand. 
228, 229. 230, 232. 

*Saba Mtbéwar. son époque, XVI s.. 472. 

*Sabara(liachwilOf organisation de la ban- 
iiii-re du, 500. 

!iahouriliaiio* dans l'éristiianat de l'Aragwi, 



1 dAkbal Tzikbo, 263; desti- 



"-Sabouth* pai 

lue, 27 ï. 
t*at-aiia|ibt^. rîlnd., 227. 
*Sacîr. rii.'nl . un prise, 96. 
v^acre de I bcimouraz 11. 101. 102. 
"Siadara^, lii-u. 180. 

*Sarta( ou Zaadit-Klian. général indien. 53, 359. 
Satichilao et Siilumiuao. enlevés au dadïan, 

31H. 
9adj. Sarrazins, 141. 
^artiawakliO* canton de, 257; partagé par 

le .l^ufiiio et le Gnuriel. 344. 
"lÀtnàz^f' lieu. I 1 ; église de, pillée. 49; dé- 

vasrpt? par les Turks, :J6; église de, ruinée par 

les Osmarilis, 224, 
Satliticl eitad,. 316. 
Sarah-faliiraï et Ghazi-Gbirat, marcbent vers 

Iç i;t,ir«an, V39. 
^«11 (r>Hi>i[. régent d'Apbkhazie, 291; oa 

i;i.is; t.ti.ii«i^rhidzé. 318. 
^MaitarrdJ» . le. donné h MUkhétba. 491. 
"^'Saçoiibar. v.dlêe de, 261. 
Sas^onin ou (.h;)goum. ville du llakhelb. 417. 
Sagouranin. mntun du Cakbetb, 148. 
*Siihab-lkli(iar, général persan, 210. 
*ifahachefb, lien, pris par lus Lesguis. 251. 
'"'Sakara. lié^iite des Itusses à, 295, 
^akarir<li!«<Tzikh«>. 67. 
^akiri!«>Tzikh<^4 citad.. prise par les Les- 

guis 123. 
"Saklinklibi^. forél de, 492. 
SakiioÏMla. lieu. 386. 
!^akooni, ville du Cakiietb Zégan?}, 61. 
Sallm. kban de Lakbelh. 65, 73. 168; installe 

des nomades dans le Cakbetb. 173; cbassé dn 

Cakbelh, 69. 73. 
— pacha d Akbal-Tzilihé. 233; en Iméretb. 294, 

298. 
Sallparfiano« cunloii. 278; donné A Catzia- 

Tcbikoan. 286. 
Salninoii Jichwel^rireri* cité sur le éjour 

de latabek à C.P., 22o 
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Samadlo. I>ahiilli> <li-. ■'iôn. 

*9aiiia<cliabln. ili^trirl, h3. 7â. 

*Sanialcllli(.'tlt. lieu, 3â:i. cnlonie itilcmaiido, 

Saincliwildt'. église de. déiruile, 30; la ville 
esi rpprise par Snimon 1er, 39; *assipf;pr par 
les LcE{;uis, ^V; citad. forliRée par Abdoiila- 
beg. IIS; assit'^'ée en vnin, 129. 

*Sain8;h(^r<>(li, lieu. 12t. 19^. 

*Saiii!Cli<^bro. imp^l, SOC, 

ISamik^lao. caiiltm, âC9. 

'Samoïlof. général, à TiBis, 250-. revient en 
\Utf.iiit\ 251. 

Sainoncl Donaoïir, Iiorcvâquc de L'okbelli, 1 àO. 

*Sain(liawis, prin par les l'er^nns, 70. 

Samtfinnltiil, vnllée. 357. 

SamlKOliph. vallée de, 219. 

Sanitzlilii^. expédition des Tnrks dans le, 
sons David Vtll. de Karihli, 19; nccnpé par 
LonarfliU) Icr, par CLali-Thamnz 1er. 29: ses 
crigines, 19!): origines des Bn^rnlides, 2O0; 
ronqnîs par les Perses, par les Grecs, 201 j 
résirience des premiers Ra|tralides, 204; sons 
J)a\ii\ V. de Karihli. 905; premiers alabitks, 
ibid. : aUbeks modernes. 207; guerres civiles 
dw, 35fi. sqq. 

*Skaiiahlii> contrée de, ravngée par les Les- 
guis, 75. 

SantjT* V"^ ''<>' <^i^ *l»<^ c'est, 344; "'réglemi'nl 
du. 507. 

*Saiii l'hlbnel nu Tljiksinel, sa mnri, 257. 

*Sa|ilialawaiifliclii«'ilo. canton, 51, 72. 

Saiihar-Pacliii. S15. 521 : voclifications, 

Saphara. jen de mnil il, 225. 

*Sapliitcliklit'. mont, 2^0. 

■*Sannb^. lien. 227. 

'''Saniilinobo. domaine, ^79. 

^Saqaldioutbau. lieu. 185; 19V. 

^Saqflardia. bataille A. hïi. 

^Saqitioiilc> lieu, près de Garelb-Onban. h 
Tiflis. 230. 

Sari{Î!i de Djaq. se révolte contrit Gior^i-le-Bril- 
lant. 1. 

— -Djaqclt premier dynaste moderne du Si*m- 
tzkbé, 205. 

— -njaqi'l il, innitre du SamtzkLé, 20fî. 

- Mkbéizidzé. 330. 

'^I^aridan. Gis Ac l'ériMlinn ,U- lAragwi, 63. 
*— -Krina< fils de Vériflbaw de l'Arafîwi- îïS; 

se. rend ans Persans, 9i. 
*— Eri^lhwif-Cbwili (de r.Ara(;wi). 527. 
Sarou-Hliaii Snbandlou. sa mort. SfîO. 

- -Hfioilja. envoyé de Cliah-Abaz. SO, 435-; 
Vil en Imérclh, 477. 

*SariIi. lieu. 88. 



*Sar\van, Sarwanel, 257: 298. 

*Sa(harkliiin. pa>s, ravagé parles LeE^iiis. 
197. 

*Sa(chorhëzo>. propriété du. conférée de 
nouveau, ,11 1. 

Satcliklii-idzo. district. 1. 

Safcliino. lieu en Iméretb. 52, 203. 

*Sa«in. Kwcmo-Satio, lieu, 228, 

^Safiw^. lieu, 43. 

Sa(qé|ii>la. lieu. 259. 

*Sa(s('^retlilo, dislricl dans Vlmérelb, 107. 

Jliai«lri>. cit. de. 3tO, 

Satsonloucidzo, dans le Radcha, 31S. 

*Stilzklit>iilji« cavernes de. 43. 

'^maufi'i'tlles en Géorgie. 153; A (iandja. 315; 
en Gé'irfiie. 317. 321. 

*.**avin, arnliassadeiir rnsse en Génrgie, 3^1. 

SawaklilaiiKO. district. 53(1. ■')41. 

^Sawalad ou Savalan, mont. 327. 

Sawanclh, église de. 2'i4, 310, 

'''MawaFKiiHidzi^, lieutenant. 5, 575, traduc- 
teur d'une cbronique. 

Sazuérol. majordome de Coslanliué II. de 
Cakheth, 190. 

S«ailda, citad. en Imérelb, 2G4. 

*S<.*«>au en amande, 407. 

*Sci'aiix géorgiens, études sur les, 442. ^([q. 

■^Scra. lien. 49. 

«(^bi^ca. citad. 203, 318. 

^Sêfl-Klian-Soulfkan. SI; battu à Tzi- 
khis-Dzir, SI ; va Â Qnndnhar. 5.1 

SéyhU khan de Tiflis. 133. 

*S«>fi-nîrza, Bui-disani prince Soft. 77, 

— -(.-d-Dlii Abou-lchnk. fondateur des Solts. 
17 : cf. Ilnrii. Das apîaliscbe Muséum, p. 34(i. 
où ]l est dit i|ue ce pi'rsonnage muural en 1334, 

— -Qniill-Hhaii. 544. 
S(4d-:tballl, quai lier de TÏHis. 120; *173. 
«it'ïdiiiainu (Si^'uakh). ctlad. 405. 466. 
*S«if'>oiil.nonlk. Alirza, 3-Zii. 
*S(>igti(.>ur9 géorgiens emmenés à Oandabar. 

2(!fi. 
tiekllllia-Tchhlil'idzt^ historien. 119; sei- 
gneur dlmérelh. 281, :i84 ; •notice. 1, 

— Tzilzichwili, en otage, fa mort. 100. 
*S(tlJni. III, sa mort, ï8». 

*— -Hlian* premier ministre eu Perse, 139, 

— khiin de Cafcbelb, 499. 

*— Kbimchiacbvili. pachn d'Adjara, 280. 
*8^iHiiiaire eci'léïi,istic(ue, il Tiflis. 307. 
^Seiieiiberg. majiir. sa bravoure, 251. 
*8érapian Matrqouérel, 472. 
'Serinent su sujet des limites, 471, 47V, V73, 
i92, 49G, 



*Serfs géorgiens, alTranchiB, dans l'érîstliawat 

dn Ksan. 241. 
*Serf« libéré par sa captivité chez les Lesgois, 

Sergl-ealUzliit chez Théimouraz II, 194. 
Sf^wa, dans le Itadcha, 315. 
*Sl4^wlrel, lieu ? 227. 
Siainaradi«-Cliwili« donne son cheval au 

roi, 124. 
fiiaoch.Khaii, 52^^. 525. 

— Raratbachnili, 537. 
*Slatlia. citad. sur le Liakbwî, 246. 
*8idainotiidzé< le prêlre. 5^7. 
SIgnakIi* si^nificalion du mol, 484; *en Siou- 

nie. 145, 148. 

Sikiioii. pays, 407. 

*8iin^Oii ïcbkbélidzé, calbolicos d'Aphkbazie, 
438. 

Simon 1er, de Kartbii, livre bataille à Alexan- 
dre 11, de Cakhelh, 365; aux Turka, A Lilo, 
ihid. ; à Goris-Djouar, 372; pris à Saghiracben, 
373: sa mort, 374. 

— Klian. 422, stiiv.; v. Simon 1er de Kartbii; 
otages qu'il donne aux Persans. 423: son corps 
est porté en Perse, 429; roi, 453; cf. Suîmonler. 

— (Simon 1er], pris par les Persans, 454; déli- 
vré, 455; son bietnire, par Jean de t)zara, ib.; 
nommé Sullan-Mabmoud, 450: (îdète aux Per- 
sans, 457; sa lille demandée pour le chah, 
459 ; date de sa mort, 470. 477. 

— (Simon II) gouverne la Géorgie, 469; boq ma- 
riage. 444. 

— roi d'Iméreth. sa mort, 97, 
♦— Koutbalbel, 480. 

Siiiail-Paeha, 261; en Géorgie. 417, 
*Sipiasiu, général. 32S. 
*Sir-Ilini1. ville, 358. 

*SllFikhiieft colonel, vient en Géorgie, avec 

des troupes russes, 263. 
'Sistan ou Sedjestan, pays, 19. 

— -Daredjan. 285; v. Kélhéwan, petito-GIte 
de Théimouraz 1er; soi-disant mariée à Bagral 
IV. dlméretb. 

Sitziwc^ (Saizitziano?}. 347. 

Sizl (Tzitzii-liwili) , accusé de commerce avec la 
fiancée du prince Arlcbil. 75, 

Nklial-Tba. localité. 93. 

Skherta, forêt de, 46. 

Skliowa, dans le Iladcba. 306. 

*Skhwllo« bataille à, 70 ; cit. fortifiée parGiw 
Amilakbor, 79. 

Nofls de Perse, leurs origines, 17; leurs suc- 
cessions, 367. 

*Soshaiiloukli, deux, 260. 



Stokliolsta* lieu du Basian, 215; bataille de, 
257; 341; cf. Sakhoïsta. 

*Sola8:h, ou Solakb, lieu du Daghistan 9epteii> 
Irional, 41. 

Solak, cilad. 125; est abandonnée, 130. 

Snlaghackwlli, les, défendent Cojor, 328. 

*Solaslias et Pbolzkh-Reg, officiers turks. 96. 

'*Solalac, Persans battus A, 230. 

*Soliinan« pacha d'Akbal-Tzikhé, fait la paix 
avec Eréclé II, 253. 

^Sollogoubt comte, écrit la Biographie de 
KoUiarefaki, 334. 

*8oloinon 1er. d'iméretb, attaqué par Léwan 
Abacbidzé, 169; bat les Tttrks, 201; secourt 
les Géorgiens, 235: expulsé, 239; seconro par 
la Itussie; rentre en Iméreth, 243; envoie 
Bessarion en Perse, 247; expédition il Zoug- 
did, 248; sa mort, 240: vient secourir Théi- 
mouraz 11, 217 ; lettres à Gùldensladl et à Bei- 
Deggs, 380; époque de sa mort, 394; en més- 
inleiligence avec Eréclé 11, 573; date de sa 
mort, 574. 

* — II, neveu de Solomon 1er, va dans l'Odicb, 
354; son mariage, 255; son avènement; au- 
xiliaire d'Eréclé il. 260; tue Sabouth- Pacha. 
275; promet fidélité aux Russes, 276. 278; 
se détache de la Russie, 291 ; fait attaquer les 
Busses i Lomsiath-Khew. 292; s'abouche avec 
Tormasof, 293 ; son arrestation, 294 ; il rentre 
en Iméreth, 297 ; sa mort. 295, 305. 

* — fils de Théimouraz II, sa naissance, 119; si 
tnorl. 133. 

* — Léonîdzé, envoyé en Russie, 278. 

^SoltllwlSa lieu inconnu. 221. 

Jiomaneih, forêt de, 542. 

*Soini. qu est-ce, 468. 

*Soniii*iireld( auteur allemand cité, 387. 

*8f>pliroii Nicortsmidel, 255; 311. 

— Gcnathel, 283. 

*Sora. vill. 198. 

Sorciers et sorcières en Géotpe. 556. 

Souazi ou Siwas. 215. 

Souanes, leur indépendance de ITméretb, 245. 

Souaiiefli* érietbawat. 241. 

"Souhqoullan, lieu. 218. 

'Soukliotiii, général russe, en Iméreth, 241, 

*Soukliouni-Hal^, pris par les Russes. 291. 

Sonl^liiiaiii sultan, engage les rois géoi^ieos 
à délivrer Jérusalem, 25; ses guerres en 
Perse. 26. 

* — djartchi-bachi, se révolte. 71, 72, 

* — -Pacha* séraskier d'£rzroum, 221; ses in- 
Irigues, 225. 

*— pacha d Akbal-Tzikhé. 243. 
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^Soalélman Khimchiachwili. pacha i'Ai- 

chara, 278. 
^Soulèvement en Iméreth. 3ti; en Géoi^e. 

332. 
Soulkhan ou Sourlibsw . chef des Lesguis, 

in. 192. 

*- Orbélian. 109. ilO. 122. 

— «Sabai vient en Europe, 109; sea récits au 
Bujut du roi lésé, 111. 

— Itaralhacbwili. ses esjiloils, ih. 
*Souloukli, lieu inconnu, ^8, 
Soulthau et eoltan, 360. 

— -IMonradt expédition on Perae. 35. 

— ■Souléiinail, en guerre avec la Perse, 346. 
*Soambati«-Cliwili. histoire des. V8.1. 
*Soiuiiba(of , leurs droits sur Nawlhbugh, 

557. 
Souna. religion des Turks, 20. 
*8oiindja* forteresse de, attaquée par les 

Tcbetchenses. 308. 310. 
*— Souplian Werdi-Beg, sultan de Qazakh, 

100; revient dAkhal-Tzikhé, 113. 
'Sonphlls, bataille de. 296. 
*8oarani, citad. pillée par les LeBgitis, kS; 

entourée d'une circonvallalinn , 96; prise et 

déninlie, 97; prise par le tsarévitch David. 248. 
*8oDrkhaï ou Sonrkbaw, battu par le (général 

Madatuf. 316; pille Cbamakhi. 35; chef lesgui, 

conquiert le Ctiirwan. k6; sa défaite, kl. 
Sper. pays, conquis par les Grecs, 201. 
*Stall], le général, est ballu. 310. 
'^t^phané Pagbouachwilj. 386. 
*— tanouter, 393, 
Sulinon ou Simon Thkhélidzé, catholicos d'Aph- 

khazetb. 282. 
*- Chémokmédel, 311. 

— houthathei. 265, 293, 336. 

— Génalhel. 270. 

— (1er] de Karihli, dûtes de son règne. 4; son 
avènement. 31 ; détrôné par les Persans, 32. 
33: fait prisonnier 33, délivré, 34, 35; prend 
les cavernes de Loré, 38; la citadelle, 39; ex- 
pédition dans le .Samlzkhé et ilans l'Iméretti, 
40; prend Konihathis, 41; prend Loré. ibid.; 
est surnommé linsensé, Ï2; pris parles Turks, 
date de sa morl, ibid.; ses fils, 43; éponse la 
fille de l.cwan H, de Cakheth , 153; guerroie 
en Imérelb, 261 - 221; son avènement. 350; 
ses guerres, 351—353: pris par les Persans, 
354; part do Perse. 362; feint do sa soumet- 
tre aux Turks, 367; prend Knnthaïs, 370; ré- 
sumé de son régne. 419; cf. Simon 1er, 

— II. de Karihli, éponse la petite-Slle de Chiib- 
Abaz 1er, 53; sa mort, 167. 



Salmoiit d'Iméretb. installé par Saiim-Pacfan, 
234; roi d'iméroth, 299; ses mariages, 300; 
sa mort 

— -Oonrielf épouse Mariam, 267; son avè- 
nement, 268 ; est dépossédé, aveuglé, îb. 2fi9. 

— vice-roi do Karihli. 32. 

* — fri're de Wakbtang VI, admiBisIralenr du 
Kartbli. 110; son mariage, ibid.; perd sa femme, 
lU; défend mal le pont de TiDis. 121; détails 
sur. 599. . 

— Abachidzé, 309, 313; *lue Giorgi VI, roi 
d'Iméretb. 34. 

*— Maqachwih, envoyé en Russie. 186. 

— Solaghachwili, le général, 305. 
^uiinoiiitcli* le colonel, 277; général, à 

Koutbais, 293. 

Sultans turks, leur généalogie, 302. 

Sultan-ITIonradt envoie des troupes en Géor- 
gie, 498. 

Syni^on. èvéqiie de Tbeth. 327. 

*Swétl-Tzkliowéli* sépulture des rois de 
Cakhelh, 474. 

Swer, riud. du Kartbli, 127; citad. en Imé- 
reth, 26i; •43. 

Swimonetll, bataille de, 311. 

Tabakhméla, lieu touchant finis, 33, 119; 
bataille de, 366. 

Tables généalogiques de toutes les dynasties 
Béorjjicnnirs, 615 — 634. 

*Taelilr, district, 118. 

TalawCF. bataille de, 93. 

*Talizfii, le général. 281. 

*Taiiakhtelil, li<'u, 166. 

TaOt Clardjetb, Samlzkhé. résidences des pn^- 
miera Bagratides de Géorgie, 204; subjugué par 
les Turks, 340, 342. 

•Taphanis-Tzikhé. 1^3. 

'Tarfel Tazichwili, tue le calbolicos Nicolaoz 
Kberkhéoulidzé, 228. 

Tatarsi établis dans le Cakheth, 504, &44. 

•Tadcbtclier* ambassadeur russe en Géor- 
gie. 338. 

Taurix, pris par Sullan-Souléiman , 25; pris 
par les Turks, 35. 

^Taxe latare, 501. 

*Tbi9, les Itaratbians sont vaincus à, 1S9. 

Tahinouraz. roi do Cakheth, cérémoows de 
son avènement, ''>68; refuse de suivra le chah, 
474; rentre dans le Cakheth. 482; se brouille 
avec le nioouraw, 95, 96; se réconcilie avec 
les Persans, 497; se révolte, 499; envoie son 
petit- fils en Russie. 50.1; revient de Hi»»ie, 
506i va en Perse; cf. Théimouraz ter, Thainraz. 
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lieu, 249. 

eiilre Chah-lsmatl 



, 500. 



Tchadiwar. disirict du Cakbeth, ikî. 
"Tchaklilkhwatha, lien, 122. 
Tclialaboiit, lieu, 226; vill. donné à Manou- 

tchar II. de Samizkfaé. 3ti(>. 
Tchalairlian ou Tcbalii 
Tclialdiraitt bataille d 

et Siiltan-Séliin. 22. 
«Tcliaiidoal-Raclil, emploi, 05. 
*Tehaiigi-Qala. partie de Qandahar, 25. 
Tchardakh, lit-u du Les^ni-^lnn, 1S2. 
Tcliticlitneti-Kouli iltouslhaw), lii 
'*'Tclii'uab. fleuve, 357. 
*Tcherk ou Tcbérakéni, lieu. 3-26. 
Tclierkez-Chamkhal. 353. 
* — alliée des Géorgiene, 153; enrôlés par les 
rois de Géurgiu, 160-, — et Osses. auxiliaires 
des Géorgiens, 170; —, knlinou^s et aulri's 
auxiliaires géorgien», 100; enrulés par Eréclé 
II, 233. 
— •Batoili. sfs alliances dans l'imèrelb cl te 
Gnoria, 3ii; princesse, mèro de Cbah-Abazil, 
562. 
*Tchcrk«z-Batoni. famille. 512. 
*Tcherk€^zicliwiIi, dans le Cakiieth, 512. 
*Tcli^'(clieil9es< rcfuscnl île se soumettre, 

309. 
Tchidjawadzé « tue Baadour, érislhaw de 

lAragwi, 52. 
Tcliikhs. T. Djikhs. 
Tchikha, éristbawat. 242. 
Tcliikhor. bataille de. Hl. S.SO; raarcbands 

arméniens de. 2G9 ; *bataille h. 45. 
Tcliikoaiis* famille des dudiana moiieroes, 

leur ori;'ino, 286, 
Tclilkoan Dcbqondide), 286. 278. 
*Tcliiii<ciiaklionrt village, 116. 
Tclilldir. baljille de, 360, 457. 
Tclikliar* marrbnnds arméniens de, 269; ba- 
Uillede, 2S4, 307; croix de, à Atolz, 309, 310. 
Tclikhéidz<^, princes, en Karthli. 515. 516; 

'notice sur, 1 ; v. Sekbnia Tcbkéidzé, 31. 
*TchkhPF. fort de, 296. 
TclioghoiiF-Saad (Pboso-Sakhii), canton, 

457. 
Tcliolaqaelmlli, un, mauvais cunseil qu'il 

donne. 355. 
*Tcholok< rivière, bataille sur le, 296.^ 
'^clioiitclioNMousa. chef lesgtii. 217. 235. 
*Trhonnia(liéletli. lieu. 44. 
*Terki, ville, à lemboiirhure du Térek, 337. 
T^thlel. lis. Gounel, 159. 
"TfÇzer, lieu. 44; Lesguis battus à, 236. 
T^dzer, cilad. 319. 
Tbabor. la forteresse d'en-bas, du Tillis, 5V. 



Thabor. mont, au S. de TiHie, 119; *citad. à 
Tiflis 49; rebâtie par ordre de Nadir, 78; ue- 
siégéc par Eréclé 11, 130; prise, 132. 

Thabouii. 4U8. 

''Tliadia Ttholaqacbwili. 60. sa mort. 

^Tlialals* peuplade lesguie. 415. 

Tliainar. femme de Costanliné III.de Karihli. 1 8. 

— soeur de Dimilri, dlméretb, épouse Alexan- 
dre, de Karihli. 249. 

— épouse de David VIII, 24, dite aussi Nestan- 
Djawar, Miraïngoul. 

— mère du rui Louarsab 11, 50; v. Mariam Li- 
partian. 

— épouse de Louarsab, Gis adopttf du mi Hos- 
tom, 537. 

— femme de Girirgi XI, 80; sa mort, 8i ; *10. 

— 6lle de W.ikhiang VI. mariée à Théimouraz 
II. de Cakbelb, 109: «S'i; va prés de Nadir, 
70i sa m<irt, 107; — la reine et Anouca. filles 
de Waklilang VI. leur mort, 429. 

— épouse d'Alexandre II. d'Iméretb. 253. 

— Abachiitzé, veuve d'Alexandre IV, épouse un 
certain Giorgi. 297; ses intrigues, 299; éponse 
Giorgi Lipartian, 300; sa mort. 304. 

— femme de Giorgi VI. d'Iméretb. sa mort, 310. 

— fille de Mamia 111, 31'>. 

— fille de Cliah-Naw.iz 1er. mariée à Giw-Ami- 
lakhor, 77. 

— princesse de Monkbran. épouse Léwan III, 
dadian. 77; nièce de Wakhtang V, épouse Lé- 
wan III, dadian. 277; puis Itagrat IV. d'Imé- 
retb. 281; rendue à Léwan, 286. 

— épouse de Mamia III. Gnnriel. 306. 

— épouse du Gouriel Wnkhlang 1er, 262, 268. 
* — soeur de Giorgi XI, 12. 

*— fille d'Eréclé U. sa naissance. 127. 232. 
"^Xhainarof. colonel, porteur du traité entre 

la Itussie et Eréclé II, 567. 
l'hainaz'Kliaii* 126; v. Nadir-Chab. 

— Qouli-Khan, v. Nadïr-Chab. 

*— -Kliaii ou Nadir-Cbab. se révolte contre 
le chah. 46; reprend tihiimakbia, 47: va à 
Oars, 48; à Tifiis. 49; dépeuple le Cakbetb, 
50; va à Oand;ihar. 52: dans I Inde. 53: di- 
minue l'impât de la Géorgie. 60; prescrit de 
respecter la Souna et les Sounites, 63; fin de 
sa campagne dans le Dagbistan. assiège Qars. 
89; lève le siège. 91; va en Géorgie, 98; sa 
mort, 1 19; *vient à Gandja. 2U5: bat les Turks 
A Démon r-Taeb, 206; sa mort, 210. 

♦— niDOuraw de Kisiq, bat les Lesguis, 112. 126; 
blessé. 195. 

— Qapblanicbwili. général. 80; *11, 13; envové 
en Perse, 14; musulmua, 16, 
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Thamaza TLourkisIanis-Cbwili, 78. 

— frère He la mère de Giorgi Xt, 80. 
Ttianiraz (Théimouraz l<>r}. envnvé en Perse, 

4'25; roi, b26; tentative dassuseiiial contre lui, 

4il. 
*Thaqa ArghniHbacbwili. 387. 
Tliarafthaï (Thorgha) cilad. 477. 
*TliaFinian Bostachwiti, sauve Eréclé II, après 

la bataille d'Avis, 527. 
Tliathar-K.lian. son e\pétlitinn dans la Géor- 
gie, 4^; vient à Dcrbend, 132, l!)4: pris et 

lue. .163; sa mort, 41S; *bnttn à Moujibnm, 50. 
^Tliawads géorRÎens en Sibérie, graciéa. 30!>, 
*Tliawbérat se inel au service de la Uussie, 

287. 
Thawricli-fîiilak-Tli^nionr ou Darwicb- 

Tbimour. Ii7. 
*Tli(^be!i (Tbébel), peuplade 1es<ruie, 78. 107, 

529: sont-ce les habilanlfi de Téboulo, village 

kisle ? 
^Th^diachwillt ciud. de 44. 
Thëdo-Tsinida. village, 125; bataille de, 

135, 
'Tc^dznn et Odzis, ravagés par les Les^uis. ^S. 
*Tliéliitouraz. v. Anloni 1er; — ou Artcliil, 

nom séculier d'Antrini 1er, 02. 

— 1er, épouse la soeur de Louarsab II, 49; s'em- 
pare du Cakbelh, 55; il la bataille de Bazalelh, 
59; s'empare du Kartbli et du Gakbelb. OU. G3; 
son expédition dans le Qarabagb, 03, 64; s'en- 
fuit en Imérelb, 65; batio à Oughiis, 72; se 
rend i Chab-Nawaz 1er, 76; ses commence- 
menis. 157; son avènement. 159; son mariage 

^ et ses Gis, 160; passe en Iraérelh, 1C2: revient 
dans le Cakhetb. 163; va en Turquie, 164; ses 
fils sont mutilés, IGIS; revient dnns le Cakbelh, 
166; s'empare du Kartbli, 167; ses expédi- 
tions dans le Daghislan et au-delà de l'Araxe, 
168; vient dans le Kartbli. 169, 170; va en 
Uin<!rélie. 171 ; en Itussie. 172; réside i^ .Scandn, 
174 ; se livre au ebsb, sa mort. 175 ; fe réfu- 
gie en Imérelb, 266, 207; 272; *ses. rapports 
avec la Bussie, 340; chroncjlof;ie, 343; ses rap- 
ports avec le roi Itostom, 490— 492: refuse 
de s'entendre avec le roi lloslom, 527; va en 
Imérelb. 528; refuse le dadianal. 535; va en 
Perse, 546; sa mort, 547; cf. Tabniouraz, 

— Il, roi de Kartbli. 136; sa naissance. 504; roi 
de Cakhetb, son divorce et son second mariage, 
183: son avènement. 193: va en l'erse. 194; 
arrêté à Gnri. 195: participe à l'expédition 
dans le Da«histan. 196; se révolte. 197: reçoit 
le Kartbli, 198; *va près de Tbamaz Khan, 49; 
chargé de fadmiiiistraliun du KarlLIi, 82. 80; 



se fait sacrer, 101; se révolte contre Nadir, 
115; va en Perse, 116; renvojé dans le Kar- 
tbli, 141; général de llriiq et de l'.iderbidjan. 
158; battu par Adji-Tchalabi, 159; expédition 
vers Erivan, ICI, 2; battu aux environs de 
Gandja, 167; roi de Cakhetb, 205, 6; est pris 
par les Persans; revient de Perse, 211; va en 
Bussie , 218: revient de Perse, 231; va en 
Itussie, 235; sa mort. 236; 'administre le Ca- 
khelh, 513; roi. 518, 519. 
*Tliéinioaraz« roi d'Iméreth, 239. 

— frère de Wakhiang VI, sa mort, 106. 

•— le tsarévitch, va en Perse, 270. 281; se rend 
à Tormasof, 298; invile son beau-père à se 
soumettre ù la Kussie, 559, 

— prince d'Iméreth, 203. 

— prince de Moukhran, tué, 56; cousin deGioi^ 
XI. 8G, sa mon. 

— -Mirza* père de Louarsab adopté par le 
roi Roslom. 518. 

— prince de Moukbr:in, 518, S20, 53Ï: cf. 539. 

— fils d lason, érislhaw de l'Aragwi, 92, 125. 

— Matcbabcl, 127, 595; *43. 
*— Tchkli^idzô. 14. 
Tliek Thourmanidzé, 48. 
*Tli«.^la<li-eor. I.esguis battus à, 79. 
Tlii^law. assiégé par les Lesguis, 191 ; 'forti- 
fié par Eréclé II, 179. 

Tliéodor^* prêtre, se fait tuer pour sauver 

Louarsab II. 46. 
'Théodore. S-, semaine de, 42. 
Tli^odoné 1er, d'Apbkhazeth, 241. 

— 11, d'Aphkbazelb, est déposé et remplacé par 
Dagrat III. de Karlbli, 244. 

*TliPOpliylactC< archevêque de Géorgie, 307; 

ses actes, 311 ; sa mort. 307. 315. 
Th^diri-Tzifclié. 220. 356. 
*Tliewdor^, calholicos. son époque. 465. 6, 
*Tliiaiietli . résidence de Cuiricé III, 143; 

canton du Cakhetb, 142, 148; *lieu. 12. 
*Tliigliwai cilad. assiégée par les Lesguis. 

171 : aliaquée par les Lesguis. 215. 
Thïiiafliiii. soeur de Louarsab II, donnée â 

Cbab-Abaz, 45, 430, 433; écrit à son frère, 

50. 51. 

— on Tbitbia. nièce de Wakhiang V, mariée à 
llagrat IV, ses aventures. 281. 

— épouse de Léwan 11, de Cakbelh, 150, 

~ !?"'" \ d'Alexandre II, de Cakhelh. 153. 

— tcmme f 

— fille de Tbéimourazier, envoyée au cbab, 68, 
497, 499. 

— épouse du roi Roslom, d'Iméreth, 264; u 



lBLE des MATIÉ8I 



"^hliiafhln Awalichwili, femme dn prince 
Léwaii. 12. 

*Thlrinanclial. cIolTe de cacbemire. 3uS. 

Tiflis. livré à Ouzuim-Hasan, 13; assiégé par 
lea Tarlarpa. 1!S: livré h Cbsb-lsmn'il, 23: re- 
pris par David VIII, iï ; brûl^ pnr Chab- 
Thamaz 1er, 27 1 repris par L'>uargab lur, 28, 
puis par Cbah-Tbamaz 1er: repris par tiitimoD 
1er. 39.: restauré par le roi ItoBlom , 66; en- 
vironné d'an mur, 80; assiégé par Giorfii \l. 
90; carniaon persane renouvelée. 93; gami- 
snn persane permanenle. !»6; la |:amison per- 
sane tire sur la ville, 10.1: pris par ChabTlia- 
tnaz, 152: pria par (^bab- Uinaïl , 337; éva- 
cué par Daontb-Khan, 361; pris par les Per- 
eaiiB. 348; repris par Suimon 1er, 365, 367; 
traditions turques sur. 414; "enlevé aux Turks. 
4t4 ; occnpé par Thamaz-KbaD, 206; orcupé 
par A^ba-Mabmad-Kban, 261; ses diverses 
roagislrats, 47C; préparatifs pour défendre, 
550. 

*Tlina«hé Koutbatbel, 63. 

Tin. route de, 86: *mont. II. 

Tlnvii. érislbaw de Trbikha, 242. 

TlriK-i1IoiiasC*'r, lU. 

*TI(re de propriété renouvelé, 484. 495: de 
donation renouvelé. 536. 

Tliklilltha-Tsqaro. 307. 

Thkhmélls-Tziklié. ritad. construite par 
Isaq-Pacba, 234. 313. 

Thmogwi. est ravagé. 220: citad. prise par 
Dédis-lmédi. 222; cédée anx Osoianli?. 223. 

Thwal-Chwi-nler, prince de la famille des 
atabeks, 222: l'starrété. 224: est délivré. 2*26: 
va dans le Kborasan; 227, 359: arrive de 
Perse, ses aventures, 361, 863. 

— -DanitNwrlchwIll, famille, 331. 

— «Damfswrtan)*. leur hislnire. 573. 
Tliokhtchi, lieu en Perse. 87. 
'Thomas Raratbacbwili, va en ItuBsie, revient 

186; est rappelé en ItusHe. 188, 

*Thonia Gerséwanachwili, directeur du sémi- 
naire de Se.-Nino, ik^. 

Tlinph(iiitchl"Agba (commandant des fu- 
siliers), 96. 

Thor. montagne de. 95. 

'Thooox. lieu. 215. 

Thorgha. cit, du Cakbetb. 157, bataille de, 
364. 

Thnncheni Pbcbaws. Khewsours, non soumis 
au Cakbetb, 148; soumis par Lénan il. 1,11; 
résistent à David III. de Cakbelb, 186; se bat- 
t'Ut pour Eréclé 1er, 611; non soumis aut 
Persans. 505; *les, font nne incur^i'm dans le 



Ctikbetb. .136: et Antsouhbs, règlement qui les 
concerne, .138. 

Thonkhareit Tboukbarlians, gens de Tbou- 
khars, 220 ; 357. 

*ThODlat lieu. 151. 

*TliODlki<apha, bataille à. 233. 

*Tliauniaiilcliwlll. secrétaires royaux hé- 
réditaires, 5o6. 

"Thoniiktclil-.lshaji. emploi, 00. 

Thourdo. vallée de la, 143, 

Tliourinaiildz6 Soulkhan , gouverneur de 
Gori. 36. 

^Tlioiirsl, canton. V'9. 

Thonfha. épouse Le^^au, 6U de Cbah-Nawaz 
1er, 80; sa mort. 85. 

*Tlioullionba. viU. 471. 

Tokhma-Hhaii* général persan, 412. 

Tolnfclianof et lévlef, envoyés rosées en 
Imérelh, 272. 

Tolstoï (Ivan Andréévilcb) , en Géorgie, 580. 
582, suiv.; ses Belations. 583, suiv. 

Tomaiios (Dmanisi, cit. 468, 9, 

"Topai. V. Osman-Pacha, 46. 

Tophal-Pacha en Géorgie. 128; est battu; 
anachronisme. 131. 

*Torinasor> 4e rommandant-en-chef de Géor- 
gie, 201 ; fait arrêter Solomon 11, 293 ; assiège 
Akhal-Tzikhé, 299. 

*Tuttl<^beii. le comte, en Géorgie, 203. 219; 
envoyé en Imérelh. 239; abandonne Eréclé II, 
240; 373. 374. 

Touman. monnaie, sa valeur, 43, 69; *15. 

Toiira Ramazacbwili, 184. 

"Tourkmaiitchaï, traité de. 328. 

"Tours en Géorgie, 56, 

'Traiti' de la Russie avec Eréclé II, signé. 570. 

«TransfcTt de propriétés, 526. 530; 533, 
534, 5:17. 

*Trau«niiii)iion dnn droit, 522. 

•Traversay, l'amiral de. 291. 

Tr^btsonde* alliance des sonvernins de. 205. 

Tremblement de terre, 197; ATznich. 267: 
*à liDis. 284, 310, 330: à Alawerd, 67: en 
Syrie. 321. 

"Trésorier en rbef héréditaire. 515, 

*TrlbDS nomades resliiuées an roi de Géorgie, 
195 ; tat.ires, les, refusent de rsntrer en Géor- 
gie, 198; d'autres consentent. 201 : s'enfnienl 
de Géorgie. 217, 

*Troïtzkaïa. citad.. sa fondation. 308. 

Tsakhwa. ou Tsoukheth? 168, 

Tsnkonidj. cil, 6U0, 

"Tsalca. fort, occupé par les Lesgnte, 185. 

TsalendJIkha. tombe de Léwan II à. 273. 
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'Tsnraaqotirt fort. 180 j an paye de Bortcha- 
lon. 188. 

*T!9<^raliwl, (tunalion du village de. kl9, 485. 

*Tsér^thc>ls, fidèles à Solomon il, 258; ori- 
l^inc des, 296. 

«Tsétsia. lieu. V5. 

*Tsikort citad. sur le Ksan, 80. 

Tailcan. place forte. 123. 

Tsiiitsala, lien du Sanilzkbé, 223. 

Tsln-TsqarOt haras royal à. 189; *pillé par 
les CikheB. 37 ; 65. 

'Tslpha. localité. II*; mont de, kk. 

TsUsamooFt lien dans le Karlhli, 56; ba- 
taille de. 163. 

^TsiiLii. vill. 472. 

Tsoncoutan* vill. en Mingrélie, 171. 

TsouKe<li< pays. 65; nioonrawat de, 148. 

— Ali-Beg, sultan de, 167, sa mort.. 
Tsoutsca. V. Paala Tsoatoucidzé. 

— seig[netir imère en Mingrélie. 172. 
*Tsroni, lieu, 44. 

*Tswer* lieu. 45: fort de, 74. 

Tnrks* leurs expéditions contre la Perde, snus 
Cbah-Thamaz 1er; résumé, 29; leurs rapporifl 
ayec la Géorgie, au commencement du XVIIe 
a.. 61: administrateurs divers dans le Sam- 
Izkbé. 231; dans le Karthli, 334; dans le Sa m- 
tzkhé. 340; viennent en Perse. 360; lenr cam- 
pagne en Géorgie, fin dn XVIe s.. 411 . sqq.; 
leur expédition en Gêorgii', sous Snimon 1er, 
455. sqq.; s'emparent de Tiflis, 137; s'enten- 
dent avec Pierre-le-Grand; *]es, font une in- 
vasion dans le Karthli, 19; les, viennent à 
Samchwildé, 99. 

Typographie à Tiflis. 101. 

Txandja-lnal. Tcherkesse. 339. 

Tzetzklilis-Djoaar, bataille de, 212. 

*Tzikli<^-Cldc. cil. 2U1. 

— -Did. bataille de, 351 ; *el Uzégwi. souniia 
k Mtzkbétba, 479. 480. 

*— -Kwabt assiégé par les Turka, 81; par 
les Lesguifi. 74; pris par les Lcsguis. 122. 

*Tzikhis-l>zir, lieu, 51; pris par Séfi-Kban. 
52. 

— .lu Tzikbé-Mtcourisa, 332. 
Tzklieiniiart dans le Souaneth. 250. 
Tzkhoin, éristbawat, 241, 245. 
*Tzkhra-Dzma, lien. 57. 
Tzkliwllo. citad. rasée par le roi Bostom. 

70. 
Tzilzi Tzitzicbwili . sa mort, 83. 93; se bat 
contre Qonarqouaré III, 212. 

— Tzitziaiioft 2e commandant - en -cbef de 
G>orgie. 275; bdlit le fort de Tsaica, 277; 



prend Gandja, 279; assiège Erivan, 280. sqq.; 
va à Noalha. 286 ; sa mort. 286. 
Tzontzkhwath. citad.. 313. 

*Valérlen Zoubof, vient au secours de la Géor- 
gie, 553. 

*Vallée de Cakhelb, Simon Maqacbwili, chef 
de la. 532. 

*Vi>liainlnor. le gén., en Iméreth, 314. 315. 

Vendange, mois de la. 358, 362. 

*V(^tenient des Awgans, 58. 

Vin d Aténi, 93. 

Tolkonuki, Féodoul, ses rapports avec le roi 
Artchil, 83: 93: en Perse. 113. 

*— ambassade d'un prince, en Perse, 281 ^ en 
Géorgie, 342; 349. 

'Vorontzof* le prince, 12e commandant en 
chef de Géorgie, 333. 

'Vsévolodifkl, ambassadeur russe en Géor- 
gie, 337. 

Waclilowan, canlon du Samtzkhé, 213. 351. 

*Waclëinaii Dalakichwili, trouble l'Imérelh, 
258. 

Wahrad-Pachat en Géorgie, 226. 

Waklian, ciUd., 319; *dans le Hant-Karthli. 
49; assiégée par Omar-Kban, 226. 

Wakhonoht. fils naturel de Wakhtang VI, 
ses commencements, 114, 115, 116; son expé- 
dition dans le Itortchalon, 120; à Martqnph. 
1-21 ; nommé Goachtasp, 122; détails sur lui. 
384 ; *charle de, 509. 

*— Abarhidzé, se révolte contre Nadir, 50. 51 ; 
es! gracié. 63; épouse la fille de Wakhtanfi 
VI, 305; h Tédzer d.ins le Karlhli. 319; est 
pris et délivré. 

Wakhtang-Gourgasal donne aux Grecs 
le pays au-delà de 1 Ëgris, 240. 

— (IV"), de Karthli, année de sa mort, 4; durée 
de son régne. 6. 

* — V, Cbah-Nawaz 1er, son avènement, 8; s'em- 
pare du Cakbelb. 10; sa mort; prince de Mon- 
kbran. adhérent du roi Kostom, 71, 72; adopté 
par lui, 73: épousé la reine Mariam. 74; ses 
fils, 75; conquiert l'Iméretb, 76; son éloge, 
79; consti'uit le mur de Tiflis. 80; part pour 
la Perse, meurt. 81 ; occupe l'Iraéreth. 277. 

— VI, reçoit l'ordre de détruire les Le^gnis, 
187; nommé général de I A<)erbidjan , 188; 
[Ouséin- Qouli-Klian], ses premièri-e armes, 
93, 94; épouse Kousnudan, 95. 96: est rap- 
pelé dans le Karthli. 98: administrateur du 
Karlhli, 99; ses oeuvres. 101: ses occupations. 
106; aa campagne dans l'Oeeth, 108; roï de , 
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Kartbii, 109i traduit le livre d'aslrnnomie Zidj, 
111^ va en Perse, ibid. : envoyé h Kirman, 
112: se fait musulman. 109, 112: vi>'nt dans 
le Karthli, IH; entrevue avec Imam -Qouli' 
Kfaan. 115 1 son expéditinn contre lee LeEgnis. 
115, 116: appelé au secours du chah. Ht; 
sea rapports avec Pierre le-Grand, ibid.: prend 
parti pnnr les tinsses, IIS: quitte Tiflis. 121 ; 
réclame la protection de la Russie, 122; va 
dans le Radcha, 121»; passe en Itussie, l'2<; 
envoyé dans le tiilan, 126, IZG-, i Derbend, 
l'2!); sa mort, 132: son histoire d'après Km- 
sinski. 136; les trois dernières années de son 
règne, 577 — 601; écrit à Pierre le-Grand, 5T8, 
-^80; expulsé. SS6. suiv.; va en Russie, 589, 
suiv. : son arrivée, 592, suiv.; sa suite, 596. 
597- détails sur ce prince, 598; vient h S.-Pé- 
tersbourg. 600. 

MVahhtanx ^'- administrnleur du Karthli, 
2:î, 25: va en Perse, 31; envoyé k Kirman, 
32: se fait musulman; roi de Karihli, 33: 
marche contre les LesguÎB, 35; sardar. appelé 
an secours d'Upahan, 36; chassé de TiQis. 37; 
s'abuncbe avec les Turks, 39: va dans le Ita- 
dcha et chez QonItcLouq, IiO; ii Astrakhan. 
kl ; su pensinn, en Russie. 41 ; envoyé dans le 
Gilan, 42, 48: 61» de Léwan, ses commence- 
menu, 90; *Ba mort, le 25 mars, 1737, 5*: 
Hist. du Karthli, le 26 mars; Dates, le 27; en 
1735, Requête de Wakhoucht. 

*— -CNinrlel. ses aventures, 278, 280. 

— 1er. Gouriel, 261. 

— fils de Léwan II, de Cakheth. 151. 154. 

*— fils d'Eréclé II, installé dans l'éristhawat de 

lAraRwi. 168. 175. 
*— naïb de Tiflis. 18U; sa mort, 234: sa généa- 

Ingie. 235. 
*— Gis d'Eréclé II, du premier lit, 526, 529; 

et de Daredjan, 235 ; notice sur, 393. 

— frère de Ragrat 111, dlméreth, 253, 254, 259. 
ses ruses. 343. 

— éristbaw du Radcha, 321, 

— cousin du roi Rusiom, qui veut l'adopter. 539, 
540. 

— 2e prince de Hoakhran , 27 ; administrateur 
du Kartbii, 35; pria par Suimon ler. 36; sa 
mort, 37; 361; prisonnier à Cékhwi. 363; sa 
mort. 364. 

— Ocbondchonnacbwili, roi dlméreth. 276: sa 
mort. 282. 283. 

— Qaphlanichwili, sa fille, mariée à Eréclé II. 
rt^podiée. 196. 

— fils du moouraw Giorgi Saacadzé. 53. 
*Walowaii< lien, 99. 



U^al^a cilnd. perdue par Réka, 225; inscrip- 
tion de, 361. 

Wamlq ler, dadian, fait une incursion dans 
l'Iméretb, 12, 13; 247; son incursion dans le 
Djiketh, 249. 

— Il, dadian. 250. 

— III, dadian. 274, 275; son avènement. 73; 
partage l'Imérelh avec Chah-Nawaz 1er. 75. 
277; refuse sa fille au prince Artchit. 76: sa 
mort, 278, 508; notices sur, 279. 

— et Eléné, leur sort, 608; 534. 

Wan, cavernes de, 220; *on Wanath ? 222; 

pris par un chef lesguï, 215. 
Wanath, citad. prise par Nougzar, 48; assié- 

lîée, 127: *43. 53. 
Warad-Pacha, eonotruit Akhal-Tzikhè. 366; 

dans le Samtzkbè. 226; cf. Wahrad- Pacha. 
Warazat seigneur du Samtzkbè, 154; fils 

d Othar Chalicachwili. 218. 219; 355; sa mort. 

356. 

— Dchiladzè. 259. 
ll^aFdanl«-I>z<^* famille de l'ancien érialhaw 

des Souanes. 2.^2. 

'U'ardls-Tzfkhé, cit. 57. 

Viardzia* ruinée par les Persans, 449. 450: 
•clei^é de, 472. 

Ifareotha. citad. 221. 

''Warlaatn. métropolite de Géorgie. 298: ré- 
voqué, 307. 

IVartziblii^, incendié, 320. 

Warza-BacoDFt fils du second Gouram, 202. 

M'asill, catholicos, soua David VIII. de Kar- 
tbii. 22. 

Watch*^ Koboulia-Dzè. korévéque. 140. 

Wedjlii. éristbawat du Cakheth, 143: citad. 
évacuée par le roi des Âphkhaz. 144. 

m'^n. cîL 222. 

*n'ephklil9>Tzlfch^, ciL 5.12. 

Wi^F^* cilad. prise par Cbah-Tbamaz 1er. 29: 
347. 

Wf^zaiii éristbaw persan. 201. 

*WlrGlia« couvent de, 465, 469. 

*WftAeii> ses rapports avec le roi Artchit. 351. 

Zaal et Ridzina. leur martyre, 505. 

— éristhaw de l'Aragwi, s'entend avec Thèlmou- 
raz 1er . 67 ; va en Perse , 71 ; en mésintelli- 
gence avec Cbah-Nawaz ler, 73, 74; sa mort, 
75; se aonmel au roi Rostom. 170; possps- 
sionné d.ins le Cakheth, 171; attaque les no- 
mades à Raktbrian, 173; va en Perso. 502. 
503: se fait mnsulman , 504; ses actes. 505. 
507; s'unit à Nodar Tzitzichwili , 616; résiste 
i Hostom, 518; va en Perse . . . 523. 524: 
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et totbiim Amilakhor. en Perse. SSi. 326; re- 
fnse de se soumeitrc à WHklitdni; V, 5I»â; va 
en Perse. 544. 
*Zaal Awalirhwili. prend PélrèH-Tzikhé , 66. 

— KLerktiéoulidzé, 02. 

*— Orbélian. va en RnsEie, 203, 2Iiâ: asBiége 
Poli. 292: 385. 

— Phkhéidzé. sa fille éponse En^clé l\. 196: '95. 
*— Pholawandiclmili. sa murl, 9â. 

Za^em no Zégan, lien dn Ciikbetb. 157. 
Zakain (Zégan?). 4G5. 480. 486. 
*ZakarIa. catholicos, 479. 480. 

— Kwaiian, calholiros d'Apbkhazetfa. 279; *438. 

— Kbonel. 265. 

' — Djapharidzé. moine. 289. 

-Zakatala. bataille de. 2S0. 

Zaklr, tne Lonart^ab t<T. 349: v. Zirak. 

Zakooni ou Zakam. lieu, 58. 

*Zarichad. citad., 110, prise pjr lee Géor- 
giens. 

*Za«ékliietChékofBki, Iturs campngneB contre 
les Daghistaniens , 337. 

*— ambassadeur russe en Perse. 338, 

'Zawallchlii , le général, ^on eipédilion en 
Gilan, 285. 

Zaza< général géorgien. 87. 

• — Gabacbwili. pléoipoicnliaire d'Eréclé II, 570. 

— Pbanaec'étel , Tondalenr des Tziizichvili, 208. 
•— TbarkbnÎB-Cbwili, 222, 224. 

— Tzitzichwili. ses eiplolla, 46, 78; eamort. 80, 
*Z^ba. Ij'gii. 303. 

*Z4^b4'qouFt lieu, 35. 
Zébil. défilé de. 106. 
Zédadz^n, cit. de, prise par David-le-Repara- 

teur. 144. 
Zéda-Qel* lien . 348. 

— -ThmOKwl, 357. 

Zédawéla* bataille de, 125: ^Lesguie battus 

^. 256. 
"Z^lba ou Zéiban. lien. 2!>3. 
*Zôld-.4ll. khan d'Erivan, 174. 
Zghoudcr, lieu du Snmtzkbé. 222. 225. 
*Zlképla« général indien. 357. 



Zlcilla. bloqué pnr le pacba d'Akbal-Tzikhé. 89. 

*Zlnzt^ll. expédiliun A. 285. 287. 

Zirak« Persan, tue Louarsab 1er. 31; cf. Zakir. 

*Znre(h, batnille à, 255. 

"Zobt^id-Ala. cheflesgtii. 128, 170. 

'Zoubof, Valérien, prend Derbend. 263. 

ZoDffdId. éivmolngie, 345. 

Znuphoo, en Apbkhazrth. 293. 

Zourab. érislhaw de l'Aragwi. partii^an dn 

grand- moDuraw. 58: lue le rni Suimiin II. 61 ; 

tue le sullan de Tsoukelb. 63; sa mort. Jbid.; 

gendre de Tbéimouraz 1er. en mésintelligence 

avec lui, 167: sa mort. 168. 

— fils de Zaal, érislhaw de l'Aragwi. fianré à la 
fille de Chafa-Nawaz 1er, 73. 

'— fils de Zourab, 16. 20. 

— frère de Baadour. érislhaw de rAragwi, 52; 
vient dans le Kartbii. 53, 

— Abachidzé, -SOe. 307. 310 316: *rbaaee Alex- 
andre V, d'Iméreth. 60. 

*— le méitbar, ses actes. 115; sa mort, 136, 

•— Saacadzé. vizir d'Adil-Chah, 229. 

*— Tflérélhel, est arrêté, 3!4; grand-maltre du 

palais, en Imérelb. 293. 2!)6. 
Zowrctht assiégé par Hoetom. 518. 
*ZvëiilKorodski« son ambassade dans fe Ca 

bhetii. 337. 



Omie en son lieu 

Pharsadan Giorgidjanidzé . cité sur la mtirt 
de Oarlcbi Kban. 54; sur un combat à Cnjor. 
56; sur Inrigine de la femme d'Isa-Kban, 56; 
sur les difl'érends entre les seigneurs géor- 
giens, 58: sur la bataille de Bnzuletb, 59: sur 
le meurtre de Znnrab, éristbaw de l'Aragwi, 
63 ; sur l'expédition de Tbéimouraz 1er danï 
le Qarabagb . 64 ; sur l'espédîtion de Rostoin 
dans l'éristhawat de l'Aragwi, 67, sur le ma- 
riage dn roi Roslom, 69. 
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*b%(55^iéo, 121. 
♦iSssécoj'ab, 32. 

♦iç^bB-gbo boolrb, 25. 

*i9i29b, 98; 244. 

*bai;sg9S, 73. 

*i^i> 9oi>l;sWb, 455. 

*b(i5Ssb, 31. 

*i'gSs<«vo<*véso«jG joS s.SSÎ>«|Spoor>(«>.G , 455. 
♦sç^^^oVi jSoV^fO^j, 103. 

i>Tîs9i> 359. 
isGGo, 102. 

♦iiCpxgsGo, 111. 

î>séksGi, 524". 
iil;(«)s9ol; BoSsG'ao, 529. 
ï>js^c>, 240. 
*^3S9Sj^o, 21. 
î>3^o, 360. 
*î)j^oo><«>.î>s, 93. 

*ï)oœSÎ)Sg>o , 355. 

*ï>osï>i>Go, 19. 
noGs, 356. 

ÔOOiw doog90 , 40. 

2^Sor>Sgs^nî)«.j^S, 354. 
xSowouo'jO'jjOTO o*|OQ*| oo*jjojpior>, 84. 

5^^o2^nï»o\;s, 377. 

jS-gœjbjig^og, 520. 

Ô^V^^^^ l/3o©<«>. AsljAoooi, 374» 
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*5j(^o, 236. 
5293^0, 427. 

*^<*>.2o\séoj %(o.^b%i^o^ 64. 
Xi^^b\s-*Cf>b£y 143. 

5PxBos, 298. 

^•gi^bSsséo , 542. 



jiçioooljjl;, 154. 
$^so^oës i^2>83^^j 262. 
*j^sg9o§o, 173. 
*sçséiï>s>, uD volet, 27. 
s^sés^s^s, 348. 

*j^il;Scg^jï)'gg90, 101. 
s^slrgjl; gocnségS 9^033, 147. 

♦sçsl/j^i, 357. 

^^^b^H^' 329. 
jpsg>-jpslf9'jjç9o , 556. 

j^iljo^i, 359. 

j^ig^jV, 339. 

ffis|^s^ œsâi^s^ 266. 

j^oj|^9<»).'tj(^sgosGo, ouvrage en vers, Vie du grand- 

nioouraw, 47. 

*5^oG o>il;s9«.ï»i, 216, 226. 



»oo>-n(^aï, 32. 



jj^^s^osGoo)^ 549. 

j^j5çoWGsQgig9o, 96. 
j^jj^oGsQgSg90, 290. 

, *jiç<»>.l;(^<«).ï)i , 548. 

j^x<*v, 385. 

*3|gVo ^b^o ogi^Bs, 53 1 . 
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"^^h^olbéo, 95. 

go'3 gsHs, 524. 
giéJaVi, 21. 

SM>ga>o ^^C3goC3<*>', 552. 

*%b9î>-gés^o, 150. 

*%éî>sï)o, 23. 
ns^^o, 452. 
*%3^s^s^o, 58. 

cnsi'gGo, 644; *90. 

*o>Sjoiéoio, 75. 
*a>SowogséS9SDO , 68. 
*or>io>ï)oéo, 177. 
*a>Sç9S^o, 24. 

œiGi), 248. 

*a>iGî)i 'ggSg, 69. 
♦œSéiojo, 13, 1!6. 
*a>S(^j'3o, 51. 
*a>sl/i>én|ogo, 414. 
*a>il;o, 31. 

*o>s1jI;o(^o, 56. 

*œS^o, 22. 
*o>cKgo, 355. 
O><«vogo, 328. 
*o>(«Mgéi, 132. 

o><o.3iéo, 530; *diplome royal, 33. 

œ^g^G ogoœ s^S 9i>G, 376. 
*olî(5ob^<«vî)S , 60. 

oî^wGs 't]Ssf*|0(o. g<*>'0ai wyI/o, 30. 
*oj^o'3o, 35. 

*og^olfs, pour oc=^éol;i, 160. 
o^^^co. ésiiSj , 254. 

oç9«jo>oa>^ 546- 

oç9^séo, 519. 

*oGi9o, 18. 

oVoJb, 276. 

oftgsçjs Gil;s9^o...,202. 

oygjV l/àixnS, 296. 

jséo, 218. 

é33^3^7)«?^» 231. 
j^i^a&Go^ 556. 



Wi^ ô^^il^ 59. 

*«9Sqs'3o, 25. 
ç^iGd^, 78. 
s9il;(^oGj|oG, 523. 
*s9il;(«)oî/ Ijojço, 357, 
s9So|3s, 271. 

*S9id^iéo, 7. 

9i%o, 559. 

*9sç9^^Sa>o, 67. 
dSdojoSwdYÇÇO, 40. 

9sGraog9o^lfsGo , 534. 
♦SbGV^gs^, 86. 
*aiGdog9o, 29, 354. 
*9b(^i>l;sa>o, 362. 

9b<^coS9Sso ié JP^^i^sé^b, 174. 

*3igi^o, 544. 
♦Si^oil; ^slîs^b, 526. 

*3i0JlbÇ9O 355. 

*9s^9i, 19. 
*93^<*v9n|éGo, 225. 

^aôH^^ 120. 

Sjcgob, 240. 

*9j^s9olfo, 22. 

oa>SQ^(*vOjpi , 301. 

♦SoGi^s, 22. 
9o^^oVo,s9V, 517. 
*9<^iî)S, 221. 

Sc^vio^lj^-jl;, 7. 
a<«vbl;Si(^n%3 , 79, 

9<*vjl5gogbjlf, 339. 

*9(o.o9a(^c«v, 9c*>oi9pv, 40. 

*9(«vs^QgS, 128. 

*9«.bji>^j3j, 457. 

o<*vl;i^ojDiç9a>S, 47. 
*9(^n|gn|s^03O, 421. 
9<n.j|gsl;o, 346. 

*c)<«v^éi, 414. 

*9-tjÇ9b0r)0 , 69. 

♦a-gSjoHso, 64. 

*9-gGil;oï)o, 86. 
*9n|(55ilîsl;o, 58, 157. 

9'gl;SjDob, G'jVsjpoS, 261. 
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*^7)â^^^ 67. 
S-g^bç^i, 544. 

*Gijoo9o, 23. 

♦GilfSgoo, 27. 

*GiW<»(g9i^o, 57. 

6b$o^o ^oGUo, 552. 

♦Gs^^So, 94. 

GiQ(«vs^séo, 281, 290, 309. 

Gibs^o, 340, 
Go^sGo, 428. 

*Gn|j)séo, 50. 

«n-éi^-gs^o, 332. 
4jb9o s^oj^o, 297. 

*éigi>9o, 10. 

*^ilj(5o, 51. 
*4Jig?o, 371. 

h^béb ^i»g9o, 281. 

*l;sï)i»ï>o, 371. 
*Viï>G329c^, 108. 
*l;ioî)wolj Aobéo , 130. 

l/Soç^box^jp , ViçoSCTS/*|C«vso , 359. 
*lfi9çao><*> dS^^Oy 105. 
Uiod(*vôCT(*v, 354. 

*l;sGs(5(^3g9o, 371, 2. 
*l;iG5b^o, 66. 

♦ViGj^Sç^o, 41. 
*l;sGor>29ol; ^igc«vcgi, 102. 

*l;sGo, 176. 

*Vic^S9j, 222. 

*l;i(35ia> j^o , 97. 

*l;s^st;(«)S, rangée de boutiques, 27 

Vs^^a^tj^s, 266. 

♦Vi^lbéjçs, 61. 

Vsl;soç9'j o<|S9c<).qsGo^ 143. 

♦V&ojSjDiéo, 7. 
1/Segsébo, l;i>cg^jî>o, 121. 
♦VkgS^o, Vi^éjio, 233. 



*lrsJc«vGjs^o, 132. 
\;s^a>c^, 325. 
*l;sl5gs^(«vl; ^o^Go, 551. 
VsIjAosGo, 172. 
*l;s|^ia>jï)o, 417, 425. 
*WGo, 25, 102. 

VgGo ^^G'glrg'jG 'jï)Ç9c«vï)ol;b , 85. 

*^m^ 102. 

^"UTi' 200. 
*Vo^4, 140. 
Ifodj, 86; *34. 

*1;okSç9So>o, 363, ou fcoMb«ba>o, 371 

*l;à«.Gs^o«., 462. 
*V-gï>is^, 118. 

♦V-géVsœo, *gçfg^^i 61, 149. 
Vob^o ou ^os^o, 344. 
Vy<n.éW%3s^, 523. 

03^03^* > 46. 
Ôggjbo, 148. 

"3W'3 *^* lfg^«* 9o<9<»vGlf...,300. 

♦^^gogi, 15. 

^i, 212. 

"3?<^a^ ^éSsj^o, 230. 

*cgSS^S, 89. 

♦ogSéBsoS IjjgS, 32. 

cgSég'abœ, 32. 

egi^gX, lis. œb^g'îo. , 347. 

*<gosGjp«»%o, 49. 

*cgoi^ij bGo , 30. 

*cgo'31jsGi, 361. 

eg'g'Jo, 53ft. 

^^ébcQoGsos, 355. 

^S^œ^oV V<>v3l5o<»oçs9, 21 1. 

*^béJ?3o, 20. 

*j &égS 0*.'l50g9oaOQf>&, 101. 

♦Jgœlî-gj^S, 86. 
*^<*v9s50, 422. 

4<>v($o&Go, 80. 
*â7)s^2><»o, 30. 
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â^^' 51. gf«>.Ç9w'3:jg9oa>i l/^^oSjj^, 87. 

*g^^h^%o, 92. Ql5jGc«vlfbG-'go^<*vlfiGo, 348. 

CTQobc=^ï)olf»-K»9il;, oQbb(^^olrwo>Q<jl;y 364. ybg9©Oj 266. 

*gbî)-^o, 50. boGoo., 526. 

*gSÎ)M5ol; V^co-s^, 22. *l5i(35ï)Sj^, p. çoséoissç, 73. 

♦gSjDb^i, 358. Koib^o, 298. 

♦gijbo, 8. *VM^^Ô''' **^- 

*gSS^Î)iG5po, 134. *ljocgbo>o^ 397. 

•is^^osGsso, lis. »SCTSÏ)oiGbjp, 365. *ljoljia>iso, 397. 

♦gi^-ggo, 39. *Wgl/^iG5oor>i, 1 62. 
*gjotfséo, grande place, couverte d'une coupole, WGli^oVi 9sç^^i»a>o..., 559 

au centre d'un oiarché, 27. Wls-^G^o, 266. 

♦goojoGs, 50. *W^s, 138. 

*g<*>^ï)j^o, 65, 91. l5^<*v, 266. 

g<>vooo^o, 357. 

^jg9ol; or>(*vcgo JQS, 536. 

*'3ssçî^l5o, 131. 

^353^ o^j^Vi), 202. *^bGol;oG(«vî»i, ! 1. 

TInbo go(^o93, 159. 
*doCToG5.oa> 360. 

*H|jc>i>3bo)o , 82. *^^^^«<»i» 183. 

'î-gdSs^S, 558. *^i>^7)^». 117. 

♦^oços 9^éblfi, 10. 

DSo>én*tjCTl; Bsg<>vf90^o &K<^^obS, 519. *^'j%So(^5o, 359. ' 

*Bs(«sçsko, 49. *^a«?ô^, 29, !13. 

i^é^Oy 266. ^3^0^» 536. 

Bi'tjsç^S, 346. *a5ol;oéo, 357. 
*Bscg^29jï>^, 215. 

Js^ssp^is^, 553. 

♦gco.g^w'S^sço, 61, 147. ia^<^3^^^» ia^^^g^j'»^» 7 



*^bGgo, 77. 

*^iéo, 24. 
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